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A V I S . B E R I C H T .

Depuis 1923, le s  M ém oires publiés par le M usée ne son t p lus Sedert 1923 w orden de door het M useum  u itgegeven  Verban
réu nis en T om es. Chaque travail, ou partie de travail, recevra d e lin g en  n ie t m eer in  B anden vereen igd . Ieder w erk, of gedeelte
un num éro d'ordre. La nu m érotation  prend pour poin t de départ van een werk, krijgt een  volgnum m er. De n u m m erin g  begint
le prem ier fa sc icu le  du Tom e I. m et de eerste a flev er in g  van Deel I.

A partir de 1935, une deuxièm e série  de M ém oires a été consti- In 1935, w erd  eene tw eede reeks V erh and elingen  opgericht,
tuée, les fa sc icu les en possèdent une num érotation , indépen- Het num m eren  der dee len  ervan  is  onafh an k elijk  van  de tot
dante de celle  des M ém oires publiés ju sq u ’alors par le M usée. dan toe door het M useum  gepub liceerde V erhandelingen . Deze
Cette deu x ièm e série  est p lus particu lièrem ent consacrée à des tw eede reeks is  m eer b izonderlijk  g ew ijd  aan werken, d ie n iet
su jets ne présentant pas un intérêt im m édiat pour l'exp loration  van onm idd ellijk  b elang  zijn  voor het onderzoek van B elgië,
de la B elgique.
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RÉSULTATS SCIENTIFIQUES DES CROISIÈRES

DU

N A V I R E - É C O L E  B E L G E  « M E R C A T O R »

i

NEUVIÈME CROISIÈRE : 1935-1936

I N T R O D U C T I O N
PAR

W .  A D A M  (B ruxelles)

Grâce à la b ienveillance  des au to ri tés  du  M inistère des T ransports ,  D irection 
généra le  de la M arine et à celle de l’Association M aritim e Belge; grâce  aussi au  
subside qui m ’a été accordé p a r  le Fonds National de la R echerche  Scientif ique, 
j ’ai p u  acco m p ag n er  le navire-école belge « Mercator  » (‘) p e n d a n t  une  g ran d e  
part ie  de sa croisière  (1935-1936), le long  de la côte occidentale  de l’Afrique et 
de la côte orien ta le  de l ’A m érique. Je  tiens à e x p r im er  ici toute  m a reconna is ­
sance aux  au to ri tés  d u  M inistère de la M arine, au Conseil d ’A dm in is tra tion  du 
F onds National de la R echerche  Scientif ique, de m êm e q u ’à MM. le c o m m a n d a n t  
Van de Sande, le cap ita ine  Bécu, les officiers et les au tres  m em bres  de l ’équ ipage  
du  « Mercator », qu i  m ’o n t  assisté p e n d a n t  m es récoltes et mes recherches  b iolo­
giques.

(x) Le « Mercator » est une trois-mats-goëlette carrée de 770 tonnes, avec une super­
ficie de voiles de 1.400 m2 et munie d’un moteur de 500 HP.
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Je dois m e n t io n n e r  m a g ra t i tu d e  p a rt icu l iè re  au  m édec in  d u  « Mercator », le 
Dr V. Zaslavsky. Il fut to u jo u rs  m on  co llabora teu r  em pressé  et assidu  p e n d a n t  
le travail , t a n t  à bo rd  du  nav ire  q u ’au  cours  des exp lora tions  terres tres . 11 a 
d ’ailleurs  co n tin u é  les récoltes après m o n  dépa r t  à P a ra  (Rrésil); les récoltes sur 
la côte o r ien tale  de l’A m érique  cen tra le  p e n d a n t  les m ois de février , m ars  et 
avril 1936 fu re n t  faites p a r  ses soins.

Le b u t  de m a m ission était su r to u t  la récolte  de m atérie l zoologique p o u r  
le Musée royal d ’Histoire na tu re lle  de Belgique à Bruxelles.

C om m e e n g in s  de pêche, j ’ai em ployé  :

a) Un c h a lu t  à gau le  d ’une  la rg e u r  de 4 m ètres , qu i  don n e  des résulta ts  
excellents p o u r  la faune  de fond (fig. 1).

b) Des filets pé lag iques  (« s tram inpose  » du P ro P  Joli. S c h m id t  des Expé­
d itions  du  Dana) composés d ’une  m o n tu re  c ircu la ire  d ’u n  d iam è tre  d ’un  m è tre  
ou de l'"50 et d ’un sac en  Stram ine d ’une  lo n g u e u r  de 3 à 4 m ètres ,  d o n t  les 
m ailles o n t  env iron  2 m illim è tres .

Le fond de ces filets se ferm e p a r  u n  cy lind re  en m éta l  d ’u n  d iam è tre  de 
+  ' 20 cm . p o u rv u  d ’u n  m orceau  de soie à p lanc ton  n° 3.

C om m e ces filets f lottent à la surface quan d  le nav ire  avance avec une  
vitesse de 1-2 m illes  à l ’heure , ils ne  peuven t  serv ir  q u ’à réco lte r  des o rgan ism es  
de surface.

O rd in a irem e n t ,  le m atérie l  rap p o r té  p a r  ces filets se com posa it  de Méduses, 
de S iphonophores , de C hae togna th i^ ,  de Crustacés, de P téropodes, et p e n d a n t  
la n u i t  venaien t s’y a jo u te r  quelques  Céphalopodes et poissons.

Au débu t,  ces filets fu ren t  s im p lem e n t  a ttachés  d e rr iè re  le nav ire , m ais  
de cet e nd ro i t  ils r am e n a ie n t  des ob jets  indésirables, tels les dé tr i tu s  d u  nav ire . 
P a r  la suite, les filets fu ren t  a ttachés au tan g o n  (com m e le m o n tr e n t  les pho tos  
de la fig. 2) et aussi m a in te n u s  c o n s ta m m e n t  su r  le côté du  navire .

J ’ai essayé d ’u til iser  ces filets sous des vitesses différentes. P a r  u n e  vitesse 
de 5-6 m illes à l ’heure , la p lu p a r t  des o rgan ism es  é ta ien t  tou t  à fait écrasés, sauf 
que lques  Halobates  (H em iptera).  Mais p a r  une  vitesse de 3-4 m illes, les récoltes 
ne subissa ien t aucun  do m m ag e .

c) Les filets à p lanc ton  (« tow nets  »), d ’un  d iam è tre  a n té r ie u r  de 50 ce n ti ­
m ètres  et d ’une  lo n g u e u r  d ’u n  m ètre ,  p o u rv u s  de soie à p lanc ton  n° 3 et n° 25.

P o u r  faire descendre  ces filets sous l’eau, le c o m m a n d a n t  Van de Sande 
avait  inven té  un  appareil  très  sim ple  dont l’em plo i est basé su r  le p r in c ip e  du  
cerf-volant.

Tout l ’appare il  consiste en une  p laque  de fer de +  40 x 70 cm . et de +  1 cm . 
d ’épaisseur, reliée au m oyen  de q u a tre  cordes au  câble du  filet, co m m e le m o n tre  
la figure schém atique  3.

Les cordes do iven t être  attachées aux angles  de l ’u n e  des m oitiés  seu lem en t  
de la p laque , s inon l ’appare il  ne  fonctionne  pas (tout co m m e u n  cerf-vo lan t sans



F ig. 1. — R elève du chalut.

F ig. 2. — Le file t p é lag iq u e attach é au  tangon .

W . A D A M . —  9" C ro is iè re  d u  N a v ire -É c o le  be lge  << M ercator  » (1935-1936).



DU NAVIRE-ECOLE BELGE « MERCATOR ».

queue). Avant de descendre  cette  p laque  dans  l’eau p e n d a n t  que  le nav ire  
avance, il fau t rég le r  la lo n g u e u r  des qua tre  cordes de façon que la p laque 
p ren n e  une  position b ien  oblique; ensuite , au con tac t  de l ’eau la pression de 
celle-ci la fait descendre  ainsi que le filet. P lus  la position  de la p laque  est 
ob lique , p lus l ’appare il  descend. La p ro fondeu r  qu  elle a t te in t  dépend  n a tu re lle ­
m en t  de la vitesse du nav ire , de la résis tance du  filet, des d im ensions  de la p laque 
et de son m ode d ’a ttache.

Q uand  l’appare il  n ’est pas su ff isam m ent lesté p a r  le bas, il to u rn e  dès q u ’il 
en tre  dans l ’eau et flotte à la surface. P a r  conséquen t,  on doit  y a t tach e r  un 
poids su ff isam m ent lourd  (par exem ple, une  ba rre  en fer).

F ig . 3. — L ’a p p a r e i l  d e  V a n  d e  S a n d e  p o u r  f a i r e  d e s c e n d r e  le s  f i le t s  à  p la n c to n .

P e n d a n t  no tre  croisière, nous n ’avons pas eu le tem ps de perfec tionner  
l’appare il  ni de l ’em ployer  beaucoup , m ais  en p r inc ipe ,  il don n e  satisfaction; 
je  l ’ai m e n t io n n é  ici po u r  que  d ’au tres  explora teurs  pu issen t  s’en servir.

N a tu re llem en t,  il est possible de calculer exactem en t la form e, le poids et
le m ode d ’a ttache  qui d o n n e ra ien t  le m a x im u m  de ren d e m en t .

d) Le sondeur-col lecteur de Gilson.  —  Cet appare il  nous a re n d u  de g ran d s  
services p o u r  récolter  des échan til lons  de fond.

e) Le f ilet  de Nansen.  —  Je n ’ai eu q u ’une  seule fois l ’occasion de m e servir
de ce filet qui fonctionnait  très b ien .

ƒ) Le filet double de Gilson,  espèce de c h a lu t  m u n i  d ’u n  sac en s tram ine . 
Sur un  fond de sable, ce filet d o n n a it  de bons résulta ts . M alheureusem ent, nous 
l ’avons em ployé su r  u n  fond vaseux; le filet s’est rem p li  de vase et il nous fut 
im possible  de le r a m e n e r  à la surface.
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LES LOCALITÉS D ’ORIGINE

D ans le p résen t  travail, nous ne don n o n s  q u ’u n e  liste des localités. P lus 
ta rd , q u a n d  tou t  le m atérie l  sera é tudié, nous pub lie rons  u n  résum é  des résu lta ts  
avec des observations  su r  les localités d ’o r ig ine .

Sur la carte  (fig. 4), nous avons in d iqué  a p p ro x im a t iv e m e n t  l ’i t inéra ire  du 
navire .

kï.

Fig. i .  — Itinéra ire  du voyage .
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D ans la liste su ivante  des localités, nous n ’ind iq u o n s  que les lieux où nous 
avons récolté du  m atérie l.  C om m e le « Mercator  » n ’est pas u n  ba teau  spéciale­
m en t  affecté à des recherches  b io logiques  et co m m e le b u t  du  voyage n ’était pas, 
en  p re m ie r  lieu, la recherche  sc ientif ique, nous avons été ob ligé de p ro fi te r  de 
chaque  m o m e n t  favorable  à nos recherches  part icu liè res. C’est pou rq u o i  aussi 
nous avons souven t repéré  des endro its  in téressants  sans pouvo ir  y t rava il le r ,  
la m arch e  généra le  du  nav ire  ne nous le p e rm e t ta n t  pas.

Liste des localités de la IX'1 Croisière du « Mercator ».

Nos LOCALITE DATE OBSERVATIONS

i A tlantique, 32°6' N.-14°40' W ............................................ 26-X-35 17 h. 30, tem pérature de 
l ’a ir  18°; tem pérature de 

l ’eau 18° (*).

2 Rio de Oro, 26°15' N.-14°45' W ., 18 m ille s  W. de la 
côte, devant cap Bojador.

28-X-35 9 h.
T em pérature de l ’a ir  20°; 
tem pérature de I’eau 18°.

3 Rio de Oro, 26°2'30" N.-14°36' W ., 5 m ille s  de la 
côte, d evant cap Bojador.

28-X-35 P rofondeur ; 35 brasses.

4 R io de Oro, 2G°2'30" N.-14°36' W ., 5 m ille s  de la  
côte, d evant cap Bojador.

28-X-35 Surface.

S R io de Oro, 26°4' N.-14°33' W ., 2 V4 m ille s  de la 
côte, d evant cap Bojador.

28-X-35 P rofon deur : 11 brasses.

6 R io de Oro, 26°4' N.-14°33' W ., 2 % m ille s  de la  
côte.

28-X-35 P rofondeur : 11 brasses.

7 Rio de Oro, 24°50' N.-14°56' W ., 1 % m ille  de la 
côte, Sud de Garnet Head.

29-X-35 T em pérature de l ’a ir  26°; 
tem pérature de l ’eau  18°.

8 Rio de Oro, 24°41' N.-14°51' W ., Sud  de Garnet 
H ead.

30-X-35 T em pérature de l ’a ir  27°; 
tem pérature de l ’eau 18°.

9 Rio de Oro, 24°50' JV.-14°56' W ., Sud de Garnet 
Head.

30-X-35 P rès de la  côte.

10 Rio de Oro, 24°50' N.-14°56' W ., Sud de Garnet 
Head.

30-X-35

11 Rio de Oro, 24°4T N.-14°50' W ., Garnet H ead........... 29/30-X-35 P êche de nu it.

12 Rio de Oro, 24°4T N.-14"50' W ., G arnet H ead........... 29/30-X-35

13 Rio de Oro, P u lp ito  B ay, Sud de Garnet H ead, 29/31-X-35 P rès de la  côte, pêche à 
la  lign e.

24°41' N.-14°51' W ., P u lp ito  B ay, Sud de Garnet 
Head.

29/31-X-35 C halutage : 7-15 brasses.

14 Rio de Oro, 24°39' N.-15° W ., Sud de Garnet Head. l-XI-35 15 h. 30-16 h. 30 
P rofon deur : 17 brasses. 

Tem pérature de l ’a ir  26°; 
tem pérature de l ’eau  19°.

(*) La tem pérature de l ’a ir  fut tou jou rs m esurée à 12 h ., tem ps de G reenwich; ia  tem pérature  
de l ’eau  fut m esurée dan s une profondeur de 4 m.
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15 Rio de Oro, 24°39' N.-15» W ., Sud de Garnet Head. 2-XI-35 P rofon deur : 13 brasses. 
T em pérature de l ’a ir  22°; 
tem pérature de l ’eau  19«.

16 Ilio de Oro, 24°13' N.-15°44' W ., baie de Caballo. 2-XI-35 P rofon deur : 12 brasses.

17 Hio de Oro, 24°27' N.-15°29' W ., baie de Caballo. 2-XI-35 11 h ., p lan cton .

18 Hio de Oro, 23«37' N.-1G»1'30" W., V illa  C isneros. 3-XI-35 P rofon deur : 12 brasses. 
T em pérature de l ’a ir  24° 
tem pérature de l ’eau  19°

19 Rio de Oro, Sud de V illa  C is n e r o s ........................... 4-XI-35 T em pérature de l ’a ir  26° 
tem pérature de l ’eau  19°

20 M auritanie, P ort-E tienne................................................... 5-XI-35
8-XI-35

Tem pér. de l ’a ir  23°-26° 
tem pérature de l ’eau  19°

21 M auritanie, 20°53' N.-17°2' W ., cap B lanco ........... 9-XI-35 P rofon deur : 10 brasses. 
T em pérature de l ’a ir  24° 
tem pérature de l ’eau  19°

2 ! S én ég a l, 14»40' N.-17« 25' W ., entre Dakar et l ’Ile 
Gorée.

11/12-XI-35 T em pérature de l ’a ir  22° 
tem pérature de l ’eau  23°

23 S én ég a l, la côte entre Dakar et H a n n ................... 13-XI-35 T em pérature de l ’eau 24°

21 S én éga l, ile  G orée................................................................... 13-XI-35

25 S én ég a l, 14°40' N.-17°25' W ., entre Dakar et l ’île  
Gorée.

13-XI-35

26 S én éga l, 14°40' N.-1G°15' W ., d evant R uflsque ... 14-XI-35 11 b., ch a lu tage , 12 bras, 
et p lan cton  de surface. 

T em pérature de l ’a ir  26°; 
tem pérature de l ’eau 26°.

27 S én éga l 14°30' N.-16®8' W ., cap R ouge ................... 14-XI-35 16 h ., 8 brasses.

28 S enegam bia , 13°35'N.-16°50'W ., devant le Gam bia. 15-XI-35 6-10 h ., 12 brasses. 
T em pérature de l ’a ir  26° 
tem pérature de l ’eau  26°.

29 Senegam bia , 13°25'N.-16°50'W ., d evant le  Gam bia. 15-XI-35 10-14 h ., 5 brasses.

30 A tlantique, 13®10' N.-17°l' W .............................................. 15-XI-35 20 h ., p lancton .

31 A tlantique, 11®14' N.-17o22' W ......................................... 1G-XI-35 21 b ., p lancton. 
T em pérature de l ’a ir  27° 
tem pérature de l ’eau  27°

32-33 G uinée fra n ça ise , île s  de L os-île de R o u m e ........... 18-XI-35 T em pérature de l ’a ir  29° 
tem pérature de l ’eau  28«

34 G uinée fra n ça ise , la  côte a u  Nord de Conakry ... 20-XI-35 T em pérature de l ’eau 28°.

35 G uinée fran ça ise , 9°30' N.-13°44' W ., d evant Cona­
kry, tout près du port.

22-XI-35 9 h.
T em pérature de l ’eau  28°

36 G uinée fran ça ise , 9°30' N.-13°44' W. devant K assa  
(île s  de Los).

22-XI-35

37 G uinée fra n ça ise , île  K assa (îles de Los) ........... 22-XI-35

38

G uinée fra n ça ise , côte S.-E. de K assa (île s de 
L os).

23-XI-35 P rofon deur : 4 brasses. 
T em pérature de l ’eau  28°
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39 Guinée fra n ça ise , entre K assa et Roum e (ile s de 
Los).

23-XI-35

40 G uinée fran ça ise , entre K assa et Roum e ........... 23-XI-35

41 G uinée fra n ça ise , île  Corail (iles de Los) ........... 23-XI-35

42 G uinée fra n ça ise , Sud de K assa (ile s de Los) ... 23-XI-35 P rofon deur : 6 brasses.

43 G uinée fra n ça ise , ile  K assa (îles de Los) ........... 24-XI-35 T em pérature de l ’eau  28°.

44 A tlantique, 2°5' N.-22°50' W .............................................. 28-XI-35 50-100 m ., f ile t de N ansen. 
Tem pérât, de l ’a ir  28°5; 
tem pérature de l ’eau  28°.

43 A tlantique, 2°5' N.-22°50' W .............................................. 28-XI-35 P lan cton , 4 m.

46 A tlantique, 1°45' N.-24°4'30" W ........................................ 29-XI-35 9 h. 30-10 h. 30, f ile t  p é la ­
g iqu e, v itesse  5-6 m illes. 
T em pérât, de l ’a ir  28°5; 
tem pérature de l ’eau  28°.

47 A tlantique, 1°33' N.-25°30' W ............................................ 29-XI-35 20 h .-21 h ., f ile t  pé lag iq ue , 
vitesse  3-4 m illes.

48 A tlantique, 0°50' N.-28°26' W. — 1«4' N.-29»16' W . 30-XI-35
l-XII-35

19 h .-6 h ., f ile t p é lag iq ue. 
T em pérature de l ’a ir  28°; 
tem pérature de l ’eau  28°.

49 A tlantique, 0°24' N.-33°20' W ............................................ 2-XII-35 21 h.-22 h ., f ile t  pé lag iq ue, 
v itesse  ±  1 m ille . 

T em pérât, de l ’a ir  28°5; 
tem pérature de l ’eau  28°.

KO A tlantique, 0°6' N.-36°10' W .............................................. 3-XII-35 22 h .-23 h ., f ile t  pé lag iq ue, 
v itesse  1-2 m illes. 

T em pérature de l ’a ir  28°; 
tem pérature de l ’eau  28°.

Kl A tlantique, 0°9' Z.-37°51' W .............................................. 4-XII-35 16-17 h ., f ile t à  p lan cton , 
vitesse  ±  5 m ille s .  

T em pérature de l ’a ir  28°; 
tem pérature de l ’eau  28°.

K2 A tlantique, 0°22' Z.-38°40' W ............................................ 5-X1I-35 2 h .-4 h ., f ile t pélag iq ue, 
vitesse  ± 3 m illes. 

T em pérât, de l ’a ir  28°5; 
tem pérature de l ’eau  28°.

54 B résil, Para, forêt d ’U t in g a ........................................... ll-XII-35

55 A tlantique, 2°10' N.-48°25' W .............................................. 13/14-XII-35 T em pérature de l ’eau  28°.

56 G uadeloupe, entre P oin t-à-P itre et Gozier ........... 20/21-XII-35 T em pérature de l ’eau  28°.

57 M artinique, Fort-de-France ........................................... 25/31-XII-35 T em pérature de l ’eau  27°.

58 M artinique, m ont P elée  ................................................... 24/26-XII-35

59 M artinique, entre Fort-de-France et Schoelcher... 27-XII-35

60 M artinique, D id ier................................................................. 28-XII-35

61 M artinique, Cul-de-Sac M arin......................................... 30/31-XII-35

62 A tlantique, 14°21' N.-64°52' W ........................................... 2/3-1-36 T em pérature de l ’a ir  27°; 
tem pérature de l ’eau  27°.
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A tlantique, 12°51' N.-57°38' W ...........................................

A tlantique, 6°17' N.-48°28' W ............................................

A tlantique, 3°14' N.-47°7' w  ...........................................

B résil, P ara  ...........................................................................

B résil, entre B io P ara et A m azone (région des  
Furos).

B résil, entre P ara et O bidos ..

B résil, O b id o s ..................

B résil, S an ta  Ju lia .........

B résil, M anaos..................

B résil, entre M anaos et F lores

B résil, Santa  Ju lia .........

B résil, O bidos...................

B résil, P ara  ...................

B résil, em bouchure de l ’A m azone

G uyane fra n ça ise , au  large de l ’île  du S a lu t (ile  
du D iable).

V enezuela , île  M argarita...

V enezuela , îles T ortugilla ..

Colom bie, Cabo de la  Vela

P anam a, P uerto-B ello .........

Colom bie, au large ...........

Grand C aym an, baie de G eorgetow n...

Golfe du M exique, Dry T ortu gas.........

C henal de F loride, Cay Sal B ank...........

E lbow  Cay...........................................................

Ile Cay S a l..........................................................

F loride, entre M iam i et Jackson ville ...

A tlantique, bancs Est de F loride au large du 
cap C anaveral.

Mer de S argasse , 29°50' N.-74° W ................................

Mer de S argasse , 30°11' N.-71°8' W ..............................

Mer de S argasse , 32°7' N.-66°35' W ..............................

3/4-1-36

7-1-36

8-1-36

10-1-36

11-1-36

12/13-1-36

14/15-1-36

16/17-1-36

18/22-1-36

20-1-36

23/24-1-36

25/26-1-36

28-1-36

3-II-36

5-11-36

10-11-36

11-11-36 

14-11-36

18/19-11-36 

1-III-36 

7-111-36 

15/16-111-36

19-III-36

20-111-36 

22-111-36 

24-111-36

25/27-111-36

30-111-36

l-IV-36

T em pérature de l ’a ir  27»; 
tem pérature de l ’eau 27°.

20 h.
T em pérature de l ’a ir  27°; 

20 h.
T em pérature de l ’a ir  27°;



CRUSTACEA PARASITICA
BY

J. H. SCHUURMANS STEKHOVEN Jr.
(Utrecht)

I. -  PARASITICA COPEPODA

D u rin g  the last c ru ise  of the  « Mercator  » 1935-1936, Dr. W . Adam , Zoologist 
of the  « Musée royal d ’Histoire Naturelle  de Belgique », at Brussels, as well as 
the  physic ian  of the « Meractor  », V. Zaslavsky, w ho was very in terested  in  the 
co llecting  of zoological m ate ria l  b r o u g h t  hom e a few specim ens only  of parasitic  
Copepoda, w h ich  how ever proved  to be very in te res t ing . Moreover Dr. L. Giltay 
hand led  over to me a fish b e lo n g in g  to the Genus M yctophum,  collected d u r in g  
one  of the  fo rm er  Cruises of the  Mercator to the  M arquesas, infested  w ith  a 
new  species of Cardiodectes.  Apart from  th is  in te res t in g  new  species, the  
p resen t m ateria l con ta ined  4 o th e r  species, 2 A rgulids and 2 Caligids. F rom  
the  A rgulids one  Argulus mult icolor  p roved  to be new to science. It was a 
g ift  to the  M useum  done by Dr. H a g m a n n  (Para) tho  w h o m  the  M useum also 
has to th a n k  for the  second A rgulid  Dolops discoidalis  Bouvier. A th o ro u g h  
s tudy  of the  last species and  its rela tions w ith  Dolops striata Bouvier, w ith  w hich  
its was confounded  by C u n n in g to n  was m ade. A s im ila r  gift  of Argulus  
mult icolor  was m ade  to the  M useum  by Mr. le M arquis de W a v r in  (Caracas).

The Caligids w ere Pandarus cranchii  Leach an d  Perissopus com m unis  
R a th b u n  var', st impsoni  W ilson , w h ich  1 th in k  sould be tte r  be considered  as 
a valid species. So the  collection of parasitic  copepods a l th o u g h  small tu rn ed  
ou t as a very im p o r ta n t  one.
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F a m i l y  CALIGIDAE 

Pandarus cranchii L e a c i i

10 Ç Ç from the skin of an undetermined shark. Mercator, i-II 1-1936, 15 h. (U°08'N.-
77°50'W.), off Columbian Coast.

Perissopus com m unis R a t h b u n  v a r .  stim psoni W il s o n

2 Ç 9 on the pectoral of Mustelus mustelus (L) from South of Garnet Head, I’ulpito-Bay
(24°4i'N.-1405l'W .), Ilio de Oro.

There  is some confus ion  I th in k  in the  n a m in g  of this species, w h ich  is 
far from  seldom  in the a t lan tic  Coast of the  U nited  States and  does o ccu r  likewise 
in Californ ia , w hereas it was found  to he c o m m o n  by Brian  in M auritan ia  on  
Mustelus asterias.

In  his revision of the  Pandorinae  an d  Cecropinae  W ilson  gives a very good 
f igu re  of b o th  fem ale  specim ens of the  c o m m u n is  type and  the varie ty  s t impsoni .  
One of the  m ost obvious differences betw een type and  variety  is the  incision 
of the  gen ita l  segm en t .  In  the  type it is ro u n d ed  and  r a th e r  broad , in the
varie ty  it is no tched  an d  m ore  o r  less b ifu rcate .

In  his book of the  parasitic  copepods of the  W oods Hole reg ion  W ilson
depicts  the  varie ty  st impsoni ,  w h ic h  here  he treats  as if it were the type species.
A closer e x am ina t ion  of his descrip tion  proves how ever undoub ted ly  th a t  he 
had  before h im  the  variety .

In the  revision of the  Pandorinae  W ilson  em phasizes  th a t  type  an d  variety  
differ in th a t  the pos te r io r  bo rders  of the  dorsal p lates are d ist inctly  a rm ed  w ith  
spines in the  type, w hereas they shoidd  be sm oo th  in the  varie ty  and  in his 
paper  on  the W oods Hole Copepods we f ind  th a t  the  dorsal plates of 2d a n d  4 th  
segm en ts  of w h a t  was undo u b ted ly  the  variety  are  den ta ted ,  w hereas  the  dorsal 
plates of the  th ird  segm en t  are sm oo th . B rian  gives no  p a rt icu la rs  th a t  would 
allow us to say a n y th in g  abou t th e  t ru e  n a tu re  of his specim ens.

The p resen t  specim ens u n d o u b ted ly  be long  to the  variety  an d  here  as in 
W ilsons fem ale  of the  W oods  Hole v icin ity  the  dorsa l plates of the  2d an d  4th 
segm en ts  are den ta ted , this d en ti t ion  b e in g  only  c learly  visible u n d e r  h ig h  
m agn if ica tion , so th a t  it does not w onder  th a t  th is  den ti t ion  escaped W ilson 
d u r in g  his f irst study.

T he  specim ens at han d  were r a th e r  large. One of the  females was 5 m m  
long  and  2,5  m m  broad . The co lour was cream yellow . The shape of the 
flaps at each side of the  incision was qu ite  iden tica l  to th a t  in the  varie ty . I am 
how ever conv inced , th a t  a th o ro u g h  com parison  of type and  varie ty  will prove 
th e  varie ty  to be a valid species.
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F a m i l y  LERNAEIDAE

Cardiodectes frondosus nov. sp.

(Pi. i.)

1 $ on Myctophum spinosum  (Steind.) Ray of Tui o Hué, Nukuhiva (140°W.-8°58'S.).
Marquesas, Pacific.

D im ensions of the  fem ale  in question : C éphalo thorax , 2 m m ;  neck , 5 m m ;  
t ru n k ,  7 ,5  m m ;  P os tabdom en  o r  anal process, 1 m m . Total le n g th  of an im al 
from  tip  to head till end of pos tabdom en  abou t 15 n u n .

In total u n t i l  now  3 species of th is  Genus erected by W ilson  have been 
described : 1 Cardiodectes medusaeus  (W ilson); 2 Cardiodectes bellotii  (Richiardi) 
and  3 Cardiodectes rubosus  L eigh-Sharpe.

Cardiodectes medusaeus  is best k n o w n  of all and  seems to have a r a th e r  
w ide geograph ica l  d is tr ibu t ion  if the  iden tif ica tions  of the  d ifferen t au th o rs  
are correct, w h ich  I have reason  to doubt. W ilson  found 2 fem ales a ttached  to 
the  th ro a t  of Nannobranchium leucopsarum  on the Pacific Coast. A th ird  
specim en  was found in the  th roa t  of Diaphus glandulifer us.

B rian  found  a specim en  of the  sam e species in  the  m ed i te r ra n e a n  n o t  so 
far  f rom  the  street of G ib ra ltar  on the th ro a t  of a specim en of Myctophum  affine 
L ue tken .

Finally  Pesta says to have found  a specim en of th is  species on Scopelus  
maurit i i  S te indacher  in the  n e ig h b o u rh o o d  of M auritius, Ind ie .

W ilson  as well as Brian  have m ade  a s tudy of the  head end  of th e i r  speci­
m ens  an d  from  th e i r  f igures as well as f rom  th e ir  descrip tions  we m ay  be ra th e r  
sure  th a t  th e ir  iden tif ica tions  were correct. This  ca n n o t  be said f rom  the  ra th e r  
poo r  notices Pesta gives. He has not stud ied  the  head end  and , leav ing  the 
paras ite  in s i tu , he was only able to m easu re  the  t ru n k  w h ich  was 8 m m  long.

The t ru n k  of W ilso n ’s female m easu red  7 m m , th a t  of B r ian ’s fem ale 
4,(55 m m . Pes ta ’s fem ale  m issed the  egg  s tr ings .  About the  f iner  s truc tu re  
of the  pos tabdom en an d  of the  su rro u n d in g s  of the  egg  s tr ings  n o th in g  is know n  
in respect w ith  P es ta ’s female

So we rem a in  in d oub t  of Pesta ’s fem ale really belongs to the  said species, 
w h ich  could  only be concluded  by renew ed study of the  excised an im al.  Then  
we likewise should  be in form ed  abou t  the  len g th  of the  neck, the s truc tu re  of 
the  f ron ta l  processes and so m a n y  o th e r  details w h ich  are essential for a correct 
identif ica tion .

Cardiodectes bellotii  (Richiardi) was first found by R ichiard i in the  m e d i­
te r ranean , inserted  in the  b ran ch ia l  a rte ria l  s tem  of Scopelus benoiti .  Ju n g e r-  
sen says to have  found  n u m e ro u s  adu lt  specim ens of the  sam e species on 
Scopelus glacialis  a n d  Scopelus rafinesquii  in and  close to the  straits  of G ibraltar . 
An excellent redescrip tion  of th is  species was g iven  by W ilson  after  two of
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Fig. 1-8. — Cardiodectes frondosus nov. sp.

F ig. 1. — T otal v iew . F ig. 5. — M axilla  II o f the sam e.
F ig. 2. — T otal v iew . F ig. 6. — A n ten nu la  (A,) an d  A ntenna (A2) o f the sam e.
Fig. 3. — T otal v iew  from  the other side. F ig . 7. — Anal eone  and  b asis o f egg  str ings.
F ig . 4. — H eadend of the sam e w ith  oral o p en in g  (o.o.). F ig . 8. — S itu ation  of oral Cone (o .o .), oral fla p s and  m axillae .
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J u n g e r s e n i  females. The size of C. bellotii  is no t un l ike  th a t  of medusaeus.  
L eng th  of t ru n k  5 m m ,  len g th  of head 2 m m . Total len g th  n o t  e s t im a t in g  the 
curves 6 m m , neck short.  P os tabdom en  w a n t in g .  F ron ta l  processes no t in 
the  shape  of n u m ero u s  sho rt  warts, b u t  consis t ing  of 2 sets of long  and  m anifo ld  
b ifu rca ted  b ranches ,  p ro je c t in g  far in f ron t of the  head and  like W ilson  says 
ressem b ling  the fronds of Fucus.

The th ird  species C. rubosus  L e igh-Sharpe  from  an Apogon  spec, collected 
on the  Salam akië  anchorage  reef, by the Siboga  expedition m ay at once be 
d is t ingu ished  from  the  o th e r  species by its sho rt  cy lindrica l t ru n k ,  b e in g  3 m m  
in len g th  and  1 m m  wide, its short,  d istinctly  swollen neck and  its 1 m m  long  
head w ith  two d ist inctly  separated  sets of r a th e r  short  and  b ran c h e d  frontal 
processes, leaving the ventra l surface of the  céphalo tho rax  uncovered , thus  
g iv in g  a good o p p o r tu n i ty  to s tudy the  pereiopods. At the  pos te r io r  end  of the  
t ru n k  there  the  two small processes, of w hich  the s ign ificance  has n o t  been 
discussed by Leigh-Sharpe.

1 am  not sure if I am  able to read L e igh-S harpe’s f igu re  correctly  b u t  after 
his f igu re  it would seem to m e th a t  the  oral o p e n in g  is to he found  just an te r io rly  
to the  neck, w hich  w ould  m ean ,  tha t  the oesophagus m akes a bend , just like 
in rep ré sen tan ts  of the  G enus Lernaeocera,  w hereas  th e  oral o p e n in g  uses to 
be in the  rep ré sen tan ts  of the  Genus Cardiodectes  a t  the  an te r io r  end  of the  
céphalo tho rax .

This  p o in t  w ants  fu r th e r  e lucidation , then  if th is  should  no t be the  case 
in the  p resen t  species 1 d oub t  if we are allowed to  b r in g  the  species of Leigh- 
Sharpe  to the  said genus.

The specim en  s tudied by m e  m ost ressem bles Cardiodectes bellotia  
(Richiardi) w hen  the frontal processes are considered, of w h ich  two sets are 
p resen t ,  w h ich  toge the r  su r ro u n d  the oral eone. In f igure  1 and  4 one of bo th  
sets has been rem oved. Here the oral eone is thus  to be found in the  an te r io r  
end  of the  céphalo tho rax . The shape of the  cépha lo tho rax  an d  especiallly the  
balloon-shaped divided soft lateral ho rns  r e m e m b e r  of the  f igures  W ilson  gives 
f rom  the  co rre sp o n d in g  pa rts  of his C. medusaeus.  Here they su rro u n d  the 
cépha lo tho rax  like an absu rd ly  shaped s w im m in g  g irdle .

The sam e fits for the  pos tabdom en , w h ich  is no t a lm ost w a n t in g  like in 
bellotti ,  b u t  d ist inc t  in o u r  species like in medusaeus.  As for C. bellotii  W ilson 
especially m en tions  th a t  there  are no lobes at the  bases of the  e g gs tr ings ,  w h ich  
are acco rd ing  to his f igures  p resen t in C. medusaeus  as well as in the  p resen t 
species (Fig. 7). As for the  in te rna l  s truc tu re  the  ovaries proved  to be m uch  
longer  th an  in medusaeus  an d  beg in  abou t at 1 /3  of the  le n g th  of the  t ru n k  
from  the base of the  egg  s tr ings .  T hus  here  they are a lsm ost tw ice as long 
as in C. medusaeus.  The post abdom en  has the  sam e shape as in medusaeus  
b u t  is no t curved  backw ards  in the  p resen t  species like in  medusaeus.  The very 
long  neck as well as the  m u c h  g rea te r  size of the  an im al  separates the  p resen t  
fo rm  from  all th ree  o th e r  species know n .
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So the  p resen t  species seems to be in te rm ed ia te  be tw een  bellotii  and  m ed u ­
saeus h a v in g  witli both some features in  c o m m o n . It had  p ene tra ted  the  skin 
at the  r ig h t  side of its t ru n k ,  a t  the  b r in k  of the  b ran c h ia l  cavity an d  found  its 
way to the  h e a r t  of the  fish, and by the  way of the  th ro a t  like in medusaeus.

F ro m  the o ther  details  I have to m en t io n  th a t  the  oral eone is em braced  
by two m in u te  flaps, w h ich  p o in t  backw ards , w h ich  as far  as I know  does not 
occur in the  o th e r  species (Fig. 5). The m in u te  c law bea r ing  m axillae  (Fig. 5) 
w ere  observed, like also the f irst and second a n te n n a e  (Fig. 6) of w h ich  the 
la t te r  are typical and  bear  d is t inc t  claws. The sk in  p resen ts  the  usual pores 
especially d istinctly  to be seen in the  reg ion  of the  neck . The neck  passes 
g radua lly  tow ards the t ru n k ,  the  la t te r  be ing  cy lindrica l  e longate . W id th  of 
t ru n k  1,5 m m . Sm all furca l appendages  to be seen n ea r  the  anal o p e n in g  
(Fig. 7). S w im m in g  legs could  not be located w ith  certa in ly .

The host in question  was one  of those deepsea fishes, w h ic h  go in n ig h t t im e  
to m ore  superfic ial layers of the  sea an d  was cap tu red  m ean w h ile .  1 w onder  
w h ich  k in d  of in te rm ed ia te  host serves the  deve lopm en t of the  species of Cardio­
dectes,  as well as the  rela ted  Lernaeenicus.  One should  pay especially a tten tion  
to the  trop ical flatfishes in research  of the  y o u n g  of Lernaeidae . It certa in ly  
will be a p ro m is in g  a ttem p t.

F a m i l y  ARGULIDAE

A rgulus m ulticolor nov. sp.

(PI. II, textfig . 9-14.)

1 Ç from unknown host Taperinha (Brazil), 14-XI-1935, Gift Dr. Hagmann (Dara).
1 9 from unknown host Caracas (Venezuela), Gift by Mr. le Marquis de Wavrin.

The p resen t species is a beau tifu lly  co loured  a n im a l  (Plate II, fig. 1 and  2), 
th e  carapace of w h ich  is t inged  pale g reen  w ith  a com plica te  p a t te rn  of velvety 
b lack stripes an d  pa tches . The free th o rax  is ru s ty b ro w n  with 2 subm ed ian  
lo n g itu d in a l  b lack  stripes an d  qu ite  a system  of m arc o n ig ra m - lik e  stripes and  
po in ts  on  the  lateral bo rders  of the  d o rsu m . In A. carteri  these lo n g itu d in a l  
s tripes are m ore  w idely  separa ted . A bdom en  snow w hite  w ith  a b lack pa tch  
ro u n d  the  anus . Total le n g th  of the  fem ale  in ques tion  10 m m ,  le n g th  of 
carapace  5 m m , w id th  of carapace  sligh tly  su rpass ing  5 m m , len g th  of abdom en  
4 m m .

Carapace sh o w in g  in its p a t te rn  r a th e r  g rea t  s im ila ri ty  to Argulus carteri  
C u n n in g to n ,  shape  a lm ost o rb icu la r ,  only  slightlv  b roader  th a n  it is long . 
A nterolateral depressions r a th e r  d ist inctly  dem arca ted .

T he  area enclosed by th e  dorsal ch it in o u s  r ib s  is r a th e r  n a r ro w  and  deep 
velvety b lack till j u s t  in  f ron t  of the  n a up liu s  eye, w h ich  is s itua ted  in the 
cen tre  of a w h it ish  t r i a n g u la r  area fain tly  tinged  a long  the  sides by black
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P l. I.

Argulus multicolor nov. sp. x  10.

J. IL SCHUURMANS STEKHOVEN Jr. -  Crustacea parasitica.

M . T h ir ia r ,  del. n a t . Etabu Jean M a lv a u x , sc.
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o u tw ard ly  cu rved  bauds  a long  the sides, connected in fron t by a fa in t  f ine black 
str ipe, b e h in d  by a b roader  s tr ipe  of b lack . C om pound  eyes com parative ly  
sm all, situa ted  n ea r  the  fo reborder  of the  carapace in the  cen tre  of w h i t ish  areas. 
Cephalic  area of the  carapace dem arca ted  by a b ro k en  line, w h ich  ru n s  t ra n s ­
verse an d  is s t ra ig h t  a long  the  h in d b o rd e r  of the  cephalon , w hereas  the  course  is 
s la n t in g  to the  lateral bo rders  of the  carapace, the  la t te r  s tripe b e in g  in te r ru p ted  
halfw ays by an  inw ard ly  p o in t in g  no tch , w h ich  em braces  an  ang le  of a lm ost 
135 degrees, the  la t te r  filled up  by black m o tt l in g .  Not far from  the  lateral 
borders  of the carapace each b ra n c h  of th is  dem arca t ion l ine  m eets the  black 
b a n d  w hich  su rro u n d s  the  posterior lobes as well as a p a r t  of the  f ronta l area 
of the  carapace. The la t te r  band  ends halfw ays in front of the  dem arca t ion l ine  
of the  cephalic  area of the  carapace. T h in  areas of the  cephalic  po r tion  of the  
carapace  fain tly  t inged  w ith  i r re g u la r  b lack spots.

The l im it  between the  céphalo tho rax  and  the  free th o rax  is n o t  very sharp .
P oster io r  lobes of carapace connected  w ith  the tho rax  at a spot, w h ich  is 

dem arca ted  by two d ist inc t  a l th o u g h  ra th e r  n a rro w  transverse  lines of w hich  
the cephalic  one of bo th  only traverses the  w hole tho rax , w hereas  the  caudal 
is l im ited  to the  cen tra l  po r t ion  of the  d o rsum . Apical from  this transverse  
b lack  stripe w h ich  connects  the  b lack bands  r u n n in g  parallel to the  posterior 
bo rders  of the  posterior lobes, there  is a r a th e r  sm all po r tion  of the  tho rax  w hich  
is d ist inctly  ru s ty b ro w n  and also possesses the sam e colour as the  free thorax . 
In the  cen tre  of this reg ion , to w h ich  on  the  ven tra l  side the s w im m in g  legs of 
the  second pa ir  are a ttached  two pairs  of sho rt  transverse  b lack parallel ap p ro a ­
c h in g  stripes are  to be found  apart f rom  qu ite  a n u m b e r  of s im ila r  s tripelets 
a n d  dots as were said to be p resen t  on  the free thorax .

Poster io r  lobes of carapace, rounded , s ligh tly  n a rro w e r  to th e ir  tips, 
covering  bases of first and second s w im m in g  legs, the  la t te r  pa ir  be ing  only 
s ligh tly  lo n g er  th a n  the carapace  is wide. T h ird  and  fo u r th  p a ir  of s w im m in g  
legs uncovered  and  a ttached  to the  free thorax . T hus  the lobes in  th is  new 
species are  sho rte r  th an  in the  allied species carteri.  They  are  separated  by a 
wide s inus —  2 /7  of the w id th  of the carapace at the  same level —  w ith  s tra ig h t  
border .

Free th o rax  elongate  rec tan g u la r ,  w i thou t  d istinct segm en ta t ion . An 
ind ica tion  of seg m en ta t io n  m ay  be seen in  the  in te r ru p t io n  of the  lo n g itu d in a l  
b lack stripes, ju s t  in f ron t of the  legs of the th i rd  pair .  Ova d ist inctly  visible 
th ro u g h  the  ch it inous  skin.

Abdom en a lm ost o rb icu la r ,  deeply incised posteriorly , th is  incision sp lit­
t in g  up  0,27 of total le n g th  of the  a b dom en , su rro u n d ed  at its apex by a b lack 
spot in  the  cen tre  of w h ich  the anal fu rca ,w ith  its very sho rt  rounded  a p p e n d ­
ages on the  m a rg in  of the  anal s inus is to be found .

The ven tra l  side of the  an im a l  presents  th e  fo llowing peculiarities.
There  are  no  spines p resen t on the  ven tra l  side of the carapace. Colour 

of ven tra l  side m ostly w h it ish  except at the  dorsal side of the  oral eone an d  on
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the  bases of the  s w im m in g  legs, w h ic h  b e in g  w h it ish  on the d o rsu m  are tinged  
b lackish  on the  v en tra l  surface.

Suckers large, a lm ost con tiguous ,  w hereas  they  are  d istinctly  separated 
in  carteri. C h it inous  ribs of the  suckers show a system of small and  curved 
transverse  lines (Fig. 10), a l te rn a t in g  w ith  sh o r t  c h i t in o u s  bars , the  la t te r  be ing  
po in ted  at th e i r  tips.

A ntennulae  com parative ly  large  (Fig. 9, 13), th e i r  basal jo in t  a rm ed  w ith  
spines, the ir  apical joint of the  sam e w ith  a recu rved  spine at the  tip  and  two 
short  sp ines near  the  base. Palp  of the  an te n n u lae  2 - jo in ted . A ntennae

A 2

AP.

Ä2

Fig. 9-14. — Argalus m ulticolor  nov. sp.

F ig . 9. — A ntennu la  and  A ntenna.
F ig . 10. — Internal border of sucker.
F ig . 11. — O ra l  s t i le t .
F ig . 12. — M axillip ed s II.
F ig . 13. — A ntennu la  w ith  palp (A,, Ap) and A ntenna (Aa). 
F ig . 14. — S w im m in g  leg  o f fourth  pair.
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4 -jo in ted ,  w ith  a couple of small setae at the  distal side of the  basal segm en t.  
'Maxillipeds of the  second pa ir  (Fig. 12) no t a rm ed  w ith  spines of th e i r  basal 
jo in t .  Dactylus of the  same w ith  claw.

Flagella  p resen t  on  the  first two pa irs  of sw im m in g  legs. Basal segm en t  
of the  4 th  pa ir  of legs w ith  large  m ed ian  flaps a lm ost m ee ting  in the  m ed ian  
line  of ven tra l  surface, these flaps t inged  b lackish  (Fig. 19).

The black t inge  on the  ven tra l  surface on the  basal segm en ts  of the  o ther  
legs is most developed on the basipods of the  th i rd  p a ir  of s w im m in g  legs, less 
so on those of the  second p a ir  and the least on the  same parts  of the  first pa ir .

D i s c u s s i o n .

T he p resen t  species is closely rela ted  w ith  four o th e r  species of the  sam e 
Genus, of w h ich  3 are sou th  am erican , w hereas  the  fo u r th  belongs to the  a fr ican  
reg ion . 1 Argulus carteri  C u n n in g to n  (from  P araguay , 2 Argulus ischesi  
Bouvier (from  Buenos Ayres, A rgen tin ia) ,  3 Argulus violaceus  T hom sen  (from 
M ontevideo, U ruguay) and  4 Argulus schoutedini  Monod (from  the  Belgian 
Congo). F u r th e r  A. elongatus  Heller, a l th o u g h  not in the  possession of poste­
r io r  lobes to the  carapace be longs as to m y op in ion  to the  sam e system atic  g roup  
of species.

In o rder  to avoid long  and  tiresom e com parisons  it seems to m e the  m ost 
easy to give the m ain  charac te rs  of all spiecies in question  in  a synoptic  table.

TABLE I. — Group of species related to A r g u l u s  m u l t i c o l o r .

S p e c i e s
p a r t i c u l a r s m u l t i c o l o r ic h es i c a r t e r i v io l a c e u s s c h o u t e d e n i e l o n g a t u s

Carapax. Alm ost a s w id e  as  
long , orbicu lar  

w ith ou t sp in es on 
ventral surface.

O val, longer than  
w ide, sp in es on  
ventral surface.

Oval. O val, m uch  
longer  than  

w ide.

O rbicular, no  
sp in es o n  ventral 

surface.

O rbicular.

P osterior lobes  
of carapax.

Not reach in g  3d 
pair o f sw im m in g  
legs, separated  by 
a  w ide s in u s w ith  
stra ight posterior  

border.

Not reach in g  3d 
pair of leg s sin u s  

bordered by 
stra igh t lin e.

Not reach ing  
3d legs, s in u s  
narrow , basal 

lin e  not 
straight.

Not reaching  
3d legs, s in u s  
narrow , basal 
lin e  rounded.

Not reach in g  3d 
pair o f legs, 

separated by w ide  
s in u s w ith  

stra igh t border.

None.

Suckers. Large, contiguous. W id ely  separated. D istinctly
separated.

D istinctly
separated .

D istinctly
separated .

A pparently
separated.

M axillipeds. W ithout sp in es on  
basal segm ent.

W ith 3 teeth. W ith 3 teeth. W ith 3 teeth. W ith 2 teeth. U narm ed.

F lagella  on  
first 2 pairs  
o f sw im m in g  

legs.

P resent. Absent. Present. P resent. Absent. Absent.

Abdom en. A lm ost a s  w ide  
a s lon g , deep ly  

incised .

About 2 tim es  
a s lon g  a s w ide, 
in c is io n  sh a llow .

L onger than  
wide. In cision  

h a lfw a y s.

T w ice a s  long  
a s  w ide, 
in c is io n  
sh a llow .

A lm ost tw ice  a s  
lon g  a s w ide , 

in c is io n  till h a lf 
w a y s  the base.

S p lit  
in to  2 slips.
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By the  described  part icu la rs  the  new  species is placed I th in k  in  the  g roup  
o f related species to w h ic h  it be longs, w hereas  it is possible to  d em arca te  it 
d is t inctly  f rom  its relatives.

Dolops discoidalis ( B o u v i e r )

(F ig. 15-18.)

2 d 1 cf and 2 $ ? ,  ectoparasites from Arapaima gigas Cuv., Taperinha (Amazone, Brazil), 
i -11-1934.

Like m en t io n ed  before the l i te ra tu re  on the G enus Dolops  is r a th e r  c o n fu ­
s ing , no t only in  respect to  the  species Dolops discoidalis  and  D. striata b u t  also 
in respect w ith  D. kollari  Heller. U n fo r tuna te ly  m ost of the  au th o rs  w h ich  
have  pub lished  th e ir  f igures, e i th e r  acom pan ied  by a piece of text o r  n o t  have 
not g iven  them selves suff ic ien t t roub le  to redescribe  the species, on a m o rp h o ­
logical base, in o rde r  th a t  fu tu re  au th o rs  m ost of w h ic h  have n o t  types o r  m e ta ­
types to th e ir  disposition , shou ld  have m ore  a rg u m e n ts  for a correc t inden ti-  
fication th a n  the  fo rm er  l i te ra tu re  con ta ins .

A critical com parison  of C u n n in g to n ’s beau tifu l  p h o to g ra p h s  of the  species 
this a u th o r  considered  to be Dolops striata,  th e  fine sketches m ade  by Bouvier 
in 1897 from  the  species he considered  at th a t  t im e  to be iden tica l  w ith  Hellers 
Dolops kollari  Avith the specim ens at h a n d  m akes  it c lear th a t  all the  specim ens 
m en tio n ed  are  conspecific . This  m ay  be concluded  as well f rom  the  bodyshape  
as from  the  dorsal p a t te rn  of the  carapace.

At the  m o m e n t  Bouvier com pared  his specim ens for the  f irst t im e  w ith  
Hellers Dolops kollari  an d  th o u g h t  his specim ens identica l w ith  th a t  species, 
he  m ade  a very ev iden t e rro r ,  de scr ib ing  his specim ens  as in  the  possession of 
a carapace be ing  longer  than  b road , w hereas  his f igu re  d ist inc tly  shows that  
the  reverse  was t rue . F o r tuna te ly  he  gave h im se lf  the  t roub le  of m a k in g  a 
f igure  no t only f rom  the  carapace  w ith  its p a t te rn  bu t,  w h ich  proved to be 
of still g rea te r  im p o r tan ce  of the  a n te n n a e  and  a n ten n u lae .

In 1899 Bouvier h im se lf  recognised his e rro r  and in a footnote, w h ich  has 
ev idently  escaped the  a tten tion  of W ilson , since we do no t f ind  th is  quo tated  
in his revision of the  Argulidae.  Bouvier states th a t  a new com parison  of his 
specim ens w ith  those of Heller b r o u g h t  h im  to the  conv ic tion , th a t  his specim ens 
o u g h t  to be considered  as to be long  to a new species w hich  he th e n  calls 
D. discoidalis,  w hereas  he rem a rk s  a t the  sam e t im e  th a t  he  was in e rro r  
descr ib ing  the  carapace of his specim ens as lo n g er  th an  b road , w hereas  it was 
in reality  b roader  th a n  long , like a view on his f igu re  d ist inc tly  proves. Now 
it is also c lear th a t  the f igures Bouvier gave were n o t  taken  afte r  the  o r ig ina l  
specim ens of Heller, w h ich  u n ti l  now  was n o t  certa in  as for the  a n ten n ae ,  the  
com para t ive  len g th  of w hich  gives us the  clue for the  iden tif ica tion  of the  
species in question.
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F ig . 15 -1 8 . —  D o l o p s  d i s c o i d a l i s  ( B o u v ie r )

F ig . 15. — A n ten nu la  (A,) and  A ntenna (A2).
F ig . 16. — Chela o f m a x illip ed s  I.
F ig . 17. — B asal portion  of m ax illip ed  II.
F ig . 18. — Set o f sp in es on  ventra l su rface  of thorax.

Now Moreira. His f igu re  of a specim en in toto (of w h ich  n o th in g  is stated 
as to the  sex to w h ich  it belongs) is r a th e r  inadequa te  an d  far f rom  beautifu l.  
W h e n  the bodyshape  alone is taken  in to  consideration  it seems no t unp robab le  
th a t  M oreira’s specim en  shou ld  be long  to the  sam e species as th a t  of Bouvier, 
C u n n in g to n  and  m y ow n specim ens. M oreira is of the  op in ion  th a t  Bouvier’s
Dolops kollari  is identical w ith  his species and  aga in  his species w ith  D. discoi­
dalis. The la t te r  conclusion  how ever m u s t  be taken  in  d oub t  like a com parison  
of th e  a n te n n a e  an d  a n te n n u lae  of M oreira’s specim ens w ith  those of Bouvier
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learns. Iii Bouvier’s fem ale  like in the  m ales and females I had  to m y disposition 
the  p e n u lt im a te  a n te n n a l  jo in t  is m u c h  longer ,  a lm ost 4 t im es  as long , as the  
u l tim a te  jo in t  w hereas the  p e n u lt im a te  jo in t  in M oreira’s specim en , —  we aga in  
a re  in d o u b t  if he  had depicted  the  a n te n n a e  of a fem ale  o r  a m ale  — , is a t  the  
u tm o s t  twice as long  as the  u ltim a te  jo in t ,  M oreover the  too th  a t the  base of the 
a n te n n a  of M oreira’s specim en bears a b lu n t  m am il la ted  too th , w hereas  it is 
sha rp ly  po in ted  as well in the  fem ale  of Bouvier as in o u r  specim en , an d  th ird ly  
bo th  basal a n ten n a l  jo in ts  in Bouvier’s specim ens and  ours  are  com parative ly  
sho rt  and  th ick , m u c h  sho rte r  th an  the  sam e jo in ts  in M oreira’s specim en . So 
it is r a th e r  sure  that Bouvier’s, C u n n in g to n ’s specim ens, of w h ich  how ever 
n o th in g  is k n o w n  as to the  com para t ive  leng th  of the  a n te n n a l  jo in ts ,  as well 
as the  p resen t  specim ens be long  to Dolops discoidalis,  w hereas  the  t rue  position  
of M oreira’s Dolops discoidalis  rem a in s  u n ce r ta in .  T h a t  C u n n in g to n ’s speci­
m ens  have n o th in g  to do with Dolops striata is at once obvious if we b r in g  
to g e th e r  the  features of bo th  D. striata an d  D. discoidalis  in a synoptic  table.

TABLE II. — Differences between D . striata and D . discoidalis.

S p e c i e s  p a r t i c u l a r s D. s t r i a t a D. d i s c o i d a l i s

Size. G-7 m m . 11.8-14.2 m m .

Carapace. E llip tica l, s lig h tly  longer  
than  broad.

O rbicular, w ider than  Jong.

P osterior  sinu s. Broad, 1/3 len gth  of carapace.

Colour. Green, m arbled w ith  blue. G reygreen w ith  large rounded lig h t  
coloured  b lotches arranged  p ara lle l 
w ith  the m argin  of the body, around  
the paired and m ed ian  ey es these  
blotches fu se  into  large w h itish  

areas.

F lagella . ? On the first 2 pa irs o f sw im m in g  
leg s , fu lly  developed .

S w im m in g  legs. S u rp assin g  in  length  the  
la tera l borders o f the  

carapax.

R each ing  just to the borders o f the 
sam e, posterior pair w ith  large fla p s  
at each jo in t o f the basipod , largest 

on  first jo in t, bootshaped .

M axillip ed s I. W ith very sm all 
protuberances opp osite  to 

claw .

T w o portions o f chelae  w h ich  term in­
ate each first m a x illa  are of about the  
sam e size , each stiffen ed  w ith  chitin .

M axillip ed s II. E xterior o f the 3 teeth  
larger than other 2.

B lunt, w id e ly  separated .

S p in es on ventral su rface  
and a  littel posterior  to 

them .

Very large as w ide as  
th ey  are long , w ith  broad  

sq uarely  cut tips.

?

Abdom en. T rian gu lar  w ith  w ell 
rounded sides.

Short an d  sm a ll, about orbicu lar.
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O u r  specim ens as well as those of C u n n in g to n  alm ost qu ite  answ er  to the  
descrip tion  of D. discoidalis.  In  bo th  the carapace  is o rb icu la r ,  be ing  w ider 
th a n  long . The larges t  female at h a n d  was in  the  possession of a carapace 
w h ich  was 8 m m  long  and  9 m m  wide, total l e n g th  of the  an im a l  10,5 m m . 
L eng th  of abdom en  3 m m , its w id th  4 m m , incision 1,75 m m . deep. Largest 
(ƒ  total l e n g th  14 m m ,  le n g th  of carapace  10 m m , w id th  11 m m , len g th  of 
a b d o m e n  4,5  m m , w id th  of the  sam e 5 m m , incision 2 m m  deep. O ther  q* 
w ith  a carapace  of 10 m m  le n g th  and  11 m m  w id th ,  a b dom en  3 m m  long. 
C u n n in g to n ’s $  presents  carapacia l p roport ions  w h ich  are qu ite  identica l since 
le n g th  of carapace  : w id th  of the  sam e =  41 :47. He h im se lf  po in ts  to the  fact 
tha t  the larges t  of his fem ales m easured  13 n u n ,  len g th  of the  carapace 10,2 m m , 
w id th  of the  sam e 11,2 n u n .  The d is tr ibu t ion  of th e  spines on the  ventral 
surface of o u r  specim ens is a lsm ost identica l to th a t  of the  fem ale  depicted  by 
C u n n in g to n .

The only difference the  p resen t  specim ens show w ith  the  descrip tion  given 
by W ilson  is th a t  in the  specim ens s tudied by m e b o th  po r tions  of chela  (Fig. 16) 
are no t equally  stiffened w ith  ch it in ,  one be ing  strong ly  ch it in ised  and  th e re ­
fore h a v in g  a yellowish colour, the  o th e r  h av in g  a weak sk in , qu i te  w h ite  
co loured. The spines to the  2d m axillae  are no t qu ite  of the sam e size, the  
m ed ian  ones b e in g  s ligh tly  la rge r  in size th a n  the  o th e r  ones.

So it is qu ite  obvious th a t  the  specim ens in question  like those of C u n n in g ­
ton an d  Bouvier be long  to the  species Dolops discoidalis.

Brussels, 6 July 1936.
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II. —  PARASITIC ISO PO DS

The m ate ria l  of the  «Mercator  » con ta ins  a few parasitic  isopods only , bu t 
neverless the  few specim ens b ro u g h t  h o m e  w ere of the u tm o s t  im por tance  in so 
far  th a t  the  a ssum ption  of Monod, R ichardson , Nierstrasz, th a t  the  socalled 
Aegathoa-species  a re  yo u n g  m ales of species of Anilocra, Livoneca,  Nerocila 
and  o th e r  could be w ith  certa in ly  proved  for a rep re sen tan t  of the  la tte r  Genus.

20

2221

Fig. 19. — F u llgrow n  <ƒ o í Nerocila  o r b ig n y i  m acúlala .
F ig. 20. — Idem  seen  o n  side.
F ig . 21. — Y oung m ale o f the sam e [Aegathoa-stage).
F ig . 22. — Idem  seen  on  side.

T he <( Mercator  » m ateria l  con ta ined  a y o u n g  m ale , w h ic h  after  the  key of 
R ichardson  o u g h t  to be a species of Aegathoa,  and  to all appearance  a new  species 
of the  said Genus.

Before co n su lt in g  the l i te ra tu re  a com parison  of th is  y o u n g  m ale  w ith  
fu llg ro w n  males and  fem ales of a Nerocila-species of the  sam e locality but from  
a n o th e r  k ind  of host I th o u g h t  the  yo u n g  and smallsized m ale  m ig h t  eventually  
be a larval stage of the sam e species as to w hich  the  la rge  specim ens belonged , 
and  a th o ro u g h  com parison  of th is  m ale ind iv idua l  w ith  the la rg e r  specim ens
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proved  th a t  m y firs t  im pression  was correc t  and  th a t  th is  m ale  ind iv idual 
w h ich  after  the  c ilia lion  of telson and  u ropods  shou ld  by an  Aegathoa  in  reality  
was n o th in g  else as a you n g  Nerocila orb ignyi  fo rm a  maculata,  l ike  identif ied  
by Monod in  his s tudy  on  some Isopods of C am eroon  a n d  Congo 1931.

Nerocila orbignyi m aculata M o n o d  1930
(F ig. 19-22.)

4 9 9 and 2 cfcf on Pagrus auratus (L), Soutfi of Garnet Head (Rio de Oro), 30-X-1935, 
the females measured 30x14 mm., 28 x 14mm., 30x14 mm., 30x14 mm. the males 
measured both 22 x 9 mm.

The y o u n g  m ale  of Aegathoa  type was 13 m m  long , sam e locality , l-XI-1935 
c a u g h t  on a Lophius,  pec toral fin.

T he  appendices  m ascu linae  w ere  a lready pi’esent. Like in fu l lg ro w n  m ales 
there  were 8 jo in ls  to the  an te n n u lae  and 11 jo in ts  to the  a n te n n a e  of this 
Aegothoa-slnge  of Nerocila orbignyi .  Coxal plates as in  the  full g row n . Sides 
of 5 th  thoracal  segm ent rounded  as in the  maculata  fo rm . Head an d  tho rax  
f i t t in g  in to  each o th e r  as in  the  said species of Nerocila.  The  eyes a lone wcie 
com parative ly  la rg e r  than  in the  type. Uropods an d  telson ciliated. The 
in te r io r  b ran ch  of the  exopods is d ist inctly  la rg e r  th a n  in  the  fu llg row n  m ales, 
spade-shaped, ob liquely  t ru n ca ted  at its tip. P leon  identica l to th a t  of orbignyi  
maculata.

Brussels, 8. July 1936.
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NEMATODA PARASITICA
BY

J . H. SCHUURMANS STEKHOVEN J r .

(Utrecht)

D u r in g  the last cruise  of the  <( Mercator  » of 1935-1936 Dr. W . Adam  collected 
in te r  alia a n u m b e r  of parasitic  n em atoda  from  fish, reptiles , b irds  an  m a m m a ls ,  
w h ich  a l th o u g h  sm all, p roved  to be of some im portance .  No less th a n  8 species 
in total were found , all Ascaroids.

T hree  of the  Ascaroids were taken  f rom  the  s tom ach  of Caiman niger,  
w h ich  is of in te res t  since the parasites  of the  rela ted  Caiman sclerops  were 
stud ied  recently  by Travassos. So the p resen t  s tudy b r in g s  welcom e add it ional  
in fo rm a tion  to fo rm er  studies m ade  by Baylis and  Travassos.

All species w ere  s tud ied  in some detail especially in  respect w ith  the  d is t r i ­
bu tion  of the  head sense o rgans .

O r d e r  A S C A R O I D E A

F a m i l y  HETEROCHEILIDAE  

S u b f a m i l y  A N I S A K I N A E

Genus MULTICAECUM B a y l i s  1923

Travassos w hen  descr ib ing  Multicaecum baylisi  Travassos has chan g ed  
Baylis defin ition  of the genus  in this respect th a t  he places a q u e r ry m a rk  after 
the  passage in Baylis d iagnose  w here  it is stated that the  species of Multicaecum  
posses lips w ith  den tige rous  r idges  like for instance  the geno type  : Multicaecum  
agile  W edl. Travassos Multicaecum baylisi,  answ ers  how ever in so far  to the
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defin ition  of the  genus  th a t  it p resen ts  the  charac te r is t ica l  oesophageal and  
in tes tina l  caeca, w h ich  are  considered  to be the  ch ief charac te r is t ics  of the  
Genus. In  the  la t te r  species as well as in the  new  species of Multicoccum  to 
be described  below, no den tige rous  r idges  could  be detected  even after  con tin u ed  
research .

T he  closely related Genus Dujardinia  differs f rom  Multicaecum,  w hen  the 
ex te r io r  of the  species said to be long  to it is s tudied, acco rd ing  to Baylis, Yorke 
and  Maplestone by the absence of den tige rous  r idges.

After w ha t  is said above in respect w ith  presence  of absence of den tige rous  
r idges in the  Genus Multicaecum,  it is c lear th a t  m is t ru s t  is w a r ra n te d  abou t  
the  t ru e  na tu re  of the k n o w n  species of Dujardinia.  Here the  small spherical 
oesophageal bu lb  and the  absence of an oesophageal coecum  should  be decisive.

Now Baylis apparen tly  has g iven  no  a tten tion  to the  s tru c tu re  of the  in tes­
tinal t rac t  in his species Dujardinia vandenbrandeni  and  australensis.  As far 
a r  the  f irst species is concerned  it s truck  m e th a t  the  spicules of Dujardinia  
vandenbrandeni  s trong ly  ressem ble  those of the  species described  below as 
Multicaecum hel icina  (Molin) and  th is  ag a in  b r in g s  m e to the  ques tion  if no t  
Dujardinia vandenbrandeni  Baylis should  be long  to the  Genus Multicaecum.

A m ong  the  large  n u m b e r  of parasitic  nem atodes  taken  from  the  s tom ach  
of Caiman niger  2 species of Multicaecum  were identif ied  of w hich  one is 
described  as new ; w hereas  the  2nd . was iden tif ied  w ith  M olin’s Ascaris helicina 
Molin, w h ich  f rom  now  on has lo be n am ed  Multicaecum hel icina  (Molin). I 
have m ade  a special s tudy of the  head ends as these are  seen on  top and  in 
lateral and  dorsal views, the m ore  since the  head end  affords good distinctives 
for the  pu rpose  of generic  an d  specific classification.

M ulticaecum  acu ticauda  nov. sp.

(Fig. 1-11.)

3 9  9 , 3  d V ,  2 juv from the stomach of Caiman niger Trombetas-River, near Obidos,
Brazil, 15-1-1936, in the company of numerous Angusticaecum braziliensi n. sp. and
Multicaecum helicina Molin.

One of the females measured 13,5x0,6 mm., 2 of the males 9 x 0 ,4  mm. and 9x0,350 nun.

Therefore  m y specim ens were sligh tly  sm alle r  th a n  those of Travassos’ 
M. baylisi.

The cu ticu la  is faintly  s tr iated  w ith  n a rro w  a n n u li ,  m u c h  less d is t inc t  than  
in the  second fo rm , found  in the  sam e host species.

The head  is conical, the  lips broad  a t th e i r  bases a lte rna te  w ith  c o m p a ra ­
tively low in te r lab ia .  Seen on top the  lips are  rounded  t r ia n g u la r ,  th e ir  upper  
po r tion  only fain tly  dem arca ted  aga in s t  the  re m a in d e r  and  b ea r in g  a shallow 
incision on b o th  subven tra l  lips, in  the  m idd le  of the  its uppe r  bo rd er .  Lower
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Multicaecum acuticauda nov. sp.
Fie. 1, 2. T w o head  ends of fem ales; in  A : the am ph id s. — F ig . 3. H ead of m ale  seen  
on top. S.V. = su bventra l lip s; D. = dorsal lip. — F ig . 4. Structure o f in testin e  and  
oesop h agu s, w ith  in testin a l coecum  an d  o esop h agea l d iverticu la . — F ig . 5, 6 . T w o  
v iew s of o esop h agea l d iverticu la . — F ig . 7, 8 . M ale ta ils . — F ig . 9. G ubernaculum . — 

F ig . 10. D istal end o f sp icu lum . — F ig . 11. F em ale ta il.
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borders  of the  lips at e i the r  side sharp ly  po in ted , the  m a rg in s  of the  n e ig h ­
b o u r in g  lips overlapp ing . S ubven tra l  lips w ith  a s ing le  papilla  and  an  ind is­
t inc t  a m p h id ,  situa ted  on the top of a pap illa like  e levation, whereas the  dorsal 
lip p resen ts  the  usual 2 papillae . P u lp a  d iv ided  in u n eq u a l  po rtions . W h e n  
the lips close up, a very small cen tral o p e n in g  is left. D en tige rous  ridges  
absen t.  Oesophageal caeca 5-locular w ith  d is t inc t  lu m e n ;  in tes tina l  caecum  
long.

Vulva at 61 ,6%  of bod y len g th .  Tail 240 u. long . Male tail in  the  posses­
sion of a sharp ly  po in ted , recurved  apex. The g u b e rn a c u lu m  is capita te , like 
in the  o th e r  species of the  genus ,  broadly  ba rbed  at its tip. Spicula  very long , 
51 ,1%  of body len g th .  The m ale  possesses 3 pa irs  of postcloacal papillae , of 
w h ich  2 pairs  are con tiguous , ju s t  in f ro n t  of the  recu rved  end of the  tail, 
w hereas  the th ird  pa ir  is s ituated  on  the  m en tioned  po in t .  4 pa irs  of precloacal 
papillae.

F ro m  Multicaecum baylisi  to w h ich  it shows s tro n g  ressem blance  the 
p resen t  species d istinctly  differs by the  m u c h  lo n g e r  an d  po in ted  tail in the  
fem ale sex, by the  less d is t inc t  s tr ia t ion  of the  cu ticu la , the  d is t inc tly  la rge r  
n u m b e r  of p raeana l papillae , 4 pa irs  be ing  p resen t  in M. acuticauda,  two only 
in baylisi,  the  la rge r  ba rbed  g u b e rn a c u lu m , the longer  m ore  effilâted tail in 
the  p resen t  species and o th e r  d istinctives.

M ulticaeeum helicina ( M o l i n )

(Fig. 12-23.)

Syn. Dujardinia helicina (Molin) nec Gedoelst.
Ascaris helicina Molin.

970 specimens from the stomach of Caiman niger from Trombetas-River, near Obidos,
Brazil, 15-1-1936.

Among 57 specimens of these I counted 36 males and 21 females.

Travassos lias po in ted  to the  fact th a t  there  is a considerab le  confus ion  in 
the Genus Dujardinia.  Accord ing  to the  sam e a u th o r  it is even ques tionab le  
if no t the  type species Dujardinia helicina (Molin) from  Brazil, f rom  Crocodi lus  
acutus,  w ith  w hich  Gedoelst’s Dujardinia helicina of the  be lg ian  C ongo is no t 
conspecific , should  prove to be a species of Multicaecum.

A study of the  p resen t  m ate ria l  has conv inced  m e that  Travassos supposition  
is correct.

Multicaecum helicina  m ay  be d is t ingu ished  f rom  M. acuticaudatum  in  the  
fem ale sex by the shape  of its tail, w h ich  quick ly  tapers  and  shows an effilated 
apex. Moreover it reaches a considerab ly  la rg e r  size than  the fo rm er  species.

Two of the  females m easured  31 an d  32 m m  respectively by 1 m m  in w id th .
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Multicaecum helicina (M o lin )

F ig. 12, 13. T w o head  en d s o f fem ales, 12 from  dorsal side , 13 from  su bventra l side. — 
F ig. 14, 15. T w o h ead  ends on  top, 14 from  m ale, 15 from  fem ale . — F ig. 16. F em ale ta il.
— F ig . 17. Structure of in testin e  and  oesop h agu s, w ith  in te stin a l coecum  and oesoph ageal 
diverticu la . — F ig . 18. O esophageal d iverticu la , g rea tly  en larged . — F ig . 19, 20. M ale ta ils .
— F ig . 21. M ale ta il, to sh ow  gub ernacu lu m  an d  tip  of sp icu lum . — F ig . 22. P rox im al end  
of sp icu lu m . — F ig . 23. P ortion  of sp icu lum . L ettering a s in  M u lt icaecum  acuticauda .
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The cu ticu le  p resen ts  a far m ore  obvious s tr ia t ion  th a n  in  acuticauda,  the  
lips are m ore  fleshy and  the  oesophageal d ivert icu la  are m u c h  less p ronounced  
th a n  in  the  m en t io n ed  species.

1 lie m ale  of M. helicina is in  the  possession of sh o r te r  spicula , the  g u b e r ­
n a c u lu m  of the  sam e is d ist inctly  m ore  s lender  th a n  in Aí. acuticauda,  its t ip  is 
b lu n tly  po in ted , ju s t  like in  the  F ig u re  8.

D räsche  h a s .g iv e n  of M olin’s species (C om pare  m y  f igures  w ith  those of 
Dräsche 1882, Tafel IX, fig. 8).

D räsche  has only depicted the  distal end  of the  spicula of his m ale . The 
p rox im al  end  of the  spicula  is shaped  like in  Dujardinia vandenbrandeni  Raylis !

I have already  p o in t  to the  fact, th a t  Raylis does n o t  m en tion  a n y th in g  
abou t the  oesophageal s tru c tu re  of his species vandenbrandeni .

Since the re  is a s tr ik in g  sim ila ri ty  of the  spicula of the  la t te r  species w ith  
those of the  p resen t  species the  suggestion  il a llowed th a t  Raylis Dujardinia  
vandenbrandeni  m ig h t  likewise be long  to the  G enus Multicaecum.

In m y fem ale  lo n g  31 m m , the vulva was situa ted  on  a d istance  of 14 m m  
from  the  a n te r io r  end , w h ich  is in  accordance  w ith  'the descrip tion  of Molin 
an d  D räsche  w ho  state : « A pertu ra  vulvae in a n te r io r i  et fere m edio  corporis  
p a r te  ».

One of the valves m easured  29 m m .
Lips h ig h  and lleshy w ith o u t  den tige rous  r idges. D em arca ted  aga in s t  the 

r e m a in d e r  of the  body a sharp  and  defin ite  constr ic t ion . In te r lab ia  low, less 
h ig h  th a n  in acuticauda.

Labial papillae  d is tr ibu ted  like in  the  fo rm er  species. P u lpa  w ith  b i fu r ­
cate p ro jec tions  s im ila r  in shape to those depic ted  hv D räsche  after  the  type 
specim ens of M olin’s Ascaris helicina.

Caudal ends of the  lleshy lips barely  o v e r lapp ing  each o ther ,  b lun tly  
rounded .

In tes tina l  caecum  long . Oesophageal d ivert icu la  sho r t  and  c ircu la r .  Male 
tail sha rp ly  po in ted . 4 pa irs  of large , r a th e r  widely d is tanced  subven tra l  
p reana l papillae , 3 o th e r  pa irs  of lateral p reana l papillae  m o re  close to the  
cloaca and  5 pairs  of postanal papillae , 2 of w h ich  are a lm ost co n tig u o u s  on , 
a sho rt  d istance  f rom  the  cloacal a pe r tu re ,  2 o th e r  pa irs  of d is t inc tly  sm alle r  
papillae  are situated  in  the  subven tra l  range  and  the 5d m ore  to the  lateral side.

This  descrip tion  does n o t  qu ite  answee to the  p ic tu re  D räsche  has g iven  
of the  m ale  tail of his Ascaris helicina,  b u t  one m ay  not forget, th a t  D räsche  
lias depicted  the  m ale  tail of his species from  the  ven tra l  side, w hereas  I have 
f igured  it in  lateral view. D räsche  m ay have overseen the  above m en tio n edo  *•
la teral p raeana l  papillae , o r  m ay  have taken  one  of these, h is  papilla  5, for a 
subven tra l  papilla . In th is  case D rasche’s papilla  3 and  4 are identical w ith  
the a d ja c e n t  postana l  papillae  of m y specim ens, w hereas  the  a u th o r  has ov e r­
seen the praeapica l lateral papillae , depicted  in m y figures.
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Genus ANGUSTICAEGUM R a y l i s  1920

Angustie» ecu m braziliense nov. sp.
(F ig. 24-33.)

972 specimens from the stomach of Caiman niger, Trombetas-River, near Obidos, Brazil,
15-1-1936.

Sex ratio <ƒ : 9 =  69 : 74.

The iden tif ica tion  of the  p resen t  species caused m e some trouble . The 
classification of the  Anisakinae  is b u i l t  u p o n  the s truc tu re  of the in tes tina l  tract, 
on  the p resence  o r  absence as well as on  the  s tru c tu re  of oesophageal d ivert icu la  
and  in tes tina l caeca. Fo llow ing  Baylis schem e and  co n su lt in g  Yorke and  
M aplestone’s f igu re  187 on page  272 of the ir  w ellknow n book 1 had  to choose 
betw een the  Genera Ampl icaecum  an d  Angust icaecum.

The absence of small in te r lab ia  decided for the  Genus Angust icaecum.
Closer observation  how ever and  a com parison  of the  present species with 

the bes tknow n species of this Genus Angust icaecum holopterum  (Rud.) gives 
me some doub t abou t  the  correc tness of th is  iden tif ica tion . Iii Angusticaecum  
holop terum  the  excretory  pore is found alm ost halfways betw een the head and 
the upp'er bo rder  of the  in tes tina l  caecum ; here  it is situated  at the  base of the 
lips, ju s t  as in the  Genus Anisakis,  in  w h ic h  Genus the  in tes tina l caecum  is 
absen t.  The in tes tina l  caecum  in the p resen t species is d istinctly  m ore  broad  
th a n  in the  type species holopterum  and  m oreover the  tail end  in the  m ale  sex 
of o u r  species p resen ts  d ist inc t  alae, a r a th e r  deep ven tra l  m ed ian  groove and 
a c lub -shaped  end like th is  is found  in  the  Genus Anisakis.  So the  p resen t 
species is m ore  or less in te rm ed ia te  betw een Anisakis  and  Angust icaecum.  If 
one takes the  s tru c tu re  of the  in tes tina l  t rac t  as decisive it should  be b ro u g h t  
to Angust icaecum,  as to o th e r  charac te r is t ics  one m ig h t  be inc lined  to b r in g  
it to Anisakis.  I have the  im press ion  th a t  a revision of the  subfam ily  of Anisa­
kinae,  w h e n  all charac te r is t ics  are taken  in to  consideration  will lead to a 
r e g ro u p in g  of the  species and  the Genera. The d iagnose  of the  Genus Angus t i ­
caecum  like it was g iven  by Baylis in  1920 u rg en t ly  w ants  am plif ica tion . W e 
w a n t  to k n o w  if the  position of the  excretory  pore as well as the  presence or 
absence of caudal alae and  a m ed ioven tra l  groove is a generic  or a specific 
c h a rac te r  in o rd e r  to be qu ite  sure abou t the  value of o u r  generic  d iagnoses. 
Till so far ou r  know ledge  about the  variab ility  of a certa in  cha rac te r  in  a certa in  
genus  is too scanty, m a k in g  one feei some hes ita tion  in  the  g ro u p in g  of a 
p a r t icu la r  species to a pa r t icu la r  genus ,  like in the  p resen t  case.

Nevertheless I will b r in g  the p resen t species to the  Genus Angusticaecum  
w h ich  till so far found  in tortoises and  frogs is recorded  now  for the  first t im e  
from  crocodiles, w h ich  aga in  m ig h t  be a m a t te r  of d ispute .

One of the  fem ales m easu red  26 m m  in len g th ,  w id th  1 m m . Vulva 12 m m  
fro m  the  an te r io r  or 46,1 % of the  total bodv leng th .
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Excrp

Angusticaecum braziliense nov. sp.
F ig . 24, 25. H ead ends o f 2 m ales. — F ig . 26. H ead end of a  m ale, top v iew . E xcr.p. = 
excretory  pore, lettering  a s  in  form er sp ec ies . — F ig . 27. Structure o f o e so p h a g u s and  
in testin e  w ith  in testin a l caecum . — F ig . 28. F em ale  ta il. — F ig . 29-32. M ale ta ils , 29 seen  

from  ventral side; 30-32 from  lateral side. — F ig . 33. Sp icu lu m  of the sam e.
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L e n g th  of a m ale  20 m m , w id th  of the  sam e 0,8 m m .
Seen on top the head presents the usual th ree  lips, of w h ich  the dorsal 

p resen ts  tw o double  papillae  and  each subven tra l  lip 1 papilla  on ly , w h ich  is 
subven tra l  in  position , whereas a m in u te  am pliid  occupies a m ore  dorsal 
position  an d  is situated on a d istinctly  h ig h e r  level as the  double  papilla . Each 
lip  p resen ts  at its a n te r io r  bo rder  a shallow  incision. D en ticu la r  r idges  present,  
dentic les  m in u te ,  b lu n t ,  g iv in g  the  w hole the  im pression  of a bo rder  of pearls. 
Auricles ind ica ted  P u lpa  of the  lips bilobed. Excretory  pore situated  betw een 
the  subven tra l  lips. No in te r lab ia . Seen f rom  the  sides the  lips are  low and  
b road, m u c h  b roader  than  h ig h .

The fem ale tail quickly  tapers  to the  po in ted  tip , w h ich  is s ligh tly  p ro longed . 
In tes tina l  caecum  e longate . Male tail allways curved  back , c lubshaped , po in ted  
at its tip. Spicula short  and  b road , p ro x im a l  end b road , distal end  b lu n tly  
po in ted . G u b e rn a cu lu m  in the  form  of a m ore  or less t r ia n g u la r  sheath . The 
short  b lun tly  po in ted  tail presents  3 or 4 pairs  of postanal papillae , 15 con tiguous  
po in ted  p reaeanal large  papillae and  some 24 small stalked papillae, separated 
by variab le  d istances. Caudal alae present,  like also a m ed ioven tra l  groove.

Genus ACANTHOCHEILUS M olin  1858 

Acanthocheilus bicuspis ( W e d l )

(F ig . 34-40.)

3 cTcT and 3 9 9 from the stomach of M ustelus m ustelus  (L), South of Garnet Head
(Rio de Oro) (24°41'N.-14°51'W.), 30-X-1935.

Length of a male, 37 mm.; width, 1,5 mm.
Length of a female, 43 mm.; width of the same, 2 mm.

W e d l’s Ascaris bicuspis,  now  reckoned  to the  genus  Acanthocheilus  was 
discovered by its a u th o r  in the  s tom ach  of Scyl l iu m catulus.  Here W ed l found  
females only , w h ic h  varied  in le n g th  betw een 16 m m  and  6 cm . So the p resen t  
fem ales fall qu ite  in  the  r an g e  of varia tion  of th is  species.

Moreover the  s truc tu re  of the  teeth , w h ich  are m ore  o r  less b icusp id  answ ers 
to the  descrip tion  W edl gave of these s truc tu res  and  to the  f igures he gave from  
th em , a l th o u g h  it m u s t  be stated, th a t  the  des igna tion  « b icusp id  » only  suits 
for the  teeth  in  the  m ale  sex, w hereas those in the  fem ale m ore  ressem ble  those 
of Acanthocheilus  quadridentatus  (Molin).

The body sligh tly  tapers  at the  an te r io r  end , w here  3 d is t inc t  lips m ay be 
d iscerned . Seen on top they appear  to  us as d is t inc t  lobes s u r ro u n d in g  the 
b road  bordered  t r ia n g u la r  oral o p e n in g  and  the  en tran ce  to the  oesophagus. 
The dorsal lobe presents  as usual 2 double  widely separated  papillae. In the  
m ale  each too th  is b icusp id , each cusp b e in g  s trongly  p lan ted , ro u n d ed  at the  
at the tip or w ith  an  acute p o in t  r is in g  f rom  a m ore  or less ro u n d ed  base.

They ressem ble som ew hat the  tee th  of a carn ivo rous  m a m m a l .  In  the
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fem ale the b icuspid  teeth are  situa ted  on cu ticu la r  bands  of s tro n g e r  s truc tu re  
th a n  in the  m ale. On the dorsal lip ju s t  like, in the  m ale  both teeth  are  separated  
by a w ider d istance  th a n  on  the subven tra l  lips w here  they seem to be m ore  
con tiguous .  Subven tra l  lip c row ned  w ith  a double  papilla ,  a papil la l ike  a m p h id  
an d  a small papilla  s itua ted  on the dorsal side of the  lip.

A c a n t h o c h e i l u s  b i c u s p i s  W e d l

F ig . 34, 35. H ead ends o f resp. 9 an d  on  top. — F ig . 36. H ead end of , i n  la tera l v iew . 
-  F ig . 37. A nterior portion  of body. — F ig . 38. F em ale ta il w ith  p h a sm id s (P h as.). — 

F ig . 39. M ale ta il w ith  copu latory  m ark. — F ig . 40. M ale ta il, d ista l end.
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Seen from  the side the b iscup id  tee th  are also d istinctly  visible.
O esophagus c lub-shaped . Oesophagus and  in tes tine  separated  by a short  

c ircu la r  card iac  po r tion .
Male tail short ,  cone-shaped, the  la t te r  b ea r l in g  a b lu n t  p o in t  and  at its 

t ip  a m in u te  m ic ro n ,  m oreover 4 postanal pa irs  of papillae. The exact spot of 
the  anal  o p e n in g  could  no t be located w ith  absolute exactness. I am  no t quite  
ce rta in  if it is situated  at the  base of the  te rm in a l  po in t ,  o r  on the t ip  of th e  
m ore  o r  less c ircu la r  p re te rm in a l  dom e.

In all m y  m ales g lue  sticked to the  cloacal apertu re ,  as a copu la tion  m a rk  
m a k in g  it d iff icu lt  to d iscern  the cloacal o p e n ing . I coun ted  27 pa irs  of p reana l 
papillae , of w h ich  th e  an te r io r  ones are  separa ted  by w ider d istances th a n  those 
nea re r  to the  cloacal o p e n ing . Moreover the  p reanal rows of papillae  are 
s ligh tly  i r regu la r .

Fem ale  tap e r in g  g radua lly  to the  b lu n t  apex. P h asm id s  d ist inctly  visible.

Genus CONTRACAECUM R a ile t and Henry 1912 

Contracaecum crenulatum  n. sp.
(F ig. 41-45.)

3 Ç 9  from Cancroma cochlearia Lin. Leibeshöhle, Trombetas (affuent of Amazone river,
near Obidos), Brazil, 14-1-1930.

Length of a female, 16 mm.; width of the same, 0,8 mm.

Seen on  top the  shape of the  labia and  the  in te r lab ia  m ay  best be studied.
The auric les  are sharp ly  dem arca ted , they are d istinctly  incised at the  apex, 

whereas the  pos te r io r  bo rder  is c renu la ted .  The lips are  com parative ly  sm all 
like in all species of the  sam e genus. Dorsal lip w ith  2 double  papillae . S ub ­
ven tra l  lips w ith  2 papilla-like  elevations.

The elevation neared  to the  m idd le  line of the  lips, b u t  s ligh tly  subven tra l  
of the  la t te r  is likewise a double  papilla . The second elevation, situated  to the  
dorsal bo rder  of each subven tra l  lip, hears at its tip a small s ing le  knob . 
In d ic a t in g  th a t  we have to consider  th is  elevation as a papilla , w hereas , by 
s tu d y in g  the  lips in  side view, I found  on  bo th  subven tra l  lips in the  m idle  
betw een bo th  papillae  a m in u te  p it,  w h ich  apparen tly  has to be considered  as 
the  a m p h id .  Seen in  side view the lateral bo rders  of the  auric les  p ro je c t  as 
b lu n t  po in ts .  In te r lab ia  separated  f rom  lips by a w ide cleft s trong  an d  tlesny, 
the ir  tips f inger-l ike , b lun tly  e n d in g ,  s ligh tly  p ro je c t in g  in f ron t of the  posterior 
bo rder  of the  auricles. Lips a lm ost as w ide as they  are h ig h .  Tail short,  
b road ly  rounded  halfw ays w ith  a na rro w er  pos te r io r  half, the  la t te r  p rovided  
at its t ip  w ith  a m u cro n .

Contracaecum crenulatum  shows ressem blance  to C. amoyensis  Hsue as for 
the  shape  of its lips. The rela tive size of lips and  in te r lab ia  is as in C. spicul i ­
gerum  (Rud.) . W ith  C. engonium  Baylis from  the b lack stork , Ciconia nigra
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Contracaecum crenulatum  n. sp.
Fig. 41-43. T hree h ead  ends. — F ig. 42. D orsal v iew . — F ig. 43. Su bventra l v iew  w ith  
am phids. — F ig. 44. H ead end in  top v iew . — fig . 45. F em ale  ta il w ith  a n a l o p en in g  (An.).

Contracaecum  sp. Larva.
F ig . 46. H ead end, subventral v iew . — F ig . 47. Idem , top v iew . — F ig . 48. T ail.

Ascaris lumbricoides L.
F ig. 49. H ead end, top v iew . — F ig. 50. T ail.
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it has in som m on  the  shape  of lips an d  in te r lab ia ,  the  s tru c tu re  of the  pu lp  
an d  the r an g e  of size. F rom  th is  species it differs how  ever in  th a t  the  incisions 
w h ic h  lips and  in tc r lab ia  separa ted  is deeper th a n  there .

Contracaecum sp. ?

(F ig. 46-48.)

Baylis (1929) says th a t  « it is noticeable  th a t  the  Porrocaecum  larvae are 
m u ch  lo n g er  and  w h ite r  th a n  the  Contracaecum  larvae and  are  usually  coiled 
up  like w a tch -sp r ings  in disc-shaped or len t icu la r  capsules, w hereas  the  Contra­
caecum  larvae, th o u g h  enclosed in shea th  consis t ing  part ly  of old cuticles and 
partly  of p ig m e n te d  peri toneal  tissue from  the host, are no t usually  coiled ».

If th is  d ist inctive  holds t ru e  for all species of Contracaecum  and Porro­
caecum  th a n  the  p resen t larvae should  be considered  to be long  to the  Genus 
Contracaecum.

2 larval form s fro m  the body cavity of a flat-fish, c a u g h t  a t  Gay Sal R ank, 
sou th  of F lorida, 19-111-1936, dep th  5-7 fa thom s. L eng th  5,5  m m .

Head rounded  an te r io r ly ,  pi’ovided w ith  the w ell-know n larval tooth, 
situa ted  in  the  cleft betw een bo th  subven tra l  lips. Each subven tra l  lip w ith  
2 papillae , dorsal lip w ith  likewise 2 papillae.

Tip of tail g radua lly  tap e r in g  to the  apex, w h ich  is finely poin ted .

F a m i l y  ASCARIDAE 

S u b f a m i ly  A S C A R I N A E  

Genus ASCARIS L. 1758 

Ascaris lum bricoides L.

(F ig. 49-50.)

1 9 from Cuxiri (Pithacia satanas), Zoological Garden at Para (Brazil), 6-XII-1935.

L e n g th  of the  fem ale 15 cm , w id th  4 m m . The tail of th is  fem ale  is sh o r t  
and  b lu n tly  rou n d ed .  The head seen on  top presents  the  usual 3 lips w hich  
enclose a t r ia n g u la r  space, bordered  by curved  lines. Pu lpa  of the  lips b ea r in g
2 lobu la r  p ro jec tions , separa ted  by a deep incision , each p ro jec tion  b e in g  
fain tly  b ifu rca ted  at its t ip . Subven tra l  lips w ith  lateral p ro jec tions  n ea r  the  
base. Dorsal lip w ith  2 double  papillae  each subven tra l  lip b ea r in g  a single  
double  papilla  only. A m phids  no t seen.
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F a m i l y  HETERAhiDAE  

S u b f a m i l y  H E T E R A K I N A E

Genus STRONGYLURIS M ü l l e r  1894 

Strongyluris brevicaudata M u l l e r

(Fig. 51-59.)

2 <ƒ<ƒ, 1 ?  from intestine of Agama boulengeri Lataste, Kassa (Iles de Laos, French-
Guinea), Africa, 24-XI-1935.

Length of female, 11 mm.; width, 1 mm.; Length of male, 8,5 mm.

Body tap e r in g  an te r io r ly ,  bare ly  na rrow ed  posteriorly . Head broadly
conical sharp ly  dem arca ted  aga ins t  the  re m a in d e r  of the  body. 3 d is t inc t  lips, 
broadly  separated. Seen on top each lip presents  th e  shape of a k ind  of broad- 
bo rdered  hat. Dorsal lip w ith  2 papillae, su bven tra l  lips w ith  a conical elevated 
papilla  and  a d is t inc t  a m p h id  each. O pen ing  of the  oesophagus  t r ia n g u la r ,  
wide, su r ro u n d e d  by a fleshy bo rder . Oral eone su rro u n d e d  by a neck-like r in g  
w ith  a c row n  of papillae , o th e r  pap il lae  are  fou n d  a r ra n g e d  m ore  of less in 
lo n g itu d in a l  rows on the  a n te r io r  p a r t  of th e  body. O esophagus at its p rox im al 
end  w ith  the  ind ica tion  of a b u lbus ,  the  la t te r  how ever w i th o u t  valvulae. 
Fem ale  taii short ,  dom e-shaped  w ith  a short po in t.

Male tail e n d in g  b road , t ru n ca te ,  its tip curved  backw ards  to the  dorsal 
side. Spicula b lun tly  po in ted  at the tip, s ligh tly  m ore  th an  3 t im es  as long  as 
the  body d iam e te r  nea r  the  cloaca. In the  ven tro m ed ian  line  th e re  is a prae- 
cloacal sucker, followed to the  apex of the  tail by 2 pairs  of c ircu la r  papillae , 
the  tip itself is su rro u n d ed  at each side by 4 closely a p p ro x im ate  papillae . Seen 
from  the side there  appear  to be 4 pa irs  of praecloacal papillae . Two of these 
a re  s itua ted  in  f ro n t  of the  o p e n in g  of the  ven trom ed ian  sucker, 2 o thers  m ore  
la te roven tra l .

The Heterakidae  were classed to the  Oxyuroidea  by Yorke an d  Maplestone, 
w hereas Baylis and D aubney , w ho I follow in th is  respect have b r o u g h t  this 
fam ily  to the  Ascaroidea  w h ich  I th in k  is ju s t i f ied ,  since ap a r t  f rom  the  
ind ica tion  of an oesophageal bu lbus, w h ich  m ay also be p resen t  in those 
Ascarids, w here there  is a separate  card iac  po r tion  like for ins tance  in the  
Genus Acanthocheilus ,  n o th in g  necessitates the  separa tion  of th is  fam ily  f rom  
the  Ascaroidea.

Raylis found  the sam e species in Agam a stellio (Stellio vulgaris)  at A lexan­
d ria , in Chamaeleo f ischeri  mul t i tubercula tum  ( =  werneri ) at Mlalo, nea r  
A m bangu la ,  W este rn  U sam bera  m o u n ta in s ,  XII-1923 and  in Chamaeleo fischeri  
matschleri  a t  Am ani, U sam bera  m o u n ta in s ,  XI-1926, S a ndg ro im d  found  it in 
Chamaeleo fischeri  mul t i tubercula tum  and in Chamaeleo di lepis dilepis.
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Strongyluris brevicaudata  M ü l l e r

F'iu . 51. H ead end, side  v iew . — F ig . 52. Top v iew . — F ig . 53, 54. F em ale ta ii ends. — 
F ig . 55. M aie ta ii, total v iew . — F ig . 56-58. M aie ta ii ends; 56 and  57, in  la tera l view ; 

58, in  ventral v iew . — F ig . 59. P ro x im a l end o f oesoph agus.
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CEPHALOPODA
PAR

W . A D A M  (B ruxelles)

LISTE DES ESPECES

1. Sep ia  (S ep ia )  off ic ina lis  L inné .................... 45 10. Cranchia  scabra  L each .................................. . 69
2. Sep ia  (A ca n th o sep ia )  m erca to r is  sp. nov. 56 11. Octopus vu lg a r is  L amarck ......................... 71
3. Sep ia  sp ........................................................................ 59 12. Octopus ru g o su s  ( B o s c ) ................................ 72
4. S ep ie l la  o m a la  R a n g ............................................. 59 13. Octopus c ya n ea  G ray ......................................... 74
5. Loligo vu lg a r is  L a m a r c k ..................................... 6 ] 14. Octopus  sp ............................................................. 75
6 . Loligo p ea l i i  L e s u e u r ............................................. 62 15. Octopus m erca to r is  sp . n o v ......................... 76
7. D oryteu th is  p le i  (de Blainville) .................... 63 16. T rem o c to p u s  v io laceus  delle Ch ia je ... . 80

8 . Allo teu th is  su b u la ta  (Lamarck) .................... 68 17. A rg o n a u ta  sp ....................................................... 81

9. Liocranchia  re in h a rd t i  (S teen str u p)........... 69

INTRODUCTION

P e n d a n t  la neuv ièm e  croisière du  « Mercator  », nous avons récolté  16 espèces 
de Céphalopodes d on t  deux  nouvelles p o u r  la science. Dans le p résen t  travail, 
nous avons a jou té  à cette collection deux espèces, le Doryteuthis  plei  et YOctopus  
cyanea  que le Dr Zaslavsky avait récoltées p e n d a n t  la croisière  1934-1935; le 
Doryteuthis  plei  a été péché  au m êm e  end ro i t  p en d an t  la croisière 1935-1936.
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De toutes ces espèces, les espèces pé lag iques  (Liocranchia reinhardt i,  Cran­
chia scabra, Octopus  sp., Tremoctopus violaceus  et Argonauta  sp.) fu re n t  c a p tu ­
rées p e n d a n t  la n u i t  avec le filet de surface (le « s tram inpose  » de Schm id t) .

Les au tres  espèces, sauf le Doryteuthis  plei ,  que nous  avons p r is  u n  soir avec 
une  épuisette , fu ren t  pêchées avec le c h a lu t  à gaule .

Le m atérie l  a été récolté  dans les localités su ivantes  :

CROISIERE 1934-1935.

Martinique, Fort-de-France, 12-IX-1934 : Doryteuthis plei (Blv.).
Tahiti, 24-1-1935 : Octopus cyanea Gray.

CROISIERE 1935-1936.

Rio de Oro, Pulpito-Bay (24°41'N.-14°51'W.), 30-X-1935 : Sepia officinalis Lani., Loligo 
vulgaris Lani.; Alloteuthis subulata Lam.

Rio de Oro, Pulpito-Bay (24°41'N.-14°51'W.), 31-X-1935 : Sepia officinalis Lam.
Rio de Oro, Pulpito-Bay (24°39'N.-15°W.), l-XI-1935 : Sepia officinalis Lam.
Rio de Oro, Pulpito-Bay (24°39'N.-15°W.), 2-XI-1935 : Sepia officinalis Lam.
Rio de Oro, baie de Caballo (24°13'N.-15°44'W.), 2-XI-1935 : Sepia officinalis Lam.;

Octopus vulgaris Lam.
Rio de Oro, Villa Cisneros (23°37,N.-16oi ,30"W.), 3-XI-1935 : Loligo vulgaris Lam.; Octo­

pus rugosus (Bosc.).
Mauritanie, Port-Etienne, baie du Repos, 7-XI-1935 : Sepia officinalis Lam.
Mauritanie, cap Blanco (20°53,N.-17°2,W .), 9-XI-1935 : Sepia officinalis Lam.; Sepiella 

ornata (Rang.).
Sénégal, cap Rouge (14°30/N.-16°8'W.), 14-XI-1935 : Sepia officinalis Lam.
Sénégal, Rufisque (14°40/N.-16°15'W.), 14-XI-1935 : Sepia mercatoris sp. nov.; Octopus 

rugosus (Bosc.).
Sénégambie (13°35'N.-16°50'W.), 15-XI-1935 : Sepia officinalis Lam.; Octopus vulgaris 

Lam.
Sénégambie (13°25'N.-16°50'W.), 15-XI-1935 : Sepia officinalis Lam.
Guinée française, iles de Los, Kassa (9o30'N.-13o44'W.), 22-XI-1935 : Sepia sp.
Atlantique (entre 0°50/N.-28°26'W. et l°4'N .-29°i6,W .), 30-XI-1-XII-1935 : Tremoctopus 

violaceus delle Chiaje, Argonauta sp., Cranchia scabra Leach.
Atlantique (0o6'N.-36o10'W.), 3-XII-1935 : Tremoctopus violaceus delle Chiaje, Liocranchia 

reinhardti (Steenstrup).
Atlantique (0o22'N.-38°40'W.), 5-XII-1935 : Octopus sp., Tremoctopus violaceus delle 

Chiaje.
Martinique, Fort-de-France, 25-XII-1935 : Doryteuthis plei (Blv.).
Golfe du Mexique, Dry Tortugas, 15-III-1936 : Octopus mercatoris sp. nov.
Golfe du Mexique, Tampa Bay, 16-111-1936 : Octopus mercatoris sp. nov.
Floride, côte Est, 24-III-1936 : Octopus vulgaris Lam.
Floride, au large du cap Canaveral, 26-III-1936 : Loligo pealii Les.
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O r d o  D E C A P O D A

F a m i l i a  SEPIIDAE 

Sepia (Sepia) officinalis L i n n é  1758

M atériel exam iné.

a) 19  de Pulpito-Bay (24°4i'N.-14°51'W.), 30-X-1935.

b) 3 9  9 et t d1 de Pulpito-Bay (24°41,i\.-14°5i'W .), 31-X-1935; profondeur, 7-1E
brasses.

c) 9 9  9 de Pulpito-Bay (24°39'N.-15°W.), t-XI-1935; profondeur, 17 brasses.

d) 129  9 de Pulpito-Bay (24°39'N.-15° W.), 2-XI-1935; profondeur, 13 brasses.

e) 193 9 9 et 5 cfcf de la baie de Caballo (24°i3'N.-15044'W.), 2-XI-1935.

f) 1 9 et plusieurs pontes dans la baie du Repos (baie de Cansado) à Port-Etienne
(Mauritanie), 7-XI-1935.

g) 2 9  9 du cap Blanco (20°53'N.-i7°2'W.l, 9-XI-1935; profondeur, 10 brasses.

h) 1 d 1 du cap Rouge (14°30'N.-16°8/W.), 14-XI-1935; profondeur, 8 brasses.

i) 2 9  9 de 13°35'N.-16°50W' (devant la rivière Gambia), 15-XI-1935; profondeur,
12 brasses.

k) 1 9  de 13°25'N.-16°50'W. (devant la rivière Gambia), 15-XI-1935; profondeur, 
5 brasses.

*
* *

Le 17-XI-1935 (position à 12 h . : 10°26' N.-16°49' W .) ,  j ’ai observé des c e n ­
taines de g ran d s  sépions llo ttan t à la surface de la m er. M alheureusem en t, je  
n ’ai pas pu  en pêcher , m ais  ils me sem bla ien t  a p p a r ten ir  à la m êm e espèce. 
C om m e la d irec tion  du  ven t  était N E ^ N - N E ^ E  et celle de la m er  NNE, les 
sépions venaien t de la côte.

La cause de l’appari t ion  de ces m ult ip les  sépions, à peu près de m êm e  
taille, se trouve p ro b ab le m e n t  dans  une  m orta li té  en masse d ’ind iv idus  adultes, 
après  l ’époque de la rep roduc tion .

D im ensions.

Les d im ensions  de cen t exem plaires  sont données dans  le tab leau  su ivant.
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TABLEAU I. —  DIM ENSIONS EN MILLIMETRES DE 100 EXEMPLAIRES

LOCALITÉ DATE SEXE

MANTEAU TÊTE NAGEOIRES

L ongueur

dorsale
L argeur

L argeur
plus

nageoires

L argeur

Longueur
L argeur Longueur L argeur

■
Baie de Caballo . . • 2-XI-35 9 200 100 150 50 74 200 30

C? 134 63 95 47 5> 137 22

d? 128 60 85 40 50 130 15

9 127 04 93 50 51 128 17

9 121 64 85 52 40 110 16

9 113 55 85 48 45 110 17

9 110 57 85 51 48 112 17

13“ 25' N -  10“ 50' W 15-XI-35 9 104 53 75 50 40 95 15

Cap Ro u g e . . . . 14-XI-35 c? 94 52 75 55 40 94 14

Baie de Caballo . 2-XI-35 9 94 44 60 46 38 92 13

9 92 47 68 51 38 90 14

9 90 47 77 52 41 90 15

9 80 40 56 50 34 83 13

9 78 38 60 48 34 79 13

c? 77 38 60 49 33 76 11

9 70 38 59 50 31 77 12

9 75 40 56 53 36 77 12

9 74 39 60 52 32 75 11

9 72 40 60 55 33 72 12

Pulpito-Bay . . ■ 31-X-35 9 09 36 53 52 30 70 11

cT 09 34 53 48 30 70 11

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 08 36 56 52 32 70 11

9 08 35 54 51 30 68 11

9 08 31 52 45 29 70 11,5

9 08 40 57 58 32 70 11

9 08 36 56 52 30 70 12

9 67 36 50 53 31 69 12,5

9 66 30 50 45 29 66 10,5
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BRAS TENTACULE SÉPION

V
en

to
u

se
s

te
nt

ac
ul

ai
re

s
di

am
èt

re
m

ax
im

u
m

OBSERVATIONS

I II III IV Longueur M assue Longueur Largeur
Largeur

Longueur

L ongueur

Largeur

V  /  0
63 63 77 90 150 55 2 0 0 6 8 34 2,94 9 F ig . 1 B. 2, 4 A.

50 52 54 6 6 95 30 4 ,5 F ig . 1 A.

45 47 50 60 127 41,5 32 3,06 F ig . 4 B, l ’exem plaire
gauche.

46 48 52 60 127 41,5 32 3,06 F ig . 4 B, l ’exem plaire
droite.

40 41 46 52 87 27 119 39 32 3,05

38 39 41 51 l i i 36,5 32 3,04

40 40 44 50

34 35 38 50 105 25

31 35 39 42 95 22

29 29 33 40 93 31 33 3,00

30 30 33 40 91 32 35 2,84

35 35 38 45

29 29 31 36

25 25 27 34

30 31 32 36 57 17 2 ,5

26 26 29 34 55 18 2 ,4

28 29 30 40 80 2 0 2 ,5

25 25 25 30 73 25 34 2,92

30 30 30 35

23 21 23 29

22 24 24 27 69 25 36 2,76

22 2 2 25 31 45 17 2 ,4

19 19 21 25 45 18 2 , 2

2 0 22 24 32

28 28 28 35 90 21 2 , 0

30 30 32 36

27 27 30 35 90 18 2 , 0

22 22 24 28
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TABLEAU I. —  DIM ENSIONS EN MILLIMETRES DE 100 EXEMPLAIRES

LOCALITÉ DATE SEXE

MANTEAU TÊTE NAGEOIRES

L ongueur

dorsale
L argeur

L argeur
plus

nageoires

L argeur

Longueur
L argeur L ongueur L argeur

« ‘/o
Cap Blanco . . . 9-XI-35 9 66 36 53 54 30 66 10

13“ 3 5 'N -  10“ 5 0 'W 15-XI-35 9 66 37 58 56 28 63 9

Pulpito-Bay . . . l-X I-35 9 65 34 53 52 30 68 i l

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 65 32 53 48 28 64 10,5

C? 65 37 58 56 32 68 11

9 65 37 59 56 33 67 11

9 64 30 48 46 39 64 10

13“ 35’ N -  16“ 50' W 15-XI-35 9 64 36 59 56 31 63 10

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 62 31 52 50 29 63 11,5

9 61 31 47 50 28 62 10

Pulpito-Bay . . . 2-XI-35 9 61 33 50 54 28 60 9,5

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 60 31 49 51 27 61 11

9 59 31 47 52 27 60 10

Pulpito-B ay . . . 2-XI-35 9 59 33 50 55 28 59 10

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 58 30 45 51 26 60 10

9 58 29 43 50 26 57 8,5

9 58 31 49 53 25 62 10,5

9 57 29 45 50 25 60 10

9 57 31 47 54 27 58 10

Pulpito-Bay . . 31-X-35 9 56 27 41 48 26 54 9

Pulpito-Bay . l-X I-35 9 55 31 46 56 25 55 8,5

9 55 30 45 54 25 55 9,5

Pulpito-B ay . . . 2-XI-35 9 55 30 43 54 25 54 9

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 55 28 45 50 25 57 9

9 54 28 42 51 25 55 9

9 54 28 43 51 26 53 8,5
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BRAS TENTACULE SÉPION 07
05 P „ c î

2 3 i3  3

I II III IV Longueur Massue L ongueur L argeur
»Largeur

L ongueur

Longueui

L argeur

11 §1f lj  +-> . r i  03

■4-3

OBSERVATIONS

22 22 24 28
/  0

27 25 27 33 90 19 65 23 35 2,82

25 26 27 32 70 20

24 24 25 31

28 28 30 35 65 23,5 36 2,76

22 23 27 30

21 21 22 28 64 22 34 2,90

21 26 29 34 110 24

24 24 24 27

17 2 i 22 28 40 15

20 20 22 24 60 21,5 35 2,79 '

18 20 21 27 60 16 ! 2,0

22 22 24 27

21 21 22 25 70 15

21 20 21 25

17 18 18 24 55 17

23 23 23 26

17 19 21 26 75 17

23 24 25 28 50 17

17 18 20 25 80 17 56 20 35 2,80

19 22 21 27 50 13 53 19 35 2,78

21 20 24 27 50 14

19 19 20 23

20 20 20 24 40 14 1,5

16 18 20 23 40 12 1,8

15 18 19 25 40 15 1,5
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TABLEAU I. —  DIMENSIONS EN MILLIMETRES DE 100 EXEMPLAIRES

LOCALITÉ

MANTEAU TÊTE NAGEOIRES

DATE SEXE
L ongueur

dorsale
L argeur

L argeur
plus

nageoires

L argeur

L ongueur
L argeur L ongueur L argeur

Pulpito-Bay . . . l-X I-35 9 54 30 45
V/o
55 27 55 9

9 53 30 46 56 26 55 10

9 52 29 44 55 25 53 8,5

9 52 29 44 55 24 52 9

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 52 26 44 50 24 54 9

9 52 28 40 53 24 52 9

9 50 26 40 52 25 52 10

9 50 25 41 50 23 50 8,5

9 50 26 40 52 23 50 8

Pulpito-B ay . . . 2-XI-35 9 50 28 44 56 25 50 9

9 50 28 41 56 24 51 9

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 49 26 41 53 24 49 8

9 48 24 37 50 24 49 7

Pulpito-B ay . . . 31-X-35 9 48 25 39 52 24 50 8

Pulpito-Bay . . . 2-XI-35 9 48 25 39 52 22 50 8

9 47 26 41 55 22 48 8,5

Pulpito-Bay . . . l-X I-35 9 46 27 41 58 23 48 8,5

Pulpito-Bay . . . 2-XI-35 9 46 25 41 54 23 45 8

Pulpito-B ay . . . 30-X-35 9 45 22 36 48 20 48 8

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 43 20 30 46 20 42 6,5

9 43 21 34 48 20 42 6,5

9 42 25 35 59 20 43 6,5

9 41 22 37 53 22 43 8

9 41 24 36 58 20 42 7

Pulpito-Bay . . . 2-XI-35 9 4! 24 38 58 20 43 8

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 40 21 31 52 20 40 5,5

9 40 23 33 57 21 40 7
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DE « SEPIA OFFICINALIS L. » DE LA COTE OCCIDENTALE DE L’AFRIQUE (suite)

BRAS TENTACULE SÉPION

V
en

to
us

es
te

nt
ac

ul
ai

re
s

di
am

èt
re

m
ax

im
um

I II III IV Longueur Massue Longueur L argeur
L argeur

L ongueur

Longueur

L argeur

OBSERVATIONS

20 21 22 23 55 15
0 / /  0

18 18 20 27

21 22 23 27

18 18 22 24 50 14

14 19 20 23 40 14

16 16 17 21 52 14 1,7

17 17 18 23

18 18 19 23 45 13 1.7

18 18 18 21

18 19 20 21

18 19 19 22

19 17 18 20

15 15 16 19

18 18 20 23

18 18 20 23 50 14

19 19 20 23 45 13

16 17 17 28

18 19 19 23

14 14 14 20 32 10 45 17,5 38 2,57

12 13 13 16

13 13 14 18 45 12 1,2

15 15 15 20 55 12 1,4
13 13 15 20

16 16 17 19 65 13 1,2

17 17 17 21 60 13

13 13 14 19 60 12 1,0

13 13 14 18,5 30 10 39 15,5 39 2,51 1,2
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TABLEAU I. — DIM ENSIONS EN MILLIMETRES DE 100 EXEMPLAIRES

MANTEAU TÊTE NAGEOIRES

LOCALITÉ DATE SEXE
L ongueur

dorsale
L argeur

L argeur
plus

nageoires

L argeur

Longueur
L argeur Longueur L argeur

Cap Blanco. . . . 9-XI-35 9 40 22 34
/o
55 19 40 7

Bale de Caballo . . 2-XI-35 9 38 23 30 60 20 38 5,5

9 37 22 33 59 18 37 6

9 36 19 28 52 17 36 5,5

9 36 19 27 52 17 36 5

9 35 21 28 60 20 37 5

9 35 19 31 54 18 35 6
9 35 19 26 54 17 35 5

Pulpito-Bay . . . 2-XI-35 9 35 20 30 57 18 34 6

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 34 20 31 58 17 34 5,5

9 34 18 24 52 17 34 5

9 33 18 29 54 18 35 6

9 32 19 26 59 17 33 5

9 31 17 25 54 17 31 5

Pulpito-Bay . . . l-X I-35 9 31 19 27 61 17 30 5,5

Pulpito-Bay . . . 2-XI-35 9 30 18 26 60 18 29 6

9 30 19 25 63 16 32 5

Port-É tienne . . . 7-XI-35 9 30 16 26 53 16 30 5

Baie de Caballo . . 2-XI-35 9 30 17 24 56 16 29 4
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BRAS TENTACULE SÉPION m
<D ^ O' S
3 ' 9 -  2

I II III IV Longueur Massue Longueur Largeur
Largeur

Longueur

Longueur

Largeur

0 3 -i cis i’gG) -t—> ••—< C3
■4-»

OBSERVATIONS

V/o
13 13 14 18 40 10

14 15 16 19

13 13 14 15 40 10 37 14 37 2,63 1,0

13 13 14 15 45 10 1,0
13 13 13 15 45 10,5 1,0

13 13 13 18 45 11 1,0

13 12 12 17 35 10 35 14 40 2,50 1,0

12 11 13 16 45 10 1,0

11 13 13 16 45 10

12 12 12 14

11 11 42 14 30 9 0,9

14 14 14 17 40 10 1,0

12 12 12 14

11 11 12,5 15 35 9 31 12,5 40 2,48 0,9

11 11 11 15 35 8 30 12,5 41 2,40

11 11 13 15 45 10

11 11 12 14 35 9 30 13 43 2,30

10 10 10 14 25 8

11 11 12 15 40 9 30 12 40 2,50 0,9



54 RÉSULTATS SCIENTIFIQUES DES CROISIÈRES

D escription.

P a rm i  les 231 exem plaires  exam inés , il n ’y a que  7 exem plaires  m âles. 11 
est possible que p a rm i  les jeu n es  exem plaires  il se trouve  encore des nulles, 
m ais , dans  ce cas, l ’hectocotyle n ’est pas encore  d ifférencié .

E n généra l,  les femelles on t leur  corps p lus  large  p o s té r ie u rem e n t  que les 
m âles (fig. 1). La la rg e u r  a t te in t  p lus  ou  m o in s  50%  de la lo n g u e u r  dorsale du  
m an te au .  La la rg eu r ,  y com pris  les nageoires, m esu re  70-80% de la lo n g u eu r .  
La tête est u n  peu  m oins  large  que  le m an teau .

Les nageoires, don t la la rg e u r  a tte in t  en v iro n  u n  tiers de la la rg e u r  du  
m an te au ,  c o m m e n ce n t  tou t  près d u  bord  a n té r ie u r  du  m an te au  et le dépassent 
la rg e m e n t .  En a rr iè re  elles dépassent l’ex trém ité  posté r ieure , fo rm a n t  a insi une  
éch an c ru re  p ro fonde  (fig. 1).

Les bras sessiles m o n tr e n t  o rd in a i re m e n t  la fo rm u le  4 . 3 . 2 .1  . (parfois 
4 . 3 = 1 . 2 ;  4 . 3 . 2  =  1 ou 4 . 3  =  2 =  1). Les bras v en tra u x  a t te ig n e n t  p resque  la 
m oitié  de la lo n g u e u r  dorsale du  m an teau .

Les ten tacules  o n t  une  lo n g u eu r  v a r ia n t  selon leu r  deg ré  de con trac t ion . 
La disposition  des ventouses ten tacu la ires  est exac tem en t  celle décrite  p a r  Naef 
(1923, p. 551), com m e le m o n tre  la f igure  2.

Les cercles cornés des g randes  ventouses o n t  leur  bo rd  lisse (fig. 3 R-C), 
tand is  que les ventouses p lus  petites sont a rm ées  d ’u n  g ra n d  n o m b re  de petits  
den ticu les  peu  a igus (fig. 3 A, D, E).

Les b ras  sessiles des femelles o n t  les ventouses prox im ales  (fig. 3 F) d é p o u r ­
vues de denticu les, tandis  que les ventouses du  m il ieu  du  bras o n t  leu r  cercle 
co rné  p o u rv u  de n o m b re u x  denticu les  a igus (lig. 3 G). Les petites  ventouses 
distales sont arm ées d ’u n  n o m b re  beaucoup p lus res tre in t  de denticu les  obtus  
(lig. 311) et d ’u n  an n e au  d ’attache , la rge , p o u rv u  de n o m breuses  papilles.

Chez le m âle , les ventouses ne sont pas seu lem en t différentes q u an t  à leur 
fo rm e  généra le , m ais  elles o n t  aussi le cercle co rné  différent. Les ventouses 
p rox im ales  sont éga lem en t  dépourvues  de denticu les  (fig. 31). Vers la partie  
distale  des bras , les ventouses latérales sont denticu lées, m ais  cette den ticu la tum  
diffère de celle de la fem elle; ce n ’est que le bord  distal qu i  po r te  u n  pe ti t  n o m b re  
de denticu les  ob tus  (fig. 3K) .  Les ventouses m éd ianes  o n t  leu r  bord  p lus ou 
m oins  lisse. Les petites ventouses distales éga len t celles de la femelle.

L’hectocotyle m o n tre  à sa base un  g ro u p e  de deux  et deux  g roupes  de q u a tre  
ventouses norm ales , puis  six rangées  transform ées , tand is  que  le reste des 
ventouses est no rm a l .

Le sépion m o n tre  quelques  carac tères  in téressants .  Il n ’y a pas de différence 
en tre  les sépions des femelles et des m âles (fig. 4 R).

Dans tous les exem plaires  exam inés, la p a rt ie  s iphonale  m esu re  m o ins  de 
la m oitié  de la lo n g u e u r  totale (fig. 4). La la rg e u r  est re la t iv em en t  p lus g ran d e  
dans les petits  exem plaires. D ans les exem plaires  d ’u n e  lo n g u e u r  de p lus  de 
10 c m .,  la la rg e u r  a t te in t  32%  de la lo n g u eu r ,  tand is  que, dans  les exem plaires



Sepia officinalis L.

F ig. 1. — A. Le grand  exem p la ire  m âle  de la  ba ie  de Caballo (2-XI-35), x45/100. 
B. La p lu s grande fem elle  (baie de Caballo, 2-XI-35), x

W . A D A M . —  9° C ro is iè re  d u  N a v ire -É c o le  be lge  « M ercator  » (1935-1936).



Sepia officinalis L.
Fifi. 2. — Les m a ssu es ten tacu la ires de la  fem elle  de la  figure 1 B. x9/5 .

Sepia officinalis L.
F ig .  3 . —  A. V entouse ten tacu la ire  de la  1™ rangée lo n g itu d in a le , x8 . — B. V entouse ten tacu la ire  de  
la  2o rangée lo n g itu d in a le , x8. — C. V entouse tentacu la ire  de la  3o rangée lo n g itu d in a le , x8. — 1). V en­
touse ten tacu la ire  de la  i« rangée lo n g itu d in a le , x8 . — lí. V entouse ten tacu la ire  de la  8° rangée lo n g i­
tud in a le , x8. — F. V entouse p rox im ale  d ’un  bras se ss ile  d ’u n e fem elle , x8 . — G. Cercle corné d ’une  
ventouse du m ilieu  d ’un  bras se ss ile  d ’une fem elle , x8 . — H. Cercle corné d ’une petite  ven tou se  
d ista le  d ’un bras se ss ile  d ’une fem elle , x l7 . — I. V entouse p ro x im a le  d ’un  bras se ss ile  d ’un m âle , x8. 

— K. V entouse d ista le  d ’u n  bras se ss ile  d ’u n  m âle , x8.
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au-dessous de 3,5 cm .,  la la rg e u r  m esure  j u s q u ’à 43%  de la lo n g u eu r .  Les sépions 
de nos exem plaires  sont donc très sveltes. P a rm i  les exem plaires que  G rim pe 
(1925, p. 29) a m esurés, les g ran d s  exem plaires  à sépion large  m o n tra ie n t  un  
ra p p o r t  de 36-41 %, tand is  que  po u r  les exem plaires  à sépion svelte, ce rap p o r t  
était de 35-38%. Tous ces exem plaires m esu ra ien t  p lus  de 12 cm . de longueu r .  

La rad u le  a été représen tée  dans la f igu re  5.

Rapports et d ifférences.

En généra l,  no tre  m atérie l  correspond  b ien  avec les descrip tions  de la Sepia 
officinalis  L. D ’au tre  part ,  il y a beaucoup de ressem blance  avec la Sepia hier­
redda  R ang. 11 reste  m a in te n a n t  la question  de savoir si cette d e rn iè re  espèce 
diffère spéc if iquem en t de la S. officinalis.

La descrip tion  o r ig ina le  de la .S. hierredda  n ’est pas su ff isa m m e n t  détaillée. 
P ou r  les ten tacules , R ang  (1839) d it  : <( Bras pédonculés, longs, te rm inés  en 
m assue  a iguë , avec u n  g ra n d  n o m b re  de petites ventouses fo rtem en t  pédoncu- 
lées ». Ceci ne correspond  pas avec le S. officinalis.  Mais Férussac et d ’O rb igny  
(1835-1848), qu i o n t  exam iné, en tre  au tres, le m atérie l  de R ang , a f f i rm en t  que 
c ’est p a r  e r re u r  que R ang  n ’a pas signalé  la différence des ventouses et q u ’au 
con tra ire ,  les ten tacu les  sont confo rm és  en tou t com m e chez la <S. officinalis.  
Ces au teu rs  é ta ien t  d ’abord tentés de r é u n i r  les deux espèces, m ais, après  un  
exam en  m in u t ie u x ,  ils o n t  c ru  pouvoir  consta ter  les différences su ivantes  :
1. chez la S. hierredda,  la présence  de légers tubercu les  des taches du  corps;
2. les petits  tubercu les  au to u r  des yeux non  aperçus dans la seiche officinale;
3. la crête cervicale et celle de l ’oreille; 4- le cercle co rné  des cupules  des bras 
sessiles, a rm é  de den ts  chez la S. hierredda,  lisse chez la S. officinalis; 5. le 
sépion de la S. hierredda  est p lus é tro it  et p lus acu m in é  en avan t;  le rostre  est 
p lus long , pers is tan t  à tous les âges, a igu  et lég è rem en t  relevé et p o u rv u  d ’u n  
bourre le t  à sa base.

Les trois p rem ie rs  sont in s ign if ian ts  et dép en d en t  trop  de la conservation . 
Le p o in t  4 est e rroné , les ventouses de la S. officinalis  n ’o n t  pas leu r  cercle corné  
lisse. Il reste donc le sépion don t le rostre  serait p lus  long  et la fo rm e p lus étroite. 
D ans no tre  m atérie l,  la form e co rrespond  avec celle de la S. hierredda,  m ais  le 
rostre  n ’est pas p lus long  que celui de la S. officinalis  (fig. 4) et ne  ressem ble 
pas à la f igu re  de la p lanche  13 de Férussac et d ’O rb igny .

Lafon t (1869, p. 12), en c o m p a ra n t  sa S. f il liouxi  avec la S. hierredda,  d it 
que  ces deux form es se rap p ro c h e n t ,  m ais  que la d e rn iè re  se d is t ingue  p a r  la 
fo rm e de sa « bé lem nite  », qu i est très longue, et p a r  le m a n q u e  de grosses v e n ­
touses su r  les bras tentaculaires .

De R ochebrune  (1884), dans son é tude m o n o g ra p h iq u e  de la fam ille  des 
Sepiadae,  a m is la S. hierredda  dans  le gen re  Acanthosepion.  Il s ignale  la diffé­
rence  de g ra n d e u r  dans les ventouses ten tacu la ires . Selon lu i, le sépion de la 
S. hierredda  diffère c o m p lè tem en t  de celui de la S. filliouxi.
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D ’après  ces que lques  au teu rs ,  il est dé jà  év iden t que  la S. hierredda  est une  
espèce m al définie, d o n t  il serait nécessaire d ’e x a m in e r  le type a van t  de pouvoir  
é tab l ir  les rapports  avec d ’au tres  espèces.

J u s q u ’à l ’h eu re  actuelle, la Sepia officinalis  n ’a été signalée su r  cette part ie  
de la côte a fr ica ine  où nous  avons Fécolté n o tre  m atérie l  que p a r  R obson (1926). 
D e rn iè re m e n t ,  C adenat (1936, p. 294) a s ignalé  l’espèce du  cap Blanc. C om m e 
nous l ’avons dit p lus h a u t ,  en  c o m p a ra n t  la fo rm e  des sépions de no tre  m atérie l 
avec celle décrite  p a r  les au tres  au teu rs ,  nous consta tions  que lques  différences, 
à savoir : I o l ’u n ifo rm ité  des sépions femelles et m âles; 2° la sveltesse du  sépion; 
3° la fo rm e plus épaisse. Mais co m m e  no tre  m atérie l  se rap p ro c h e  p a r  les au tres  
carac tères  de la S. officinalis  et co m m e cette espèce est assez variab le  (voir, par 
exem ple, la fo rm e  fil liouxi  Lafont) , nous croyons que les différences signalées 
sont p ro b a b le m e n t  dues à un e  variab il i té  œ colog ique .

Sepia (Acanthosepia) mercatoris sp. nov.

Matériel examiné.

Type  : i cf de Rufisque (14°40N.-16"15'W.), 14-XI-Í935, dans une profondeur de 12 brasses.

Dimensions en mm.

Manteau : Longueur d o rsa le ............................................................................................ 112
Largeur ........................................................................................................  46
Largeur : Longueur ............................................................................................ 41 %
Largeur, y compris les n a g eo ires .................................................................  88

Tête : Largeur............. ........................................................................................................  40

Nageoires : L ongu eu r................................................................................................................. 99
Largeur ......................................................................................................... 19

Bras : Iro p a ir e ..................................................................................................................  50
II6 p a ir e ..................................................................................................................  52

III" p a ir e ..................................................................................................................  57
VI" p a ir e ..................................................................................................................  74

Tentacule : Longueur totale ................................................................................................ 100
Massue............... ........................................................................................................  21

Sépion : L ongu eu r...............................................................................    112
Largeur ........................................................................................................  26
Largeur : Longueur ............................................................................................ 23 %
Longueur : Largeur .....................................................................................  4,30

Description.

Le seul exem plaire  que  nous avons cap tu ré  est un  m âle  (fig. 6). La lo n g u e u r  
de son m an te au  dépasse deux fois sa la rg e u r .  La la rg e u r  de l ’an im a l,  y com pris  
les nageoires, a t te in t  78%  de la lo n g u e u r  dorsale du  m an teau .



A

B

Sepia officinalis L.

Fin. 4. — A. I.e sép ion  ele la  grande fem e lle  de la  baie de Caballo (2-XI-35), x39/100.
B. Les sép io n s d 'un m âle  (l’exem p la ire  gauche) et d ’une fem elle  (l’exem p la ire  droit) de 

la ba ie  de Caballo (2-XI-35), x 52/100.

Sepia officinalis L.
F ig . 5. — R a d u le .

W . A D A M . —  9" Croisière d u  Navire-École belge « Mercator  » (1935-1936).



F io . 6. — L e ty p e ,  x  46/100.

A

Sepia mercatoris sp . n o v .

Fio. 7. — A. La cav ité  p a lléa le  ouverte, x Vá. — B. La cav ité  p a lléa le  avec  le siph on  
ouvert, x% . — C. La m assu e  ten tacu la ire , x2 . — I). Cercle corné d ’une v en tou se  d ’un  
bras se ss ile . — E. Le bord du cercle corné de D p lu s agrand i. — F. Cercle corné d'une  

ven tou se  ten tacu la ire . — G. Le bord du  cercle corné de F p lu s agrand i.
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Le bord  a n té r ie u r  du  m a n te a u  form e u n e  large  saillie m éd iane , a rrond ie ,  
qu i s’é tend  j u s q u ’au m il ieu  des yeux. P o s té r ieu rem en t ,  le corps se te rm in e  en 
un e  po in te  aiguë.

Les nageoires  co m m e n ce n t  à u n e  d istance de 3 m m . du  bord  an té r ie u r  du  
m an te au  et ne dépassent pas ce bo rd .  P os té r ieu rem en t ,  elles fo rm e n t  u n e  p ro ­
fonde échanc ru re .  Elles sont très larges et a t te ig n en t  41 % de la la rg e u r  du  
m an teau .

La tête, don t les yeux sont peu  saillants, est un  peu  m oins  la rge  que  le 
m an teau . La crista  acustica est b ien  développée.

Les bras, do n t  la fo rm ule  est 4 . 3 . 2 . 1, a t te ig n e n t  44-66% de la lo n g u eu r  
du m an teau .  Leurs ventouses, d on t  les p lus g randes  m esu ren t  Ç 1,5 m m . ,  sont 
placées en  rangées  de q u a tre  qui sont assez espacées. Les ventouses m édianes  
sont p lus  g randes  que les latérales. Les m em b ran e s  latérales (m em branes  p ro tec ­
trices) son t fo r te m e n t  développées et renforcées pa r  des épaississem ents m u sc u ­
laires t ransversaux , su r to u t  su r  les bras ven traux , où elles recouv ren t  presque 
c o m p lè tem en t  les ventouses.

L ’hectocotyle porte  à sa base deux g roupes  de 4 ventouses norm ales , puis, 
su r  un e  d istance  de 2,5  c m .,  les rangées  de ventouses sont rem placées  pa r  des 
épaississem ents transversaux  qu i p o r te n t  i r rég u liè rem en t ,  su r  les côtés la téraux , 
des ventouses m inuscu les . La part ie  distale  de l ’hectocotyle n ’est pas t ransform ée .

Toutes les ventouses des bras sessiles sont dépourvues de denticu les  et on t  
leu r  cercle co rné  com plè tem en t  lisse (fig. 7, D-E).

Les ten tacules  sont très grêles et o n t  la m assue peu développée avec des 
ventouses subégales. Les p lus g randes  ventouses, celles de la tro is ièm e rangée  
long itud ina le ,  ne  m esu re n t  que  1,5 m m . (fig. 7, C). Leur cercle corné  est p o u rv u  
de denticu les  très ob tus  i r r é g u liè re m e n t  placés (fig. 7, F-G).

Le sépion ressem ble fo r tem en t  à celui de la Sepia bertheloti  d ’O rb igny , 
sauf que  celui de n o tre  espèce est encore  u n  peu  p lus  svelte (fig. 9). Il est très 
é tro it,  sa la rg eu r  ne m esu ra n t  que 23%  de la lo n g u eu r .  La part ie  an té r ieu re ,  
b ien  q u ’assez po in tue ,  n ’est pas si fo r tem en t  a cum inée  que  chez le S. bertheloti .  
La part ie  s iphonale  m esu re  env iron  trois quarts  de la lo n g u eu r  totale. Les lignes 
des locules sont p lus a rrond ies  que chez S. bertheloti .  Les bords la téraux  sont 
très étroits  an té r ie u rem e n t ,  m ais fo rm en t  de larges ailes postérieures. La face 
dorsale est f in e m en t  rugueuse .

La radu le  est représen tée  dans  la f igu re  8. Les dents  latérales sont très 
g ran d es  et obtuses.

La cou leu r  de la face dorsale  de la tête et d u  m a n te a u  et celle de la face 
ex té r ieure  des b ras  sont b r u n  foncé avec u n  reflet b leuâ tre . La face dorsale du  
m an teau  est, tou t  co m m e chez la S. bertheloti ,  o rnée  d ’u n e  série de petites taches 
rondes, m o ins  foncées, à la base des nageoires ; en tre  ces deux séries on  rem a rq u e  
u n  certa in  n o m b re  de stries transversales de la m êm e  couleur . Les côtés des 
bras , à l ’exception du  côté v en tra l  des bras ven traux , sont éga lem en t  pourvus  
d ’u n e  zébrure  de taches transversales.
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Les spe rm atopho res  sont en assez m auvais  é tat de conserva tion . Les figu­
res 10 A-D m o n tr e n t  b ien  la fo rm e généra le  et que lques  détails  d ’un  sperm alo-  
pho re  encore in tac t et d ’un  sperm atopho re  vidé.

R apports et d ifférences.

D ’après le sépion, on  serait ten té  de considé rer  n o tre  ex em p la ire  co m m e  
la Sepia bertheloti  d ’O rb ig n y ;  m ais  l’an im a l  est te l lem en t  d ifférent que nous 
p réfé rons  le séparer  de cette  espèce.

Le m an te au  de no tre  spécim en  est p o in tu  p o s té r ieu rem en t,  tand is  que  chez 
la S. bertheloti  il se m o n tre  b ien  a rrond i .  La saillie m éd iane  du  bord  a n té r ie u r  
est beaucoup  m oins  accusée chez no tre  exem plaire . La la rg e u r  du  m an te a u ,  à

Sepia mercatoris sp. nov. 

Fig. 8. — R adule.

peu près la m êm e, est u n  peu  m o in s  im p o r ta n te  chez la S. bertheloti .  Mais la 
la rg e u r  des nageoires est tout à fait d ifférente . Chez no tre  espèce, la la rg e u r  du  
m an te au ,  y com pris  les nageo ires , a t te in t  78%  de la lo n g u e u r  dorsale d u  m a n ­
teau, tand is  que chez la S. bertheloti ,  ce r ap p o r t  n ’est que 41-47 %. Le sépion 
de no tre  espèce est peu  d ifféren t de celui de la S. bertheloti ;  il est m o ins  large  
et m o ins  acum iné .

La disposition des ventouses ten tacu la ires  et leu r  g ra n d e u r  rela tive sont à 
peu près les m êm es, m ais  la den ticu la t ion  est différente. D ans les f igures  de 
d ’O rb igny , le cercle co rné  des ventouses ten tacu la ires  est p o u rv u  d ’u n  g ra n d  
n o m b re  de denticu les  po in tus .  Dans no tre  espèce, les den ticu les  sont m oins  
n o m b re u x  et très obtus.

A p a r t  la 8. bertheloti ,  nous  ne connaissons a ucune  espèce de Sepia qui 
ressem ble  à no tre  espèce. Nous l ’avons donc décrite  c o m m e  un e  nouvelle  espèce : 
Sepia (Acanthosepia) mercatoris  sp. nov .,  en h o n n e u r  d u  Navire-École belge 
« Mercator », qu i  a co n tr ib u é  à sa découverte .



Fio. 9. — Sépion , grandeur natu relle .

Sepia mercatoris sp. nov.

Fio. 10. — A. Sperm atoptiore rem p li avec  le réservoir sperm atique enroulé. — B. Le sac  
de l ’appareil é jacu la to ire  et la partie postérieu re de la trom pe p lu s agrand ie . — C. Sper- 

m atophore v ide. — D. P artie  an térieure de C p lu s agrandie .

W. ADAM. — 9e Croisière du Navire-École belge « Mercator » (1935-1936).



Fig. 11. — A, I! et C. L’exem p la ire  a. — D. L ’exem p la ire  b avec la cav ité  p a lléa le  ouverte. 
— E. L’exem p la ire  b avec  le s ip h on  ouvert. — F. S ép ion  de l’exem p la ire  b. 

T outes le s  figures m ontren t une légère  réduction .

Sepiella ornata  R a n g

Fig. 12. — A. M andibules. — B. R adule. — C. Cercle corné d ’u n e ven tou se  ten tacu la ire , 
x 2 2 0 . — D. Cercle corné d ’u n e ven tou se  d ’u n  bras se ss ile , x50.
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Sepia sp.
M atériel exam iné.

i œuf avec embryon de la côte Est de Kassa (îles de Los, Guinée française) (9°30'N.- 
13°44'W.), 22-XI-1935.

D escription.

L’œ u f, b lanc et transparent, a un d iam ètre  de 7 m m . L’em b ryon , qui la isse  
bien  reconnaître la form e d ’une S epia ,  n ’a que 5 m m  de lo n g u eu r  et ne perm et 
pas une id en tification  spécifique.

Sepiella ornata R a n g  1834
M atériel exam iné.

2 9  9 du cap Blanco (20o53'N.-i7o2'W.), 9-XI-1935, dans une profondeur de 10 brasses.

D im ensions en mm.
5

Manteau : Longueur dorsale................................... ...................................  48 44
Largeur......................................................... ..................................  23,5 22
Largeur, y compris les nageoires ... ..................................  32 —
Largeur : Longueur ............................ ..................................  48 % 50 %

a b
Tête : Largeur .................................................... ...................................  19 18

Largeur : (Longueur manteau) ... ..................................  39 % 40 %
Nageoires : Longueur ............................................ ..................................  43 41

Largeur.................................................... ..................................  9 7
Bras : Ire paire ............................................ ..................................  17 15

IIe paire.................................................. ..................................  17 15
IIIe paire.................................................. ..................................  17 15
IVe paire................................................... ..................................  18 16

Tentacule : Longueur to ta le .................................... ................................  .... 40
M a ssu e .................................................... .. ..........................  — 11

Sépion : Longueur ............................................ ................................  .... 43
Largeur.................................................... ................................  — 11,5
Largeur : Longueur ............................ ................................  — 26 %

D escription.

Les deux exem p la ires capturés son t de jeu n es fem elles qui p résenten t presque  
les m êm es d im en sio n s (fig . 11). Leur corps est en v iron  deux fo is p lus lo n g  que  
large avec la p lus grande largeur au m ilieu  de la lo n g u eu r  dorsale. Le m anteau  
est arrondi p ostérieurem ent; son bord antérieur p résente une large sa illie  du 
doté dorsal, tand is q u ’il est lég èrem en t éch an cré du côté ventral.
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Les nageoires  c o m m e n ce n t  à env iron  6 m m . du  bord  a n té r ie u r  du  m an teau . 
Elles s’é largissent g rad u e l le m en t  le long  des 4 / 5  de la lo n g u eu r  du  m an teau ,  
pu is  elles d im in u e n t ;  elles dépassen t le b ou t  pos té r ieu r  du  m an te au  et se r é u n is ­
sen t au-dessus du  pore  caudal en  fo rm a n t  une  échancru re .

La tête est courte  et la rge  avec les yeux peu  saillants. Le s iphon  est p resque 
e n t iè re m en t  soudé à la tête.

Les bras sont courts  et épais; ils sont subégaux ; seule la qu a tr ièm e  paire 
est un  peu  p lus longue  que  les autres.

Tous les b ras  sont pou rv u s  de q u a tre  rangées  de petites ventouses d on t  le 
cercle co rné  est a rm é  d ’une  den ticu la tion  se c om posan t  d ’un g ra n d  n o m b re  
de petits  denticu les  d o n t  les d istaux sont pa rt ie l lem en t soudés (lig. 12 D). Tous 
les bras possèdent une  crête dorsale et des m em b ran e s  latérales fa ib lem en t  
développées. D ans le plus g ra n d  exem plaire , les ten tacules  sont co m p lè tem en t  
retirés  dans leurs  poches; dans  l ’au tre  an im a l ,  ils é ta ien t  é tendus  et sont p resque  
aussi longs que  le m an teau . La m assue, peu  développée, possède u n e  crête 
dorsale et des m em b ran e s  latérales peu  im portan tes .

La m assue est couverte  d ’un  g ra n d  n o m b re  de très petites ventouses, d ispo­
sées en 12 rangées  lo ng itud ina les  env iron . Leur cercle co rné  p résen te  que lques  
den ticu les  ob tus  et espacés, d on t  le n o m b re  varie  en tre  12 et 18.

Le sépion (fig. 11 F) co rrespond  exac tem en t  à la figure  de d ’O rb igny  (pi. 22, 
fig. 4-6), sauf que les ailes postérieures  sont u n  peu  m oins  développées.

L’o rg an e  s iphonal est fo r tem en t  développé en fo rm e de I A I. La radu le  et 
les m an d ib u le s  sont m on trées  dans la figure  12.

La coloration se com pose  d ’un  g ra n d  n o m b re  de petits  c h ro m a to p h o res  
violacés, très rapprochés  su r  la tête et su r  la l igne  m éd iane  de la face dorsale 
du  m an teau . Nos exem plaires  ne m o n tre n t  pas les taches c ircu la ires  rep ré sen ­
tées dans  les figures de d ’O rb igny .

La part ie  ventra le  de la m e m b ra n e  buccale  est fo r tem en t  développée pou r  
la fixation des sperm atophores .

Rem arques.

Selon nos connaissances, la Sepiella ornata R ang  n ’a jam a is  été re trouvée  
après  la découverte  p a r  R ang  dans la rade  de Gorée (Sénégal) et dans  le golfe 
de Guinée. Nous l’avons cap tu rée  en c h a lu ta n t  à l ’en trée  de la baie du  Lévrier, 
en face du  cap Blanco. Dans la rade  de Gorée, où nous avons ch a lu té  éga lem en t,  
nous n ’avons pas p u  re tro u v er  l ’espèce.



Loligo vulgaris L a m a r c k  

F io . 13. — L a  fe m e lle ,  v u e  d o r s a le  e t  v e n t r a le ,  x 11/10.

Loligo pealii L e s u e u r  

F iu. 14. — Vue dorsale et ventrale, x 11/10.

W . ADAM . —  9e Croisière d u  Navire-École belge « Mercator  » (1935-1936).
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F a m i l i a  LOLIGINIDAE 

Loligo vulgaris L a m a r c k  1798
M atériel exam iné.

à) Deux amas de pontes de Pulpito-Bay (24°41'N.-14°51'W.), 30-XI-1935, péchés avec le 
chalut dans une profondeur de 7-15 brasses.

/;) I ?  de Villa Cisneros (23°37'N.-i6°i'30"W.), 3-XI-1935; profondeur, 12 brasses.

D im ensions en  mm.

Manteau : L ongueur..............................................................................................................  55
Largeur ..............................................................................................................  14,5

Tête : Largeur ............................................................................................................... 11,5
Nageoires : L ongueur............................................................................................................  28

Largeur ..............................................................................................................  25
Bras : Ire p a ire ............................................................................................................... 12

IIe p a ir e .............................................................................................................  16
IIIe p a ir e .............................................................................................................  19
IVe p a ir e .............................................................................................................  16

Tentacules : Longueur totale ............................................................................................. 40
Massue ... ................................................................................................  14

Ventouses : Diamètre maximum des ventouses des bras se ss ile s .............................. 0,6
Diamètre maximum des ventouses tentaculaires ..................................  1,4

Loligo vulgaris L am a r c k

F ig. 15. — A. Cercle corné d ’une gran d e ven tou se  ten tacu la ire , x55. — B. Cercle corné  
d ’une petite  ven tou se  ten tacu la ire, x55. — C. Cercle corné d ’une ventouse d ’un bras

se ss ile , x55.
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D escription.

Les am as  de pontes  se com posen t ch a cu n  de que lques  cen ta ines  de tubes  
d ’une  lo n g u e u r  d ’env iron  7 cm . M alheureusem en t,  tous les œ ufs  é ta ien t  dé jà  
vides.

L’exem plaire  fem elle (fig. 13) se t rouva it  p a rm i  les Alloteuthis subulata,  
m ais  il se laisse fac ilem ent reconna ître  pa r  l ’absence d ’une  po in te  caudale , p a r  
u n e  plus g ran d e  la rg eu r ,  p a r  la m e m b ra n e  buccale  m o n tr a n t  sept po intes, 
chacune  p o r tan t  env iron  sept ventouses m inuscu les , pa r  la form e d ifféren te  des 
nageoires  et p a r  les ventouses ten tacu la ires , d o n t  la taille et la den ticu la t ion  sont 
carac té r is t iques  po u r  le Loligo vulgaris  (fig. 15).

Rem arques.

La cap tu re  la p lus m érid iona le  de cette espèce est, selon m es connaissances , 
cap Blanc (Port-É tienne) (voir Robson, 1626, p. 167). Nos cap tu res  d ’une  jeu n e  
fem elle à Villa Cisneros et des pon tes  à Pulp ito-Bay o n t  été faites un  peu  au Nord 
de cette l im ite  m érid iona le .

Loligo pealii L e s u e u r  1821
M atériel exam iné.

2 exemplaires jeunes au large du cap Canaveral, 15-20 m illes de la côte de Floride, 
26-111-1936; profondeur, 20-25 brasses.

D im ensions en mm. a h

Manteau : Longueur ............................................ ................................  43 51
Largeur......................................................... ................................  10 11

Tête : Largeur .................................................... ................................  — 11
Nageoires : Longueur ................................................. ..................................  17,5 20

Largeur......................................................... ................................... 20 22,5
Bras : !re paire ................................................. ................................ 11

IIo paire........................................................ 15
III® paire........................................................ ................................. — 18
IVe paire........................................................ ................................  — 16

Tentacules : Longueur to ta le ......................................... ................................  — 37
M a ssu e ...................................................... ................................. — 11

Gladius : Longueur .............................................. ................................  43 —
Largeur...................................................... ...............................  7 —

D escription.

Un des deux exem plaires  est fo rtem en t  dé térioré  et est d ép o u rv u  de la tête 
avec les bras.

L’au tre  exem plaire  (fig. 14) est u n e  je u n e  femelle.
P a r  la form e du  g lad ius  et pa r  la dentif ication des ventouses (fig. 16, C-E), 

il n ’y a pas de doute  sur l ’iden tité  des exem plaires  avec le Loligo pealii  Lesueur.
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Loligo 'pealii L e s u e u r

F ig . 16. — A. M andibules. — B . Radule. — C. Cercle corné d ’une grande ven tou se  ten ta ­
cu la ire , x33. — D. Cercle corné d ’une petite  ven tou se  ten tacu la ire, x33. — E. Cercle corné  

d ’une ven tou se  d ’un bras se ss ile , x33.

D ory teu th is  plei ( d e  B l a i n v i l l e  1823)
M atériel exam iné.

1) 1 c? de Fort-de-France (Martinique), 25-XII-1935.
2) 2 cfcT de Fort-de-France (Martinique), 12-IX-1934.

D im ensions en  mm.
i 2 a 2b

Longueur totale (y compris le 3e b r a s ) ........................... .. 165 — —
Manteau : L on gu eu r............................................................ .. 124 82 80

Largeur ............................................................... 20 17 17
Largeur : Longueur ..................................... 16 % 20 % 21 %

Tête : Largeur ............................................................... 18 16 16
Largeur : (Longueur m anteau)................... 14,5% 19% 20 %

Nageoires : L on gu eu r............................................................ 58 32 32
Largeur to ta le .................................................... 47 30 30
Largeur de chaque............................................ 19 12 13
(Largeur totale) : (Longueur manteau) ... 37 % 36 % 38 %
Longueur : (Longueur manteau) ........... 46 % 39 % 40 %

Bras : Ire paire ... .:................................................. 23 22 23
IIe p a ir e ............................................................ 28 28 30

IIIe p a ir e ............................................................ 32 33 34
IVe p a ir e ............................................................ 31 30 28
Formule ............................................................ .. 3.4.2.1. 3.4.2.1. 3.2.4.1
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Tentacules : Longueur totale......................................... , ... . ... 50 50 54
Massue.. ' V . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 20 21
Longueur : (Longueur manteau) ........... 40 % 60 % 67 %
Massue : (Longueur totale).......................... 44 % 40 % 38 %

Gladius : Longueur — — 83
Largeur — — 10
Largeur : Longueur .................................... . . . — 12 %

D escription.

Les trois exem plaires  sont de jeu n e s  m âles qu i,  a tt irés  p a r  la lu m iè re  du
bateau , fu re n t  péchés le soir avec u n e  épuisette . L’exem plaire  le p lus  g ra n d  est
p lus  svelte que les deux  au tres (fig. 18), qu i son t p resque  de m êm e lo n g u e u r  et 
de m êm e  form e.

Les nageoires sont rh o m b ifo rm es ,  m e s u ra n t  j u s q u ’à 46%  de la lo n g u e u r  
d u  m an te au .  L eur  la rg e u r  est un  peu  p lus  petite  que  leu r  lo n g u eu r .

La tète est un  peu m oins  large  que  le m an te au .  Les 
A yeux sont g rands ,  m ais  pas saillants. D erriè re  c h a q u e  œil

se trouve  le crista acustica, do n t  le lobe su p é r ieu r  est un  
peu  p lus  développé que  le lobe in fé rieu r.

Les bras, fo rtem en t développés, m o n tr e n t  l’o rdre  
3 .4 .2 .1  (ou bien  3 .2 .4.1). Tous les bras possèdent, des
deux  côtés, des m em b ran e s  latérales (m em branes  p ro tec­
trices), don t les ventrales  sont su r to u t  très larges. Ces 
m em b ran e s  sont très m inces, m ais  fortifiées p a r  des épais­
sissem ents m uscu la ires  t ransversaux , a l te rnan t  avec les 
ventouses.

Les bras dorsaux  et ven tro - la té raux  sont pou rvus  
d ’une  crête dorsale dont la p lus  g ran d e  la rg e u r  se trouve 
à peu près au m ilieu  de la lo n g u e u r  du  bras.

Les ventouses a tte ignen t  leu r  p lus  g ran d e  d im ens ion  
sur  les b ras  ven tro -la té raux . L eur  cercle co rné  est a rm é  
de 6-8 g randes  den ts  q u a d ra n g u la i res  striées d u  côté distal 
(fig. 21, C-F).

Les ten tacules  sont fo r tem en t  contractés. L eu r  crête 
dorsale est b ien  développée le long  de la m assue. Les m e m ­
b ran e s  latérales ressem blen t à celles des b ras  sessiles.

La m assue  m o n tre  du  côté prox im al d ’abord  un  
g ro u p e  de 4 petites ventouses, puis  +  8 rangées  de 4 ventouses, d o n t  les m édianes  
son t j u s q u ’à 2 % fois p lus  g randes  que  les latérales. Les p lus  g randes  ventouses 
de no tre  g ra n d  exem plaire  m esu re n t  2 ,3  m m . La part ie  dista le  de la m assue  
possède +  24 rangées  de 4 ventouses d im in u a n t  g rad u e l lem en t  d ’im portance .  
Les p lus g randes  ventouses ten tacu la ires  o n t  leu r  cercle co rné  a rm é  de +  30 denti-

D o r y t e u t h i s  p l e i  ( B lv . )  

Fig. 17. — Le g la d iu s  
de l ’exem p la ire  2b.



Doryteuthis p lei ( B l v . )

F ig . 18. —  A. L ’e x e m p la i r e  1, x ±M¡. — B . L e s  e x e m p la i r e s  2 a  e t  2b, x 2 /3 .

B

Alloteuthis subulata ( L a m a r c k )

F ig . 19. —  A. U n  m â le  e t  u n e  fe m e lle  d e  V il la  C is n e ro s , v u e  d o r s a le ,  x 3 /4 . 
B. L e s  m ê m e s , v u e  v e n t r a le ,  x 3 /4 .

B

Alloteuthis subulata  L a m a r c k  

F ig . 20. —  A. C e rc le  c o rn é  d ’u n e  g r a n d e  v e n to u s e  t e n t a c u la i r e ,  x4G. — B. C e rc le  c o r n é  d ’u n e  
p e t i t e  v e n to u s e  t e n t a c u la i r e ,  x46 . — C. C e rc le  c o r n é  d ’u n e  v e n to u s e  d ’u n  b r a s  s e s s i le ,  x46.

W . A D A M . —  98 C ro is iè re  d u  N a v ire -É c o le  be lge  « Mercator  » (1935-1936).
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cules a igus (fig. 21 A). Les ventouses latérales ne possèdent que ± 20 denticules, 
d on t  ceux du  côté ex té r ieu r  sont beaucoup  p lus fo r tem en t  développés (fig. 21 B).

La m e m b ra n e  buccale m o n tre  sept pointes pourvues  de petites ventouses, 
d o n t  le cercle corné  possède que lques  larges den ts  d u  côté ex té r ieu r  (fig. 21 G), 

es et la radu le  sont représentées dans la f igu re  22.
Le g lad ius  du  p lus petit  exem plaire  est m o n tré  dans la f igure  17; sa la rg e u r  

n ’a tte in t  que  12%  de sa longueu r .
La peau est lisse. Chez le p lus  g ra n d  exem plaire  se rem a rq u e ,  su r  le côté 

ven tra l  du  m an te au ,  une  crête  m éd iane  (fig. 18 A).

Doryteuthis p lei ( B l v . )

F in . 21. —  A. C e rc le  c o r n é  d 'u n e  g r a n d e  v e n to u s e  t e n t a c u la i r e ,  x26 . — B. C e rc le  c o r n é  
d ’u n e  p e t i t e  v e n to u s e  t e n t a c u la i r e ,  x4 0 . —  C. C e rc le  c o r n é  d ’u n e  v e n to u s e  d 'u n  b r a s  
d o r s a l ,  x 40. —  D. C e rc le  c o r n é  d 'u n e  v e n to u s e  d ’u n  b r a s  d o r s o - la té r a l ,  x40 . — E. C e rc le  
c o r n é  d ’u n e  v e n to u s e  d 'u n  b r a s  v e n t r o - la té r a l ,  x40 . — F . C e rc le  c o r n é  d 'u n e  v e n to u s e  

d ’u n  b r a s  v e n t r a l ,  x4 0 . — G. C e rc le  c o r n é  d ’u n e  v e n to u s e  b u c c a le ,  x l8 0 .

Doryteuthis plei ( B l v . )  

F ie . 22. —  R a d u le  e t m a n d ib u le s .
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Les ch rom a topho res ,  qu i sont p lus  n o m b re u x  su r  la face dorsale, sont, chez 
no tre  g ran d  exem plaire , rouges  ou  b ru n s .  Des deux  côtés d u  m an te au  on re m a r ­
que quelques  bandes long itud ina les  p lus  ou  m oins  parallè les  composées de 
c h ro m a to p h o res  m inuscu les .  Selon G rim pe (1925, p . 39), qu i a consta té  le m êm e  
p h é n o m è n e  chez le Loluyo forbesi ,  il s’agit  d ’un  caractère  sexuel m âle  secon­
daire.

Nos trois exem plaires  o n t  le b ras  ven tra l  gauche  hectocotylisé. Les c h a n g e ­
m en ts  des ventouses de l ’hectocotyle c o n c e rn e n t  seu lem ent la ran g ée  ex tér ieure . 
Dans les 18 p rem iè re s  pa ires de ventouses, celles des deux  côtés son t  égales; puis  
v ien n e n t  +  8 paires  d on t  les ventouses ex tér ieures  d im in u e n t  g ra d u e l le m e n t  et 
d ispara issen t alors c o m p lè tem en t .  La part ie  distale  de l ’hectocotyle m o n tre ,  du 
côté ven tra l,  des ventouses qui d im in u e n t  de p lus  en plus, tand is  que d u  côté 
dorsal ne se t ro u v en t  que des pédoncules  sans ventouses au  n o m b re  de +  20.

Rapports et d ifférences.

Nos exem plaires , qu i  se r a p p ro c h e n t  à p rem iè re  vue u n  p eu  d u  Lolligo pealii,  
en d iffèren t cep en d an t  p a r  leu r  form e p lus  svelte, p a r  les nageoires  re la t ivem en t  
p lus  courtes  et m o ins  larges  et p a r  les cercles cornés des g ran d es  ventouses ten ta ­
cu laires, qu i ne m o n tre n t  pas l’a l te rnance  régu liè re  de petits  et de g ran d s  denti-  
cules. De p lus, le g lad ius  est tou t  à fait d ifférent, ta n t  p a r  sa fo rm e que par  
ses épaississem ents latéraux.

P a r  ces caractères, nos exem plaires  ressem blen t à l’espèce que  Verrili 
(1880, p. 355, pi. XXVII, fig- 5) a s ignalée du  golfe du  M exique et q u ’il a appelée 
Loligo gahi  d ’O rb igny . En  effet, nos exem plaires  ressem b len t  un  peu  à la f igure  3, 
p lanche  21, de d ’O rb igny . Mais le g lad ius  (qui co rrespond  à la figure 5, p la n ­
che  XXVII, de Verrili) se rap p ro ch e  p lus  de celui de Loligo brasiliensis  et de 
Loligo plei.

La fo rm e des nageo ires  de no tre  g ra n d  exem plaire  est celle d u  Loligo gahi,  
tand is  que  celle des peti ts-exem plaires  ressem ble  p lu tô t  aux  nageo ires  de Loligo  
brasiliensis,  b ien  que  chez cette espèce les nageo ires  sont u n  p eu  p lus  longues. 
C ependan t,  nous croyons que  nos exem plaires  ne p eu v en t  pas a p p a r te n i r  au  
Loligo gahi ,  en tre  au tres, à cause de la fo rm e  différente du g lad ius . P a r  ce 
carac tère , jo in t  à la sveltesse du  corps, ils a p p a r t ie n n e n t  au  g e n re  Doryteuthis  
Naef 1912, d o n t  on  ne co n n a ît  que deux expèces dans  les Indes  occidentales : 
le Doryteuthis  plei  (Blainville 1823) et le D. brasiliensis  (Blv. 1823) ( =  Loligo  
brasiliensis).

Au su je t  du  Doryteuthis  plei,  je  ne connais  que  la descr ip tion  de d ’O rb igny  
(et celle de Blainville, qu i n ’est pas très  com plète)  effectuée d ’après  u n  an im a l  
d ’u n e  lo n g u e u r  dorsale du  m an te au  de 163 m m . Cet exem pla ire  est encore  u n  
peu plus svelte que  no tre  g ra n d  exem plaire , le rap p o r t  en tre  la la rg e u r  et la 
lo n g u e u r  du  m an te au  é tan t  14% (chez no tre  exem plaire  16%).
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La lo n g u e u r  des nageoires est u n  peu p lus  im p o r tan te  que chez notre  exem ­
p laire; m ais  cette différence p o u r ra i t  t rouver  sa cause dans la g ra n d e u r  de 
1 an im al,  ce qui est ren d u  p robab le  par  les d im ens ions  de nos petits  exem plaires.

La la rg e u r  des nageoires de Doryteuthis  plei  est lég è rem en t  p lus  petite  que 
chez no tre  m atérie l,  é tan t  34%  de la lo n g u e u r  du  m an teau  (37 % chez no tre  g ran d  
exem plaire) .  Le g lad ius  possède la m êm e  form e, m ais  chez no tre  pe ti t  ex em ­
plaire, il est u n  peu  p lus large, ce qui s’explique éga lem en t  par  la g ra n d e u r  de 
l’an im al.

Les bras, qui m o n tr e n t  chez le D. plei  ég a lem en t  la fo rm u le  3 .4 .2 .1 , sont 
très courts  ( + 2 5 %  de la lo n g u eu r  dorsale du  m an teau ) ,  ce qui correspond  exac­
tem en t  avec n o tre  m atérie l.

C ependan t,  il reste quelques  différences en tre  le D. plei  et no tre  m atériel. 
C ’est d ’abord  la fo rm e généra le  des nageoires, qu i sont a rrond ies  chez le D. plei,  
tand is  qu  elles son t p lu tô t  rh o m b ifo rm es  chez no tre  g ra n d  exem plaire  (les petits  
exem plaires  se ra p p ro c h a n t  p lus  de D. plei  à ce point de vue). D ’au tre  pa rt ,  les 
ventouses des bras sessiles on t leu r  cercle co rné  lisse chez le D. plei,  tand is  
q u ’elles o n t  le cercle co rné  a rm é  de denticu les ob tus  chez nos exem plaires.

Les différences en tre  le D. brasiliensis  et nos exem plaires  sont p lus im p o r ­
tantes. Son m an te au  et son g lad ius  sont re la t ivem en t  beaucoup plus larges, ses 
nageo ires  p lus  longues  et p lus larges et ses bras beaucoup p lus longs.

Nous pouvons  donc conc lu re  que no tre  m até rie l  se rapp roche  le p lus  du  
Doryteuthis  plei.  Q uan t  aux  différences que  nous avons signalées, nous ne 
croyons pas que  la form e des nageoires  puisse  servir  p o u r  séparer  no tre  m atérie l  
du  D. plei ,  parce  que  l ’an im a l  typ ique  était p lus g ra n d .  Il reste  donc la d e n tic u ­
la tum  des ventouses des bras sessiles. Nous som m es ten té  de croire  que le m an q u e  
de d en ticu la t ion  de ces ventouses chez le D. plei  est u n e  anom alie  (ou b ien  q u ’il 
s’ag it  d ’une e r re u r  de l ’au teu r) .  Toutefois, à l ’heu re  actuelle, nous p référons  
considé rer  no tre  m atérie l  c om m e a p p a r ten a n t  à l’espèce Doryteuthis  plei  et de 
ne pas le séparer  c om m e une  espèce distincte .

Les exem plaires que Verrili (1880) a considérés com m e é tan t  le Loligo gahi  
sont p ro b ab le m e n t  iden tiques  à no tre  m atérie l,  m ais  la courte  descrip tion  de 
l ’au teu r  ne p e rm e t  pas une  conclusion  définitive.
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A lloteuthis subulata ( L a m a r c k  1799)

a) 1 <ƒ, 2 $  Ç de Pulpito-Bay (2404lTV.-i4°5rW .), 30-X-1935; profondeur, 7-15 brasses.
b) 3 d * c f, 7 $  Ç de Villa Gisneros (23o37'N.-16ol'30" W.), 3-X1-1935; profondeur, 12 brasses.

D im ensions en mm.

LOCALITÉ PULPITO-BAY VILLA CISNEROS

S e x ............................................................ Cf $ 9 C? Cf Cf 9 9 9 9 9 9 9
M anteau : L o n g u e u r ........................ 108 64 63 79 78 73 75 71 67 65 63 56 55

L a rg e u r.............................. 12 14 12 13 13,5 11 12,5 13,5 12 11,5 11,5 11,5 11

P oin te  c a u d a l e .................................... 40 9 7 22 20 20 13 13 11 6 7 5

T ête : L a r g e u r .................................... 12 11 12,5 12 12 11,5 12,5 12 10,5 11 10 10,5

N ageoires : L o n g u e u r ........................ 74 32 34 50 48 45 44 41 36 35 31 28

L argeu r . . . . 19 25 23 22 22 25 27 24 22 22 22

Bras : I1'“ p a i r e .................................... 10 12 12 12 11 12,5 11 12 8 10 9 10

IIe paire  . , ........................ 15 17 16 15 17 15 16 17 16 16 15 14

III0 p a i r e .................................... 21 22 20 21 20 21 21 19 19 18 18 16

IVe p a i r e .................................... 16 18 16 18 17 18 18 17 16 16 15 14

T entacules : L ongueur . . . . 46 34 38 31 34 38 38 30 28 28 30

M a s s u e ........................ 10 10 11 11 10 10 10 9 9 9 10

V entouses des Las sess i les . . . . 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8 0,7 0,8 0.7 0,7 0,7 0,5

des ten tacu les . . 1.0 1.0 1,1 1,1 1,1 1,0 1,0 1,0 0,9 1,0 0,9

H ectocotyle : paires de ventouses . 10 11 10

paires de papilles ±  25 ±  30 ±  25

D escription.

Les exem plaires  de Pulp ito-Bay se t ro u v e n t  dans  u n  m auvais  é tat de conser­
vation. Us é ta ien t  fo r tem en t  en d o m m a g és  q u a n d  ils fu re n t  trouvés dans  le 
cha lu t .

Le m âle  était d épou rvu  de sa tète, tand is  que dans  les femelles u n e  part ie  
des b ras  faisait défau t. N éanm oins, ils se laissent fac ilem en t d é te rm in e r  c om m e 
Alloteuthis subulata p a r  la po in te  caudale  très  longue  du  m âle  et p a r  le ten tacu le  
peu développé d ’une  des femelles.

Les exem plaires  de Villa Cisneros (fig. 19-20, en face de la p. 64) sont b e a u ­
coup m ieux  conservés que  ceux de Pulpito-Bay. L’espèce est assez co n n u e  p o u r  
q u ’il ne soit pas nécessaire d ’en d o n n e r  u n e  lo n g u e  descr ip tion . P a r  ses ten ta -
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cules peu  développés et par  les ventouses beaucoup plus petites, de m êm e que 
pa r  les nageoires re la t ivem en t  p lus longues, nos exem plaires  se d is t in g u en t  faci­
lem en t  de Y Alloteuthis media.

L ’hectocotyle, qu i ne possède que 10-11 paires de ventouses norm ales , corres­
pond , p a r  ce carac tère , avec celui des form es a tlan tiques  de VAlloteuthis subulata  
(voir Naef, 1923, p. 223).

D ans la l i t té ra tu re ,  je  n ’ai pas trouvé  de ren se ig n em en ts  sur la présence  
de l ’A. subulata  su r  la côte occidentale  de l ’Afrique, au  Sud du  Maroc. Nous 
n ’avons pas trouvé  l ’espèce au  Sud de Villa Cisneros, b ien  que nous ayons r é g u ­
l iè rem en t  cha lu té  le long  de la côte j u s q u ’à C onakry  (Guinée française).

D e rn iè re m e n t ,  C adenat (1936, p. 294) a signalé  le Loligo media  des env irons  
d u  cap Blanc.

F a m i l i a  CRANCHIIDAE 

Liocranchia reinhardti ( S t e e n s t r u p  1856)

M atériel exam iné.

1 exemplaire jeune de l ’Atlantique (0°0'6"N.-36°i0'W.), 3-XII-1935, entre 22-23 h.

D im ensions en  m m

Manteau : L ongueur.............................
Largeur ............................
Ouverture palléale...........

Tête : Largeur ...........................
Nageoires : L ongueur...................  ...

Largeur ............................
Tentacule : L ongueur ..................  ...

D escription.

Le corps est assez a llongé, é tan t  p resque  deux fois p lus long  que  large . Dans 
1 an im al  conservé, la tête est à m oitié  rétractée  dans la cavité palléale.

Les bras, encore  peu  développés, m o n tre n t  l ’o rdre  3.2 =  4.1.
Les ten tacules  p o r te n t  des ventouses su r  toute leu r  lo n g u eu r .
La l ig n e  m éd iane  dorsale du  m an te au  m o n tre  +  30 tubercules , les bandes 

cart ilag ineuses  ventra les  p o r te n t  chacune  +  10 tubercules.

La radu le  qui est représen tée  dans la figure  23 ne possède pas de p laques 
m arg inales .

Cranchia scabra L e a c h ,  1817

19  de l ’Atlantique, entre 0°50'N.-28°26'W. et 1°4'N.-29°16'W., pendant la nuit du 
30-XI-1935-1-XI1-1935 (19-6 h.), à la surface.

12
6.5
3
2.5 
2
4
6.5
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D im ensions en  mm.

Manteau : L ongueur..............................................................................................................  42
Tête : Largeur ....................    S
Nageoires : L ongueur..............................................................................................................  7

Largeur .............................................................................................................. 13
Bras : Iro p a ir e ...............................................................................................................  4,5

IIo p a ir e .............................................................................................................. 7,5
III0 p a ir e .............................................................................................................. 10
IVe paire ......................................................................................................  7

Tentacules : Longueur totale ..................    28
Massue .............................................................................................    4,5

D escription.

Notre exem plaire  co rrespond  très bien  à la descrip tion  m agn if ique  que  Chuii 
(1910) a donnée  de la Cranchia scabra.

La fo rm e  du  corps de l ’an im a l  v ivan t  é tait très  variab le ;  tan tô t  il se co n tra c ­
tait et m o n tra i t  une  fo rm e  de boule, tan tô t  il é ta it  p lus  a llongé. P e n d a n t  la fixa­
tion, la tète s ’est re tirée  dans  la cavité palléale. La cou leu r  de l ’a n im a l  changea i t  
c o n s ta m m e n t;  tan tô t  le corps é tait c o m p lè tem en t  t ra n sp a re n t ,  tan tô t  il é tait 
couvert  de petits  ch ro m a to p h o res  b ru n s .  Les rugosités  de la peau  ne changea ien t 
pas.

Selon Robson (1924, p. 624), le d iam è tre  re la tif  de l ’ou v e r tu re  palléale  a une  
im p o r tan ce  taxonom ique . Dans le p lus  g ra n d  exem plaire  de C h u n  (1910), ce 
d iam è tre  a tte igna it  30%  de la lo n g u e u r  du  m an te au ;  dans  l ’exem pla ire  de 
Robson (1924), ce r ap p o r t  est 43 %, tand is  que  chez no tre  exem plaire , l’ou v e r tu re  
palléale ne m esu re  que  16 % de la lo n g u e u r  du  m an te au .  La valeur  de ce ca rac ­
tère nous sem ble donc  assez douteuse.

Les tubercu les  de la peau  sont assez variables. Sur la face dorsale  les g ran d s  
tubercu les  o n t  g é n é ra lem en t  q u a tre  pointes, tand is  que  les petits  ne  m o n tr e n t  que  
deux  ou  tro is  po intes. Sur la face ventra le , la p lu p a r t  des g ran d s  tubercu les  pos­
sèdent c inq  pointes, tandis  que  les petits  en  on t trois ou  qua tre .

Selon C hun  (1910, p. 330), les cercles cornés des ventouses des b ras  sessiles 
son t lisses et ne  m o n tr e n t  que, çà et là, une  pe tite  é c h an c ru re  à leu r  bo rd  distal. 
D ans no tre  exem plaire , les cercles cornés m o n tre n t  très d is t in c te m e n t  u n e  denti-  
cu la tion  d u  bord  distal (fig. 2 5 B).

Les cercles cornés des ten tacu les  m o n tre n t ,  selon C h u n  (1910, p. 331), 
env iron  20 denticu les rég u l iè re m e n t  espacés et d im in u a n t  de g ra n d e u r  d u  côté 
p rox im al.  D ans no tre  exem plaire , ces ventouses ne possèdent que  7-8 denticu les  
du  côté distal, tand is  que  le bord  p rox im al  est lisse. La radu le  et les m an d ib u le s  
(fig. 25 C) co rresponden t  à la descrip tion  de Robson (1924, p. 625).



Liocranchia reinhardti ( S t p . )  

F ig . 23. — R a d u le .

Cranchia scabra L e a c h  

F ig . 24. — L ’e x e m p la i r e  v u  d e  c ô té  e t  d e  d o s , g r a n d e u r  n a tu r e l l e .

A

Cranchia scabra L e a c h

F ig . 25. — A. C e rc le s  c o r n é s  d e  v e n to u s e s  t e n t a c u la i r e s ,  x l lO . —  B . C e rc le  c o r n é  d ’u n e  
v e n to u s e  d ’u n  b r a s  s e s s ile ,  x l lO . —  C. R a d u le  e t  m a n d ib u le s .

W . ADAM . —  9° C ro is iè re  du  N a v ire -É c o le  be lge  « Mercator  » (1935-1936).



Octopus vulgaris L a m a r c k  

F ig . 26. — A. L a  f e m e lle  d e  l a  b a ie  d e  C a b a l lo  (a). — L e m â le  d e  l a  c ô te  E s t  d e  F lo r id e  (c).
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M atériel exam iné.

O rdo O C T O P O D A

F a m i l i a  OCTOPODIDAE (l) 

Octopus vulgaris L a m a r c k  1798

a) i 9 de la baie de Caballo (24°13'N.-i5°44'W.), 2-XI-1935; profondeur, 12 brasses.
? b) 1 jeune de 13°35'N.-16°50'W. (devant la rivière Gambia), 15-XI-1935 , 6-10 h.; profon­

deur, 12 brasses.
c) 1 <ƒ de la côte Est de Floride, 24-III-1936; profondeur, 20-22 brasses.

D im ensions en  mm.

Longueur totale ..........................................................
a

200
C

Manteau : Longueur................................................ 54 53
Largeur ................................................. 26 34
Largeur : Longueur ......................... 48 % 64%

Tête : Largeur ... i........................................ 25 30
Largeur : (Longueur manteau) . 46 % 56 %

Bras : Longueur................................................ gauche d ro ite gaucho dro ite

Ire paire................................................ 90 90 — —

IIe paire................................................ — 145 — 205
IIIe paire................................................ 155 155 — —
IVe paire............................................... 130 130 175 165

Membrane interbrachiale : dorsale....................... 18 15+
dorso-latérale ... . 28 33 17+ 17+
latérale...................... 45 40 35 26
ventro-latérale... . 40 40 33 26
ventrale ................. 37. 26
Formule ................ C. D E. B. A .

Ventouses Diamètre m a x im u m ......................... 6 6

Branchies Nombre de filaments par 
b ranch ie ...........................

Penis : Longueur..

D escription.

dem
9-10 9-10

11

à) L’an im al  de la baie de Caballo est en bon  état de conservation  (fig. 26 A). 
Le corps est ovalaire a llongé, avec la tête p resque  de m êm e  la rg e u r  que  le 

m an teau .

(*) Pour la méthode appliquée de prendre les dimensions, voir Robsdn, 1929, p. 38.
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Les bras a t te ig n en t  77 % de la lo n g u e u r  totale et m o n tr e n t  l’o rd re  3 . 2 . 4 . 1. 
La m e m b ra n e  in te rb rach ia le  m esu re  au plus 29 % de la lo n g u e u r  du  plus long 
bras . Le secteur A est beaucoup  plus pe ti t  que  les au tres  secteurs. S u r to u t  d u  côté 
ven tra l,  les bords  de la m e m b ra n e  in te rb rach ia le  se po u rsu iv en t  le long  des bras. 
L’ou v e r tu re  palléale est large.

La peau  est p resque  e n t iè re m en t  lisse, d ’u n e  cou leu r  g rise  tachetée de b ru n  
et avec u n e  ré ticu la tion  b leuâ tre  su r  la face dorsale du  m an te au ,  de la tète et de 
la base des bras.

Après la cap tu re  avec le cha lu t ,  l ’an im a l  res ta it  v ivan t p e n d a n t  que lques  
heures  dans u n  bocal avec de l ’eau  de m er.

La resp ira tion  ry th m iq u e  était b ien  visible. L’in sp ira t ion  consiste  dans  un  
é la rg issem en t d u  m an teau , qu i fait e n tre r  l ’eau  dans la cavité  palléale p a r  l ’ouve r­
tu re  palléale p e n d a n t  que  le s iphon  est ferm é. P e n d a n t  l ’exp ira tion , l ’ou v e r tu re  
palléale est ferm ée et l ’eau  est expulsée p a r  le s iphon .

b) L’exem plaire  je u n e ,  p r is  devan t  la r iv ière  G am bia , est trop  petit  p o u r  
pouvoir  le d é te rm in e r  avec cert itude . La lo n g u e u r  d u  m a n te a u  m esu re  9 m in . ,  
la la rg eu r  5 m m . et la la rg e u r  de la tête 6 m m .

c) L’exem plaire  m âle  de la côte Est de F loride est en bon  état de conserva tion  
(fig. 26 B) et a le m an te au  la rg e m e n t  ovalaire.

Cinq bras sont brisés et o n t  l’ex trém ité  régénérée . Au tro is ièm e bras  d ro it ,  on 
re m a rq u e  au bou t de la part ie  régénérée  une  espèce de ligu la  sans fo rm ation  de 
ca lam us ou de lam inae  copulatoriae.

La co lora tion  est grise , tachetée de b r u n  et de b leu  foncé, avec u n e  faible 
ré t icu la tion .

La peau  est lisse, sauf que lques  c ir rhes  oculaires.

Octopus rugosus (Bosc 1792)

M atériel exam iné.

a) 1$  de Villa Cisneros (23°37'N.-16°r30"W.), 3-XI-1935; profondeur, 12 brasses.
b) 1 jeune de Ilufisque (14°40,N.-16°15,W.), 14-XI-1935; profondeur, 12 brasses.

D im ensions en mm.
a

Longueur to ta le .....................................................................................................  230
Manteau : Longueur .....................................................................................  41

Largeur.................    31
Largeur : L ongueur...................................................................... 75 %

Tête : Largeur..............................................................................................  33
Largeur : (Longueur manteau) .............................................. 80 %
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D im ensions.

Bras : Longueur .............................................................. ...........  gauche droite
Ire paire. .. ...........  140 ; s r i • 145

IIo paire.. .. ........... 186.r i: 190
IIIe paire.. .. .................................................................. ...........  185 185
IVe paire.. .. ...........  155 160

Membrane interbrachiale : dorsale................................................. 28
dorso-latérale................................... ... ... 36 36
latérale ............................................ ...........  45 44
ventro-latérale.. ... .................... ...........  36 40
v e n tr a le ......................................... . 30
F o r m u le .......................................... ...........  C. B. == D. E. A

Ventouses : Diamètre m a x im u m .................................................... 6,5

Branchies : Nombre de filaments par dem i-branchie........... 10

D escription.
. • ■ :. V . : ’ . • i i »

•

a) L’exem plaire  de Villa Cisneros est en bon  é ta t (fig. 27).
Le corps, séparé de la tête p a r  u n e  constr ic t ion , est g lobuleux .
La tête est p lus large  que le m an teau , à cause des yeux saillants.
Les bras sont très longs et b ien  développés; ils m esu re n t  80 % de la lo n g u eu r  

totale e t  m o n tr e n t  l ’o rd re  2 .3 .4 .1 .
La m e m b ra n e  in te rb rach ia le  n ’est que  peu  développée (23 % de la lon g u eu r  

d u  p lus lo n g  bras), m ais  ses bords se pou rsu iven t  le long  d ’u n e  g ran d e  part ie  des 
bras co m m e de larges m em b ran es .

Les ventouses a t te ig n en t  leu r  p lus  g ra n d  d iam è tre  (15 % de la lo n g u eu r  du
m an teau )  su r  les bras la téraux .

r ‘ ‘
L ’ouve rtu re  palléale est assez étroite. L’o rgane  siphonal est en fo rm e de W .
La scu lp tu re  de la peau  se com pose  de g ranu les ,  assez gros, su r  la face 

dorsale d u  m an te au  et de la tête ainsi que  su r  la face ex tér ieure  des bras et de la 
m e m b ran e  in te rb rach ia le ;  su r  la face ven tra le  du  m an te au  et su r  la face in té r ieu re  
des bras et de la m e m b ra n e  in te rb rach ia le ,  les g ranu le s  sont p lus fins. La couleur  
est b r u n  grisâ tre .

b) L ’exem plaire  de Rufisque  est trop petit  p o u r  un e  descrip tion  é tendue. 11 
m esure  9 m m . de lo n g u e u r  dorsale du  m an te au ;  la la rg eu r  est 6,5 m m . ,  celle de 
la tête 7 m m .

Le corps est g lobu leux  et p résen te  u n e  faible g ran u la tio n .
Dans le m atérie l de la m êm e  localité se trouve un exem plaire  encore  plus 

petit, d on t  le m auvais  é tat de conservation  ne p e rm e t  pas une  identif ica tion .
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O ctopus cyanea C ray 1849
Matériel examiné.

i Ç de Tahiti, 24-1-1935.

Dimensions en mm.

Longueur to ta le ............................................................
Manteau : Longueur ............................................

Largeur....................................................
Largeur : Longueur ............................

Tête : Longueur ............................................
Largeur....................................................
Largeur : (Longueur manteau) ...

Bras : Longueur ............................................
Ire paire..................................................

II' paire...................................................
III' paire...................................................
IV' paire...................................................

Membrane interbrachiale : dorsale.........................
dorso-latérale...........
latérale ...................
ventro-latérale..........
ventrale ...................
Formule ...................

Ventouses : Diamètre m a x im u m ............................
Branchies : Nombre de filaments par demi-branchie

±300
57
40
70 % 
46 
35 
61 %

gauche

240
220

28
33
47
47

d ro ite

185
150+

220

27
45

54
E. D. =  C. B. A.

5
9-11

Description.

Le corps (fig. 28) a la fo rm e d ’u n  sac. La la rg e u r  d u  m an te au  vaut 70 % de sa 
longueu r .

La tète est un  peu m oins  large que le m an teau ,  avec les yeux peu  saillants.
Les bras sont fo rtem en t  enroulés , de sorte que  les chiffres  donnés  p o u r  leu r  

lo n g u eu r  sont approx im atifs .  11 n ’est pas possible de d o n n e r  l ’o rd re  des bras, 
pu isque  les deux  bras dorso-la téraux  sont en é tat de régénération '. Le p lus  long  
bras m esure  80 % de la lo n g u e u r  totale.

La m e m b ra n e  in te rb rach ia le  est peu  développée, le p lus  g ra n d  secteur é tan t
22,5 % de la lo n g u e u r  du  p lus  long  bras.

L’ouve rtu re  palléale est assez é tro ite  ( =  ±B , selon Robson, 1929).
L’o rg an e  s iphona l est en  fo rm e de W .
La peau , g é n é ra lem en t  lisse, m o n tre  çà et là u n  tubercu le .  Au-dessus de 

l ’œ il, il y a un  g ro u p e  de trois verrues m ultif ides , don t celle d u  m ilieu  est la p lus  
g ran d e . D evant le m ilieu  de la tête, il y a u n  tubercu le ;  à la base des bras dorseaux  
il en existe deux. Ces trois tubercu les  fo rm e n t  un  tr iang le .  Su r  la face dorsale  du 
m an teau , e n d o m m a g é  pa r  com pression , se t ro u v e n t  ± 6 g randes  verrues allon-



Octopus rugosus (Bosc)

F ig. 27. — La fem elle  de V illa  C isneros.

O ctopus cyanea  G r a y  

Fig. 28. — L’a n im a l vu  des d eux  côtés.

W . A D A M . —  9e C ro is iè re  d u  N a v ire -É c o le  be lge  « Mercator  » (1935-1936).



A B
Octopus sp.

F ig. 29. - -  A. Vue dorsa le , x6 . — 15. Vue ven tra le , x<>.

‘.•A

Octopus sp.

F ig. 30. — A. Vue ventra le , xG. — B. Vue de côté, x6 . — C. Vue dorsa le , xG. — D. Cou­
ronne brach ia le , x6 . — E. E xem pla ire  av ec  le m anteau  ouvert, m ontrant le s  chrom ato­
phores sur le dos, en d esso u s du m anteau . — F. O rgane sip h o n a l. — G. Un m orceau  de 
la peau , m ontrant le s  grou p es de p o ils. — H. Une v en tou se  avec  des chrom atophores,

fortem ent agrandie .
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gées. Su r  tous les b ias  on  observe trois séries de petits  tubercu les  p lus ou  m oins  
a llongés.

La cou leu r  de la face dorsale d u  m an teau , de la tête et de la face ex tér ieure  
des bras est d ’u n  b r u n  p o u rp re  très foncé; la face ventra le  d u  m an te au  et de la 
tête sont d ’u n e  cou leu r  u n  peu  p lus claire. Sur  les côtés des bras, on  observe la 
zéb ru re  carac téris tique . Selon Robson (1929, p. 96), cette zébrure  ne  se trouve 
que  su r  le côté ven tra l  des bras; m ais, dans no tre  m atérie l,  on l ’observe éga lem en t 
su r  le côté dorsal. Seulem ent cette zébrure  y est p lus ou  m oins  obscurc ie  p a r  la 
p ig m e n ta t io n  très forte.

L’ocelle n ’est visible q u ’au  côté gauche , le côté d ro it  é tan t  en d o m m ag é . 
L’ocelle se com pose d ’une tache  ovalaire très foncée, d ’un  d iam ètre  m a x im u m  de 
11 m m . (19 % de la lo n g u eu r  d u  m an teau ) .  Celte tache  cen tra le  est en tou rée  d ’un  
a n n e au  p lus pâle qui,  à son tou r ,  est bordé  p a r  un a n n e au  de la m êm e  cou leu r  
que  le centre. Cet an n eau  ex té r ieu r  n ’est pas b ien  lim ité , son p lus g ra n d  d iam ètre  
m esure  ± 14 m m . ( =  24 % de la lo n g u e u r  dorsale d u  m an teau ) .  Le m il ieu  de 
l ’ocelle se trouve à 21 m m . de d istance  du  m ilieu  de l ’œil.

Octopus sp.
Matériel examiné.

20 jeunes de l ’Atlantique (0°22'Z.-38°40'W.), 5-XII-1935, la nuit entre 2-4 h., péchés à la
surface.

Description.

Les exem plaires  sont tous très jeu n es ,  le p lus  g rand  m esu ra n t  1 cm . ( longueur  
totale), avec u n e  lo n g u e u r  dorsale d u  m an te au  de 5,5 n u n .  et une  la rg eu r  de
3,5 m m .

Les a n im a u x  les plus petits  ressem blen t exactem en t aux larves d ’Octopodes 
figurées pa r  C h u n  (1915, pi. LXXVIII, fig. 2, 3, 5). Ils sont caractérisés p a r  les 
g roupes  de poils qu i recouvren t  la peau  de l’an im al  (fig. 3 0 G).

La disposition  des ch rom atopho res  de ces petits  exem plaires est exactem ent 
la m êm e que celle de la larve du  c o u ran t  de Guinée, décrite  par  C h u n ,  et je ne 
doute  pas q u ’il s’agit de la m êm e  espèce. Seu lem ent, il nous fau t r e m a rq u e r  que 
les exem plaires  un  peu  p lus  g ran d s  (notre  p lus g rand  exem plaire  est deux  fois 
plus long  que  l ’exem plaire  de C hun)  d iffè ren t de ces petites larves par  le déve­
loppem en t p lus avancé des ch rom atopho res  (fig. 30 A-C).

Sur  chaque  bras, nous voyons sur  la face ex té r ieure  deux  rangées  de c h ro ­
m atophores , su r  la face in té r ieu re  deux rangées  à la base des ventouses, et su r  les 
faces latérales éga lem en t  deux  rangées  de chaque  côté, d o n t  une  à la base des 
ventouses. P e n d a n t  que  les ventouses des plus petits  exem plaires  sont dépourvues 
de ch rom atopho res ,  celles des exem plaires p lus g ran d s  o n t  leur  bord  o rné  d ’un  
cercle de ch ro m a to p h o res  (fig. 30 H).
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Les ch ro m a to p h o re s  de la face dorsale de la tête et du  m an te au  sont disposés 
p lus ou m oins sy m é tr iq u e m e n t .  La face ven tra le  d u  m an te au  est beaucoup  plus 
r iche  en ch rom a topho res  que  la face dorsale.

Après avoir  ouvert  le m an teau ,  co m m e le m o n tre  la f ig u re  30 E, on peu t  
consta ter  que  la face dorsale d u  corps, en dessous d u  m an te au ,  est éga lem en t  
pou rvue  de g ran d s  ch rom atopho res .

L’o rgane  s iphona l est en  fo rm e  de VV (fig. 30 F).

Octopus sp. 
F ig. 31. — Radule.

La radu le  est sym étr ique ;  c haque  série de den ts  centrales  se com pose  de 
3 ou 4 dents . Les p laques  m arg ina le s  m a n q u e n t  (fig. 31).

Bien que  nos exem plaires  a ien t  u n e  apparence  très carac té r is t ique , il ne 
nous est pas possible de les iden tif ie r  avec u n e  espèce bien  établie , à cause de 
l ’é tat larvaire.

Il est à r e m a rq u e r  que  C h u n  a p ris  son exem plaire  dans le c o u ra n t  de Guinée 
p a r  une  p ro fo n d eu r  de 1,300 m. Nos exem plaires  sont cap tu rés  à la surface, m ais  
p e n d a n t  la nu i t .

Octopus m ercato ris  sp. nov.
M atériel exam iné.

Syntypes : a) i <ƒ de 15-20 km. de l ’île Dry Tortugas (golfe du Mexique), 15-111-1936; pro­
fondeur, 20-22 brasses.

b) 1 9 de 7-10 milles en face de Tampa-Bay (golfe du Mexique), 16-III-1936; profondeur, 
8-10 brasses.



Octopus mercatoris sp. nov.
F ig. 32. — A. Le m âle, x 22/17. — B. La fem elle , x 25/21.

Octopus mercatoris sp. nov.
Fio. 33. — A. H ectocotyle. — B. O rgane sip h on a l. — C. P én is  avec sperm atophore

W. ADAM. — 9° Croisière du Navire-École belge « M ercator » (1935-1936).



fe.

Octopus mercatoris sp. nov.

F ig. 34. — A. Sperm atophore. — B. Une partie  du boyau  sperm atique p lu s agran d ie . -
C. La partie an térieure du boyau  et la  partie postérieu re du flacon  p lu s agran d ie . -
D. La partie an térieure de la  trom pe p lu s agran d ie . — E. Une partie de la trom pe, forte­

m ent agran d ie , m ontrant le s  é p a ississem en ts en  form e de sp ira le  à  l'in térieur.
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Dimensions en mm. ft
Longueur totale ............................................................

d
7 0

Manteau : Longueur.................................................. 17 21

Largeur .................................................... i l 1 5 ,5

Largeur : L ongu eu r........................... 6 4  % 7 3  %

Tête : L argeu r.................................................... 13 15

Largeur : (Longueur manteau) ... 7 6  % 71 %
Bras : Longueur.................................................. gauche d ro ite gauche d ro ite

Ire paire................ . ............................ 5 0  5 0 3 4 + 3 8 +

IIe paire.................................................. 5 3  5 3 — 3 5 +

III0 paire.................................................. 5 5  3 7 3 5 + 4 2 +

IVo paire.................................................. 5 2  5 2 4 5 + 2 0 +

(Longueur bras) : (Longueur totale). 78 %
Membrane interbrachiale : dorsale.......................... 8 6

dorso-latérale........... 8 8 8 U
latérale......................... 8 ,5  9 8 1 2 ,5

ventro-latérale........... 8 ,5  7 13 13

ventrale ................... 7 ,5 1 1 ,5

Longueur : (Lon­
gueur b r a s ) ........... 1 6  %

Formule ................... C. =  D .A .  = B.E. D . C. E. B . A.
Ventouses : Diamètre m a x im u m ........................... 2 ,3 2

Diamètre : (Longueur manteau) ... 13  % 9  %
Hectocotyle : Ligula .................................................... 1 ,5

Ligula : (Longueur 3 me b r a s ) ........... 4  %
Branchies : Nombre de filaments par demie-

branchie ............................................ ± 7

Penis : Longueur................................................... 1 ,9

Longueur : (Longueur manteau) ... U %

D escription.

Mâle (fig. 32 A). L ’exem plaire  que  nous avons sous les yeux est dé jà  advdte 
m alg ré  sa petitesse, ce qu i est p rouvé  pa r  la présence  d ’un spe rm a topho re  dans 
le pénis.

L ’an im al, très b ien  conservé, a le m an te au  court  et la rg e m e n t  a rro n d i  posté­
r ieu rem en t .  La tête est re la t ivem en t  g ran d e  avec les yeux fo rtem ent saillants, 
de sorte que  la la rg e u r  de la tête dépasse encore  celle du  m an teau .

Les bras sont bien  développés et a t te ig n e n t  78 % de la lo n g u e u r  totale. Ils 
m o n tr e n t  l ’o rd re  3 .2 .4 .1  et sont p resque  égaux  en tre  eux.

La m e m b ra n e  in te rb rach ia le  est p eu  développée et ses secteurs sont su b ­
égaux; le p lus g ra n d  secteur ne m esu re  que  16 % de la lo n g u e u r  du  plus long  bras. 
Les bords de la m e m b ra n e  in te rb rach ia le  ne se p o u rsu iv e n t  pas le long  des bras.

A la h a u te u r  du  bord  de la m e m b ra n e  in te rb rach ia le  se trouve, su r  chaque  
bras dorsal, u n e  ventouse, et su r  les bras dorso-la téraux  et ven tro -la téraux , deux
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ventouses, qu i  sont fo r tem en t  élargies c o m p a ra t iv em e n t  aux  au tres  ventouses 
(fig. 32). Ces g randes  ventouses m esu re n t  13 % de la lo n g u e u r  dorsale  du  m a n ­
teau.

L’hectocotyle  est bien  développé, la l igu la  m e s u ra n t  4 % de la lo n g u e u r  totale 
d u  tro isièm e bras d ro it .  La ligu la  est b ien  creusée au  m il ieu  et m o n tre  une  faible 
s tr ia t ion  transversa le , le ca lam us  est très cou rt  (lig. 33 A).

L’ouve rtu re  palléale est m o y en n e ,  s’é tendan t j u s q u ’au  bord  ven tra l  des yeux.
Le s iphon  est long  et l ib re  su r  la m oitié  de sa lo n g u eu r .
L’o rgane  s iphonal est fo r tem en t  développé (fig. 3 3 R).
Les b ranch ies  possèdent ± 7 f ilam ents  p a r  dem i-b ranch ie .
Le pénis  (fig. 3 3 C) est très large. Il con tena it  un  spe rm a to p h o re  p resque  

com plè tem en t  sorti et qu i  s’é tendait  ju sq u e  dans le s iphon.

Octopus mercatoris sp. nov.
F ig. 35. — R adule et m and ib u les.

Le spe rm a topho re  p résen te  u n e  lo n g u e u r  de 8,2  n u n .  Son boyau  spe rm a tique  
a tte in t  p resque  la m oitié  de la lo n g u e u r  totale.

Ce boyau  est d ’abord en rou lé  en  spira le  (fig. 34 A), tand is  q u e  la p a rt ie  a n té ­
r ieure  est droite , d ’abord  très é tro ite  (fig. 34 B), puis  s’é la rg issan t g rad u e l le m en t .  
La part ie  du  m ilieu ,  le llacon, p résen te  u n e  ga ine  spéciale à l ’in té r ie u r  de lu paro i 
du  spe rm atopho re  (fig. 3 4 C).

A n té rieu rem en t ,  la paro i in té r ieu re  du  lu m e n  du  flacon présen te  u n  épais­
sissem ent en fo rm e  de spira le  qu i se c o n tin u e  dans le canal de la t rom pe . La 
trom pe , elle-m êm e, n ’est pas en rou lée  en spirale. Je  ne  d o n n e ra i  pas u n e  descr ip ­
tion  détaillée des m e m b ra n e s  du  spe rm atopho re ,  pu isque , selon M archand  (1913), 
les spe rm atophores  subissent des c h a n g em e n ts  im p o r tan ts  à cause de leu r  conser­
vation. On ne  voit pas un e  l im ite  b ien  m arq u ée  en tre  le flacon et la trom pe . 
E n  généra l,  le spe rm a topho re  de no tre  Octopus  ressem ble beaucoup  à celui de 
Y Octopus macropus  dans  la descrip tion  de M archand  (1913).
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La peau  est co m p lè tem en t  lisse et ne  présen te  m êm e  pas des c irrhes  oculaires. 
La cou leu r  est beige rosé, p lus foncée su r  la face dorsale du  m an te au  et de la tête 
ainsi que  sur  la face ex térieure  des bras et de la m e m b ra n e  in te rb rach ia le .  La 
tête est b leuâ tre  au-dessus des yeux.

Les m an d ib u le s  et la radu le  sont m ontrées  dans  la f igure  35.
La radu le  est, sym étr ique ;  chaque  série de dents  centrales se com pose seule­

m en t  de deux dents . Les p rem ières  dents  latérales sont petites avec l ’ectocone 
faible; les deuxièm es dents  latérales o n t  la base très a llongée; les tro isièm es dents  
latérales sont fa ib lem en t  courbées; les p laques m arg ina les  sont assez longues. 
La poche de l ’encre  est bien développée.

Femelle  (fig. 3 2 B). La fo rm e  généra le  ne d iffère  pas beaucoup de celle du  
m âle . Le m an teau  est re la t ivem en t  p lus large  pos té r ieu rem en t,  la la rg e u r  é tan t  
p lus  g ra n d e  que  celle de la tête. Les b ras  sont tous cassés et que lques-uns  sont en 
é ta t de régénéra t ion .

La m e m b ra n e  in te rb rach ia le  est p lus développée que  chez le m âle , le secteur 
dorsal é tan t  le p lus petit.

Les g randes  ventouses carac tér is tiques  p o u r  le m âle  m an q u e n t  chez la 
fem elle. Les p lus  g randes  ventouses m esu re n t  9 % de la lo n g u eu r  d u  m an teau .

La pea'u est ég a lem en t  com p lè tem en t  lisse et m o n tre  la m êm e  cou leur . Sur 
la face ventra le  du  m an teau ,  d ’u n e  cou leu r  beige claire , se r e m a rq u e n t  u n  certain  
n o m b re  de g ran d s  ch rom a topho res  b ru n s ,  espacés et assez rég u l iè re m e n t  placés 
p a rm i les petits  c h rom a topho res  o rd ina ires  (fig. 3 2 B).

Rapports et d ifférences.

Notre Octopus  est su rtou t  caractérisé  p a r  les yeux  saillants, la m e m b ra n e  
in te rb rach ia le  peu  développée et pas con tinuée  le long  des bras, l ’o rg an e  siphona! 
fo rtem en t  développé, le n o m b re  res tre in t  de f ilam ents  b ranch iaux , le pénis  large 
avec l ’append ice  court,  et la radu le  avec ses deuxièm es den ts  latérales à base très 
longue.

Elle se rapp roche  beaucoup  de l 'Octopus joub in i  Robson 1929, don t  le m âle  
est m a lh e u re u se m e n t  inco n n u .

La fo rm e généra le  de l 'Octopus joub in i  (voir Robson 1929, pi. VI, fig. 1) 
ressem ble su r to u t  à celle de no tre  femelle. C ependan t,  il y a des d ifférences, 
n o ta m m e n t ,  dans la lo n g u e u r  relative des bras, la lo n g u e u r  relative de la m e m ­
b ran e  in te rb rach ia le ,  la g ra n d e u r  des ventouses et la fo rm e  des den ts  de la 
radule . Mais, com m e le m âle  de l’Octopus joubin i  est in co n n u ,  u n e  com paraison  
com plète  de no tre  m atérie l  avec cette espèce n ’est pas possible.

Peu t-ê tre  les d ifférences en tre  no tre  m atérie l  et l ’O. j oub in i  se m o n tre ro n t-  
elles p lus  ta rd  com m e des différences dues à la variab ilité  d ’une  m êm e  espèce? 
Mais, à l ’heu re  actuelle, je  préfère  les séparer.
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Les deux exem plaires  sont cap tu rés  pa r  M. V. Zaslavsky, m édec in  à bo rd  du 
navire-école belge «Mercator  ». En h o n n e u r  d u  navire-école qui a p e rm is  sa 
découverte , j ’ai n o m m é  l ’espèce Octopus mercatoris  sp. nov.

F a m i l i a  TREMOCTOPODIDAE 

Trem octopus violaceus o e l l e  C h i a j e  1830
M atériel exam iné.

a) i  d* et 5Ç $ de l ’Atlantique (entre 0°50'W.-28°26/W . et 1°4'N.-29°1G'W.), 30-XI-1935,
19 h. — l-XII-1935, 6 h. Les exemplaires furent capturés au moyen d ’un filet péla­
gique, tout près des rochers Saint-Paul.

b) i $  de l ’Atlantique (0°6'N.-36°10'W.), 3-XII-1935, 22-23 h.
c) 4 9 $ ,  9c?d1, 4 jeunes de l ’Atlantique (0°22'Z.-38°40'W.), 5-XII-1935, 2-4 h.

D escription.

a) Les exem plaires  sont tous très jeu n e s .  Le m âle  (fig. 36 A, D, E) est le 
plus g ra n d ,  avec une  lo n g u e u r  dorsale du  m a n te a u  de 11 m m . et une  la rg e u r  
de 7 m m .

La m e m b ra n e  in te rb rach ia le  est fo r tem en t  développée en tre  les bras dorsaux  
et dorso-la téraux  (fig. 37).

L ’hectocotyle est fo r tem en t  développé et co m p lè te m en t  e n fe rm é  dans son 
sac, de sorte que , seule, la ventouse  basale est visible. A cause du  m auva is  é tat de 
l’exem plaire , les pores aquifères  ne sont pas bien  visibles, de m êm e  que  les 
c h rom atopho res .

P a rm i les fem elles (fig. 3 6 R, C), les trois p lus  petites se t ro u v en t  encore  
dans  le stade de « Kölliker » (voir Naef 1923, p. 738), c ’est-à-dire que  la m e m ­
brane  in te rb rach ia le  n ’est pas encore  développée p lus  fo r tem en t  en tre  les liras 
dorsaux  et dorso-latéraux.

Les bras dorsaux  et. dorso-la téraux  sont dé jà  beaucoup  p lus  longs que  les 
autres.

Dans les deux  p lus  g randes  femelles, qu i possèden t u n e  lo n g u e u r  dorsale du  
m an te au  de 8 et 9 m m . ,  la m e m b ra n e  in te rb rach ia le  dorsale et dorso-latéra le  est 
dé jà  b ien  développée.

La radu le  (fig. 38) ressem ble à celle figurée p a r  Robson (1929, p. 209, fig. 28).
b) L’exem plaire , qu i est très  pe ti t  ( longueu r  dorsale du  m a n te a u  5 n u n .) ,  

se trouve dans le stade de « Kölliker ».
c) Les exem plaires  son t tous très jeu n e s ;  la p lus g ra n d e  fem elle possède une  

lo n g u e u r  dorsale d u  m an te au  de 6 m m .,  le p lus  g ra n d  m âle  de 7 m m . Ils sont 
tous dans le stade de « Kölliker », sauf peu t-ê tre  le p lus  g ra n d  m âle , don t la 
m e m b ra n e  in te rb rach ia le  en tre  les bras dorsaux  et dorso-la téraux  co m m en ce  à se 
développer p lus fo r tem en t  q u ’en tre  les au tres  bras.



Tremoctopus violaceus d e l l e  C hiaje

F ig . 30. — A. M â le  (a ), v u e  d e  d r o i te ,  x 24/11. — 15. F e m e lle  (a ), v u e  v e n t r a le ,  x 17/11. -
C. F e m e l le  (a ) , v u e  d e  g a u c h e ,  x 17/11. — D. M â le  (a), v u e  d o r s a le ,  x 17/11. — E . M â le  (a),

v u e  v e n t r a le ,  x  24/11.

Tremoctopus violaceus d e l l e  C hiaje  

F ig . 37. — L ’e x e m p la i r e  m â le  d e  f ig . 36 A.

Tremoctopus violaceus d e l l e  C hiaje  

Fig. 38. — R a d u le .

W . A D A M . —  9e C ro is iè re  d u  N a v ire -É c o le  be lge  « M ercator  » (1935-1936).



A B
Argonauta sp.

F io . 39. — A. V u e  d o r s a le ,  x 22/9. — B. V u e  v e n t r a le ,  x l4 /9 .

Argonauta sp.
F ig . 40. — A. V u e  v e n t r a le ,  x  24/9. — B. V u e  d e  c ô té , x 2 4 /9 . -■ C. V u e  d o r s a le ,  x ‘24/9. -  

B . B r a s  d o r s a l  g a u c h e ,  f o r t e m e n t  a g r a n d i .

Argonauta sp.
F ig . 41. — M a n d ib u le s  e t  r a d u le .
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F a m i l i a  ARGONAUTIDAE 

A rgonau ta  sp.
M atériel exam iné.

2 $  $ de ¡’Atlantique (entre 0°50'N.-28°26'W. et i°4'N.-290i6'W .), 30-XI-1935, 19 h. — 
l-XII-1935, 6 h.

Les exem plaires  fu ren t cap tu rés  avec les Tremoctopus violaceus  au  m oyen  
d ’un  filet pé lag ique , p e n d a n t  la n u i t ,  tou t  près des rochers  Sain t-Pau l.

D escription.

Les deux  exem plaires, don t le p lus  g ra n d  m esu re  9 m m . de lo n g u e u r  dorsale 
d u  m an te au  ( la rgeur  : 6,5 m m .) ,  se reconnaissen t a isém ent co m m e des femelles 
d ’Argonauta,  à cause des m em b ran e s  part icu lières  des bras dorsaux  (fig. 40).

Une coquille  m a n q u e  chez nos exem plaires , de sorte que  la dé te rm in a tio n  
spécifique est très difficile, d ’a u ta n t  p lus  q u ’il s’ag it  de très jeu n e s  an im au x .  
La fo rm e  généra le  de l ’an im al  le p lus  g ra n d  est m on trée  dans les f igures 39 et 40. 

L’o rg an e  s iphonal est en form e de I A l .
La rad u le  (fig. 41), don t les den ts  centrales  sont tricúspides , p rouve  q u ’il 

s’agit  d ’une au tre  espèce que  VArgonauta argo  L inné , don t les den ts  centrales  
sont un icuspides.

P a rm i  les au tres  espèces d'Argonauta,  il n ’y a que YA. böt tgeri  dont la radu le  
est connue  et cette espèce p résente  éga lem en t  des den ts  centrales tricúspides.

Mais, vu la d is tr ibu t ion  de l ’A. böttgeri,  il n ’est pas p robab le  que  nos exem ­
plaires lui a p p a r t ien n en t.

11 n ’y a que  les A. hians  So lander  et A. nodosa  So lander (en dehors  de 
YA. argo  L inné) qui h a b ite n t  l ’Atlantique;  m ais , c om m e l ’an im al  de YA. nodosa 
est m al c o n n u ,  j e  ne sais pas décider  si nos exem plaires a p p a r t ie n n e n t  à l ’une  de 
ces deux espèces.
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PYCNOGONIDA
PAR

Louis GILTAY (Bruxelles)

Quoique fort  rédu ite , la collection de P ycnogonides  recueillie  p a r  M. le 
Dr W . Adam, au cours  de la 9e croisière  d u  « Mercator », n ’en con tien t  pas m oins  
p lusieurs  espèces in téressantes, peu  connues. L ’une  d ’elles est m êm e  nouvelle . 
Je m e fais u n  p lais ir  de dédier celle-ci à m on  excellent collègue, que je  rem ercie  
de in ’avoir  don n é  l ’o p p o r tu n i té  de cet exam en.

NYM PHONIDAE

G e n r e  NYMPHON F a b r i c i u s

1. N ym p h o n  g r u v e l i  B o u v i e r

Syn. : 1910, Nymphon Gruveli, B o u v i e r , Actes Soc. Linn. Bordeaux, 64, p .  221, fig. 1-6. 
1928, Nymphon Gruveli, L o m a n , Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, 8, p p .  61, 63.

M atériel recueilli.

1 9 juv., Sud de Garnet Head (Rio de Oro), 31.X-1.XI.1935; 10 à 17 brasses (chalut;.
1 c f ,  Sud de Garnet Head (Rio de Oro), 31.X-i.XI.1935; 10 à 17 brasses (chalut), 
i c f ,  Sud de Garnet Head (Rio de Oro), 1.XI.1935; 17 brasses (chalut), 
i c f ,  Villa Cisneros (Rio de Oro), 3.XI.1935; 12 brasses (chalut).
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Rem arque.

Cette espèce n ’élait connue  que  p a r  u n e  $  type, décrite  pa r  
Bouvier, recueillie  pa r  la m iss ion  Gruvel 1908, dans la baie Cansado, 
près du  cap Blanc (M auritanie), ainsi que p a r  22 exem plaires  ((ƒ , 9 -  
ju v .)  signalés p a r  L om an et p rovenan t des récoltes du  Vanneau su r  les 
côtes du  Maroc, aux env irons  du  30° long . Nord. La découverte  de cette 
espèce su r  les côtes du  Rio de Oro vient donc com bler,  n a tu re llem en t ,  
u n  h ia tu s  dans  sa répar ti t ion  g éog raph ique .

C om m e l ’a dé jà  fait r e m a rq u e r  Lom an, 
la descrip tion  de Bouvier a été faite su r  
u n e  femelle im m atu re .  A cet effet, je  
crois u tile  de f igu re r  l’ov igère  du  ç f  
(fig. 1). On rem a rq u e ra  que  le 5e segm ent 
est re la t ivem en t  long  et m ince ,  m ais  fo rte ­
m en t  recourbé  p rès  de la base; à son ex trém ité  distale il porte  une  apophyse  
a rm ée  d ’épines [com m e N. adami  n . sp. et N. angolense  Gordon].

f i g . i . N y m p h o n  g ru v e l i  B o u v i e r ; 

ov igère  .

2. N ym phon  adam i,  n . sp.
M atériel recueilli.

1 <ƒ, 1Ç, Types, baie de Dakar (Sénégal), parmi les algues brunes et rouges, 13.XI.1935; 
chalut.

1 cf ,  Rufisque (Sénégal), 12 brasses, 14.XI.1935; chalut.

D escription.

ç f .  T ronc  re la t ivem en t  lo n g  et g rêle ; processus la téraux  séparés pa r  un 
espace supé rieu r  ou égal à leu r  d iam ètre .  C éphalon  un  p eu  p lus court q u e  les 
au tres  segm en ts  réun is .  Coi long  et étroit ; les lobes céphaliques  an té r ieu rs  c o m p a ­
ra t ivem en t  beaucoup  p lus  larges, ayant p lus  du  double  d u  d iam è tre  du  coi. 
Base des ovigères a rrond ie ,  en  con tac t  avec les expansions latérales du  1er segm en t .  
T ubercu le  ocula ire  d ro it ,  élevé, p lus  hau t que  large, s u rm o n té  de deux  petits  
tubercu les . Yeux a rrond is  (fig. 2).

T rom pe  m o yenne , p lus  courte  que  le céphalon , subcy lind rique , p lus  ou 
m oins  a rro n d ie  à l ’ex trém ité .

A bdom en trois fois aussi long  que  large, dressé d ’un ang le  su p é r ieu r  à 45“. 
Scape des chélicères p lus  court que  la trom pe , qua tre  fois aussi long  que  

large. Pinces re la t ivem en t  étroites, un  peu  p lus  longues  que  le scape. Doigts 
bien  plus longs que la m a in .  Une bosse carac té r is t ique  au  do ig t  im m ob ile  qui 
porte  env iron  25 den ts  très fines, com m e le do ig t  m obile.

Palpe long  et grêle. Articles 2-5 dans la p ro p o rt io n  10 : 6,5 : 4 : 5,5. C in ­
qu ièm e  article  légè rem en t  p lus grêle  que  les articles an té r ieu rs  (fig. 3).
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F ig . 2. — N y m p h o n  adami,  n . sp. ; r j  v u  d e  d e s s u s .

F ig . 3. —  N y m p h o n  a d a m i,  n .  sp .;  , c é p h a lo n  v u  d e  d e s s o u s .

F ig . 4. — N y m p h o n  a d a m i,  n. sp .;  o v ig è re  . 

Fig. 5. — N y m p h o n  a d a m i,  n .  sp .;  p a t t e  I II  Ç .
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Ovigère long  et m ince . Griffe te rm in a le  des ovigères a yan t  un  peu  m oins 
des 2/ 3  du  10e article , a rm é  de 10 denticu les . Épines spéciales des articles 7 à 10 
a u  n o m b re  de 10, 9, 7, 8. C inqu ièm e  artic le  légèrem en t a rq u é  dans  sa portion  
p rox im ale , m u n i  à son ex trém ité  d ista le  d ’u n e  apophyse  a rm ée  d ’épines dirigées 
vers l’ex trém ité  p rox im ale  de l’article  (fig. 4). C o n tra i rem e n t  à ce qui s’observe 
chez d ’au tres  espèces de N ym phon ,  les œ ufs  ne  sont pas réun is  en balles, m ais 
fo rm en t  u n e  masse p lus  ou  m oins  a m o rp h e  e n g lo b a n t  les articles 1 à 5 des 
ovigères et réun ie  su r  la l igne  m éd iane , à la base.

Pattes longues  et grêles, épa rsém en t  arm ées de courtes épines au fé m u r  et 
aux tibias. F é m u r  légèrem ent renflé , p lus court que  le tib ia  1. Tibia 1 et tibia 2 
subégaux . Tarse p lus  court  que  le p ropode. Griffe ayant les 2/ s du  p ropode. 
Griffes auxilia ires  petites, a yan t  env iron  1/ 7 de la lo n g u e u r  de la g riffe  p r inc ipa le  
(fig. 5).

Fem elle  ayant les m êm es caractères que  le m âle , sauf les ovigères, dont
les articles 4  et 5 son t p lu s raccourcis.

Dimensions : cf

Longueur de la trompe ....................................................................  1,6 mm.

Diamètre de la trompe   0,6 »

Longueur du tronc ............................................................................. 4,3 »

Longueur du céphalon ....................................................................  2,0 »

Largeur des lobes céphaliques   1,1 »

Longueur du c o i ..................................................................................... 1,3 »

Largeur du coi ..................................................................................... 0,4 »

Largeur prise à hauteur des processus latéraux du 2° segment 
du tronc ...................................  >...................................................  3,2 »

Longueur de l ’abdomen ....................................................................  0,9 »

Patte III.

Coxa 1 ...................................................................................................... 0,8 »

Coxa 2 .....................................................................................................  1,6 »

Coxa 3 ...................................................................................................... 0,9 »

F é m u r .....................................................................................................  3,5 »

Tibia 1 ..................................................................................................... 4,0 »

Tibia 2 ..................................................................................................... 4,0 ».

Tarse .....................................................................................................  1,6 »

Propode .............................................................................................  1,8 »

Griffe principale ............................................................................. 1,2 »

Griffes auxiliaires ............................................................................. 0,2 »

i
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A ffin ités.

N. adami  n . sp. a de réelles affinités avec N. gruvel i  Bouvier. Il s’en d is t in ­
gu e  n e t te m e n t  p a r  son aspect généra l  beaucoup p lus grêle  et, n o ta m m e n t ,  par  
son coi a llongé ainsi que  pa r  la fo rm e  et les p roport ions  des articles de ses a p p e n ­
dices.

3 .  Nym phon cognatum  L om an

Syn. : 1928, Nymphon cognatum, Loman, B u ll. Soc. Sc. nat. Maroc, 8, p . 65, fig . A. 
1, 3, 4, 5.

M atériel recueilli.

2 Ç 9 ,  cap Bojador (Rio de Oro), 28.X .1935, 26°2'30" lat. N., 14°35' long. W ., 35 brasses, 
à 5 miles de la côte.

Rem arque.

Cette espèce a été décrite  p a r  L om an, su r  14 ind iv idus  ( ç f , Ç ,  ju v .)  p rove ­
n a n t  des récoltes du  Vanneau,  faites su r  la côte m aroca ine  aux env irons  du  
30° lat. La découverte  de N. cognatum  L om an  au cap M ogador é tend son aire de 
d ispersion vers le Sud.

** *

On a long tem ps  c ru  que  les espèces de N ym phon  n ’é ta ien t  p ropres  q u ’aux 
m ers  froides et tem pérées. A ctuellem ent, on n ’en  conna ît  c ep en d an t  pas m oins  
de sept espèces su r  la côte occidentale  du  co n tin en t  afr ica in  (fig. 6) ; on  en 
trouvera  ci-dessous le tab leau . Il n ’est pas dou teux  que  de nouvelles explora tions  
v iend ron t  cons idé rab lem en t  a u g m e n te r  ce nom bre .

I. Griffes auxiliaires présentes.
a) 5e article de l ’ovigère cf avec une apophyse distale.

1. Tibia 1 et tibia 2 subégaux.
X . Tibia 2 avec deux fortes saillies distales. Coi court. Espèce relativement 

massive. Griffes auxiliaires ayant le l/ 3 de la longueur de la griffe prin- 
pale. Epines des 4 derniers articles de l ’ovigère : i l ,  10, 7, 7-8.

N. gruveli B o u v i e r , 1910. (Act. Soc. Linn. Bord., 64, p. 221.) 
Maroc, Rio de Oro, Mauritanie.

X X . Tibia 2 sans saillies distales. Coi allongé, étroit. Espèce grêle. Griffes 
auxiliaires ayant 1/ 1 de la longueur de la griffe principale. Epines des 
quatre derniers articles de l ’ovigère : 10, 9, 7, 8.

N. adami, n. sp.
Rio de Oro.

2. Tibia 1 plus court que tibia 2; plus ou moins claviforme. Coi très allonge.
Espèce grêle. Griffes auxiliaires très longues, ayant les 2/ a de la longueur
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de la griffe principale. Epines des quatre derniers articles de l ’ovigerc : 
13, 10, 8, 8.

N. angolense G o r d o n , 1932. (Discovery Rep., 6, p. 77.)
Baie des Eléphants, Angola.

5” article de l ’ovigère ç? sans apophyse distale, long, mince, légèrement arqué; 
4e article ayant les 2/ s de la longueur du 5°. Tibia 1 */2 fois aussi long que tibia 1. 
Griffes auxiliaires ayant le */„ de la longueur de la griffe principale. Epines des 
quatre derniers articles de l ’ovigère : 10-12, 6-8, 5-6, 6-8.

N. gracillim um  C al m a n , 1915. (Terra Nova Exp. 1910, Zool. 3, 
p. 30.)

Océan Antarctique; Port Alexander, Angola (L o m a n , 1923).

•  M. gruveli Bouvier, 
o  N. cognatum Loman.
X (V adami, n.sp.
€  N angolense Gordon.
® N. gracillimum Caiman. 
3  N. comes Flynn. 
ó  N. phasmatodes Böhm.

io. (i. —  C a r te  m o n t r a n t  la  r é p a r t i t i o n  d e s  e s p è c e s  d u  g e n r e  N y m p h o n  s u r  le s  c ô te s

a t l a n t i q u e s  d e  l ’A f r iq u e .
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II. Griffes auxiliaires absentes.
a) Griffe presque aussi longue que la propode. Tubercule oculaire épais et bas, yeux

circulaires. Abdomen relativement court, relevé. Epines des quatre derniers arti­
cles de l ’ovigère : 15, 12, 11, 12.

N. phasmatodes B öhm , 1879. (Monatsb. Preuss. Akad. W iss.
Berlin, 1879, p. 173.)

= N. capense H odgson, 1908.
Ile Dassen, cap de Bonne-Espérance.

b) Griffe n ’ayant que la moitié de la longueur du propode. Tubercule oculaire mince
et élevé, yeux ovales. Abdomen allongé, horizontal. Epines des quatre derniers 
articles de l ’ovigère : 13, 10, 9, 10.

N. cognatum  Loman, 1928. (Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, 8, p. 65.) 
Maroc, Rio de Oro.

c) Griffe ayant environ le tiers du propode. Tubercule oculaire bas, mais surmonté
d’une pointe, yeux circulaires. Abdomen moyen, horizontal. Epines des quatre 
derniers articles de l ’ovigère : 21, 16, 15, 14.

N. comes F lyn n , 1928, (Rep. Fish. Mar. Biol. Surv. South 
Afr. 6, 1928, Pycn., p. 14.)

False Bay, cap de Bonne-Espérance.

CHILOPHOXIDAE

G enre CHILOPHOXUS Stebbing

1. C hilophoxus spinosus (M o n ta g u )

Syn. : Cfr. G ilta y , Bull. Ann. Soc. ent. Belg., 68, 1928, p. 221.

M atériel recueilli.

5 cf (4 cf ovifères), 3 Ç, sur des Sargasses, 30°1P lat. N., 71°8' long. W ., 30.111.1936. 

Rem arque.

Cette espèce avait dé jà  été s ignalée des Sargasses, n o ta m m e n t  p a r  G. T im m er-  
m a n n  (*); elle y vit d ’u n e  vie p seudo-ben th ique , com m e Anoplodactylus pe t io ­
latus  (Krôyer), m ais  les ind iv idus  sont to u jo u rs  de taille re la t ivem en t  p lus 
rédu ite  que  dans  les zones côtières.

(') Timmermann, G ., Biogeographische Untersuchungen über die Lebensgemeinschaft 
des treibenden Golfkrautes. (Zeitschr. Morph, u. Oekol. Tiere, 25, 1932, pp. 288-335, 
10 figs.)
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HYDROIDEA, SIPHONOPHORA, 
CERIANTHARIA

PAR

E .  L E L O U P  (B ruxelles )

I. —  HYDROPOLYPES

Les hydropo lypes  ram enés  p a r  le navire-école belge « Mercator  », lors de sa 
9’ croisière, se rap p o r ten t  à 19 genres  c o m p ren an t  33 espèces, dont 2 retrouvées 
po u r  la p rem iè re  fois depuis  leu r  descrip tion  (Halecium l iouvillei  Billard, 1934, 
et Halicornaria sinuosa  Fraser, 1925), et 2 nouvelles (Sertularoides mercatoris,  
Aglaophenia  (?) mercatoris) .

Selon leu r  rég ion  d ’o r ig ine  i1), ces hydropo lypes  peuven t  se rép a r t i r  en  trois
lots :

a) Côte africa ine, depuis le  cap Bojador jusqu’à Konakry.

Pennaria disticha  Goldfuss, 1820; Bimeria vestita  Wright, 1859; Halecium liouvillei 
Billard, 1934; Hebella calcarata* L. Agassiz, 1862; Campanularia johnstoni***  Aider, 
1856; Laomedea dichotoma (Linné, 1758); Sertularelloides mercatoris nov. sp.; Sertularella  
polyzonias m editerranea  (Hartlaub, 1901); Am phisbetia operculata (Linné, 1758); Dyna­
mena cornicina* Me Grady, 1858; Idiella pristis (Lamouroux, 1816); Nemertesia antennina 
(Linné, 1758); N. ramosa Lamouroux, 1816; Aglaophenia dichotoma* (M. Sars, 1857);
A. parvula  Baie, 1882.

(*) Les espèces marquées * ont été recueillies sur la côte africaine et sur la côte améri­
caine; **, sur la côte américaine et dans la mer des Sargasses; ***, sur la côte africaine,
sur la côte américaine et dans la mer des Sargasses.
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b) Mer des A ntilles et go lfe  de M exico.

Eudendrium  exim ium  Allman, 1877; Halecium bermudense Congdon, 1907; H. tenel­
lum  Hincks, 1861; Hebella calcarata* (L. Agassiz, 1862); H. venusta  (Allman, 1877); 
Campanularia jonhstoni* * * Aider, 1856; Laomedea bicuspidata  (Clarke, 1875); L. cylindrica  
(L. Agassiz, 1862); Cnidoscyphus m arginatus (Allman, 1877); Sertularella conica Allman, 
1877; Sertularia turbinata  (Lamouroux, 1816); Dynamena cornicina* Me Grady, 1858;
D. crisioides Lamouroux, 1816; Monostaechas quadridens (Me Grady, 1859); Aglaophenia 
dichotoma* (M. Sars, 1857); A. elongata Meneghini, 1845; A. latecarinata* * Allman, 1877;
A. (?) mercatoris nov. sp.; Halicornaria sinuosa (Fraser, 1925).

c) Mer des Sargasses.

Halecium nanum altum  (Stechow, 1921); Campanularia johnstoni***  Aider, 1856; 
Laomedea sargassi Broch, 1913; Sertularia distans gracilis (Hassall, 1848); Plumularia  
strictocarpa sargassi (Vanhoffen, 1910); Aglaephcnia latecarinata**  Allman, 1877.

A. —  H ydroides  gym noblastiques.

F a m i l l e  PENNARIIDAE H in c k s ,  1 8 6 8

Pennaria disticha G o l d f u s s , 1820

Pennaria disticha  Goldfuss, var. australis Baie, L e l o u p , E., 1932, pp. 132-135, fig. texte 1-3 
(bibliographie); B il l a r d , A., 19316, p. 673; 1933, p. 5; 1936, p. 3.

O rigine et m atériel.

28, 29. —  Quelques colonies su r  cailloux, en  m auvais  état, 12 cm . de 
h au teu r .

Les colonies, d on t  les h y d ra n th e s  son t m al  conservés, a p p a r t ie n n e n t  à la 
fo rm e australis Baie, 1884; les pédoncules  de leurs  h y d ra n th e s  sont p lus ou 
m o in s  anne lés  dans leurs  part ies  p rox im ale  et. distale.

D istribution géographique.

Espèce cosm opolite  0).

(‘) Quelques colonies de 10 cm. de hauteur ont été données au Musée royal d ’Histoire 
naturelle de Belgique par le marquis de Wavrin. Il les avait recueillies pendant le mois 
de novembre 1935, à Puerto Cabello, côte du Venezuela. Ces colonies avaient été fixées sur 
des cartons comme algues séchées, de sorte qu’il n’en subsiste que la gaine périsarcique 
et quelques hydranthes aplatis. Cependant, la structure des colonies, le mode d ’annéla- 
tion des tiges et de leurs ramifications, la forme générale des hydranthes ne laissent aucun 
doute sur leur identité.



DU NAVIRE-ÉCOLE BELGE «MERCATOR». 93

F a m i l l e  BOUGAINVILLIIDAE A l l m a n , 1876 

Hillieri» vestita W r i c h t , 1859

Bimeria vestita  W rig h t f. nana, L elo u p , E ., 1932, p p . 142-143, fig . 14 (b ib liograp h ie). 

O rigine et m atériel.

14. —  Quelques petites colonies, peu  ram ifiées, 4 m m . de h au teu r .
Avec leurs anné la tions  à la base des b ranches ,  ces colonies a p p a r t ie n n e n t  à la 

form e n a in e  qui a été signalée, p o u r  la p rem iè re  fois, p a r  C. H artlaub  (1905).

D istribution géographique.

Espèce m en tionnée , p o u r  la p rem ière  fois, dans ces parages  de la côte 
a fricaine.

F a m i l l e  EUDENDRIIDAE H i n c k s ,  1868 

Eudendrium  exim ium  A l l m a n ,  1877 

Eudendrium  exim ium , A llm a n ,  G. T., 1877, p. 5, pi. I, fig. 1-2; J ä d e r h o lm ,  E., 1896, p. 4. 

Origine et m atériel.

D. —  Une colonie avec débris ,  stérile, avec h y d ra n th e s  m al conservés; 
12 cm . de hau teu r .

D istribution géographique.

Cette espèce n ’a été signalée, p récéd em m en t,  que  deux fois, et ce dans  les 
parages de la Floride.

F a m i l l e  HALECIIDAE H i n c k s , 1868 

Halecium berm udense C o n o d o n , 1907

(F ig. 1.)

Halecium bermudense C ongdon, 1907, L e lo u p , E ., 1935, p. 7 (b ib liograph ie)

Origine et m atériel.

D. —  Quelques tiges fixées su r  E u d en d riu m  e x im iu m  Allm an, 1877, 3 cm . 
de hau teu r .
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Trophosom e.

Tige fasciculée à la base; avec des b ran c h e s  su r  un  m êm e  p lan ,  de  lon g u eu rs  
i rrégulières , a lternes, sim ples ou  ram ifiées, fascicidées à la base, m onosipho- 
n iques  à l ’ex trém ité . H ydrocaules (diarn., 200 ¡x) et hydroclades  lisses, composés

d ’articles cy lind r iques  allongés et superposés en  ligne 
droite . Les b ranches  latérales naissent su r  le côté abeau- 
liua ire  de l ’h y d ropho re ,  avec deux  sillons a nnu la ire s  pro- 
x im aux ;  p re m ie r  article  hydroclad ia l  p lus  long  que  les 
su ivan ts  ( longueur, 750-500 p.; d iam .,  125 ¡x). Internoeuds 
de lo n g u eu r  p resque  iden tiques , séparés p a r  u n e  cons tr ic ­
tion an n u la i re  transversa le  b ien  m arq u ée  avec, gén é ra le ­
m e n t  au-dessus et en dessous, un  bourre le t  in te rn e  de 
périsa rç  épaissi. H ydrophores  sessiles ( longueur ,  120-61 ¡x; 
d iam .,  90-100 ¡x). H ydro thèques  peu  profondes (35 jx), peu  
évasées (100-130 ¡x); avec u n e  série de fines ponc tua t ions  
ré fr ingen tes  in te rnes ;  avec le côté adcau lina ire  coalescent, 
avec l ’orifice à bo rd  non  retroussé, ob lique  de hau t en 
bas, n ’a tte ignan t  pas l ’ex trém ité  distale  de l ’in tc rn œ u d .

Le trophosom e de cette espèce se rap p ro ch e  de celui de
II. arboreum  (robus tu m ) (*), m ais  il en diffère, car, chez 
cette de rn iè re  espèce, les in te rn œ u d s  sont séparés p a r  des 
sillons obliques et l ’orifice des hyd ro thèques  se trouve  su r  
le m êm e p lan  que  l ’ex trém ité  distale  de l’article.

Fie. i .
H alec ium  b erm u d en se  

Congdon, 1907.
Un ram eau , x 50.

Gonosom e.

Absent.

D istribution géographique.

Espèce re la tivem en t abondan te  dans cette rég ion  de 
l’océan A tlan tique .

H alecium  liouvillei R i l l a r d ,  1 9 3 4

(F ig. 2.)

Halecium liouvillei, B i l la r d , A ., 1934, p . 227, fig . 1.

O rigine et m atériel.

14 .  —  Colonies peu  nom breuses ,  su r  m adrépores ,  1 0  m m . de h a u te u r .
1 5 . — Colonies peu  ram ifiées, à la base de Nemertesia ramosa  L am ouroux , 

1 8 1 6 ,  1 5  m m . de hau teu r .

(l ) A llm a n , G . J., 1888, p. 10, pi. IV, fig. 1-3; JXd e r h o l m , E., 1905, p. 11, pi. V, fig. 4.
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1 6 .— Colonies peu  nom breuses , peu  ram ifiées, su r  u n e  valve de Lam elli­
b ranches ,  avec gono thèques ,  25 m m . de hau teu r .

Trophosom e.

Ces colonies rép o n d e n t  pa rfa item en t  à la descrip tion  d ’A. Billard (fig. 2). 
Toutefois leurs  articles sem blen t  p lus  courts  que  ceux de la côte du  Maroc 
(Stn. 15, +  500 p. de lo n g u eu r ,  +  200 p. de d iam è tre ;  Stn. 16, +  350 p. de lo n ­
g u e u r ,  +  230 p. de d iam ètre ) .  Grâce à l ’ex trêm e obligeance  d ’A. Billard (Poitiers), 
j ’ai pu  com parer  le type  de cette espèce et la d é te rm in a tio n  des spécim ens 
recueillis  p a r  D r W . Adam ne laisse aucun  doute.

A

B

Fig. 2. — H alec iu m  l iou v i l le i  B illard , 1934.
A. Sud de Garnet H ead, trophosom e, x50.

B, B 1. B aie  de C aballo, x50. — B : trophosom e. — B' : gonothèque.

Gonosom e.

Les gono thèques  femelles (fig. 2 B') ob longues  ( +  800 p. de h a u te u r) ,  larges 
dans  leur  rég ion  distale ( +  650 p.), se ré tréc issent vers la base, p ro longée  p a r  un 
pédoncu le  très court ,  p o u rv u  d ’un e  anné la tion . Elles p résen ten t  u n  som m et
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aplati,  p o u rv u  la té ra lem ent d ’u n  coi tu b u la ire  court .  Les pédoncu les  s’insèren t 
su r  l ’h y d ra n th o p h o re  secondaire , un  peu  au-dessous de l ’h y d ro th èq u e .

D istribution géographique.

Seul, A. Billard a s ignalé  cette  espèce su r  la côte du  Maroc, au  large  d ’Agadir, 
p a r  30-58 m ètres  de p ro fondeu r .

Halecium nanum  A l d e r ,  1859 v a r .  alta S t e c h o w ,  1921

Halecium nanum  Aider, 1859, var. alta Stechow, 1921, L e lo u p , E ., 1935, pp. 8-9 (biblio­
graphie); 1935a, p. 4.

O rigine et m atériel.

I. —  Colonies nom breuses ,  su r  Sargasses, avec gono thèques ,  3 m m . de 
h au teu r .

D istribution géographique.

Cette variété  abonde  su r  les Sargasses de ces parages.

Halecium tenellum  H in c k s ,  18 6 1

Halecium tenellum  H incks, 1861, L e lo u p , E ., 1935, p p . 9-10 (b ib liograph ie); P h a se r , 
M e Lean, 1935a, p. 144.

O rigine et m atériel.

D. —  Quelques colonies im m atu res ,  su r  les ram eaux  te rm in a u x  de Sertu­
larella conica  A llm an, 1877, 2 m m .  de h au te u r .

D istribution géographique.

Espèce cosmopolite .

B. —  H ydroides ca lyptob last iques.
F a m i l l e  LAFOEIDAE H i n c k s ,  1868

Hebella calcarata (L. A g a s s i z ,  1862)

Hebella calcarata (L. Agassiz), B a l e , W ., 1915, pp. 251-153 (bibliographie et synonymie); 
JÄDERHOLM, E . ,  1920, p. 3; B e n n it t , II., 1922, p. 249; H a r g it t , W ., 1924, p. 488; 
T r e b il c o c k , R., 1928, p. 4; B i l l a r d , A., 1931*, p. 673; 1933, p. 6; F r a s e r , Me L e a n , 

1933, pp. 564-565.

O rigine et m atériel.

1 4 .—  Colonies im m atu res  r a m p a n t  su r  Sertularella conica A llm an, 1877.



DU NAVIRE-ÉCOLE RELUE « MERCATOR ». 97

D. —  Colonies im m atu res  r a m p a n t  su r  Sertularella polyzonias mediterra­
nea (H artlaub , 1901).

D istribution géographique.

Espèce cosmopolite .

Hebella venusta ( A l lm a n ,  1877)

Hebella venusta  (Allman, 1877), L elo u p , E., 1935, pp. 15-17, fig. 5 (bibliographie). 

Origine et m atériel.

B. —  Colonies à ind iv idus  n o m b re u x ,  su r  Cnidoscyphus marginatus  (All- 
m an ,  1877).

D istribution géographique.

Cet h y d ra ire  épizoïque a été signalé  p lusieu rs  fois dans ces parages de l’océan 
A tlantique.

F a m i l l e  CAMPANULARIIDAE H in c k s , 1868 

C am panu la ria  jo h n s to n i  A l d e r ,  1856
(Fig. 3.)

Clytia johnstoni (Aider, 1856), S te c h o w , E., 1925, p. 427 (bibliographie et synonymie); 
B il la r d , A., 1928, pp. 1-2; 1936, p. 3.

Campanularia johnstoni Aider, Me In to sh , 1926, p. 253; Kramp, P. L ., 1929, pp. 36-37; 
1933, pp. 246-247, fig. 1; B il la r d , A., 1931, pp. 246-390; L elo u p , E., 1930, pp. 1-5, 
fig. 1-2; 1933, p. 20; B r o c h , H., 1933, pp. 93-97, fig. 40 (formes typica  et crassa); 
P h i lb e r t ,  M., 1935a, p p . 85-86.

Campanularia (Phialidium ) johnstoni Aider, H um m elinck, W ., 1936, p. 50.

Origine et m atériel.

13. —  Colonies nom breuses  su r  a lgues sessiles.
E. —  Colonies nom breuses  sur a lgues sessiles.
G, H, I. —  Colonies nom breuses  su r  Sargasses.

Chez cette  espèce ex trêm em en t variable, H. Broch (1933) a défin i une form e 
crassa ca rac té r is t ique  chez les colonies h a b ita n t  des eaux agitées. Nos spécim ens 
offren t éga lem en t  u n e  très g ra n d e  varia tion  dans  la s tru c tu re  des hydro thèques  
(fig. 3).

D istribution géographique.

Espèce cosmopolite .
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\

A A A A

A B B A

Fig. 3. — C a m p a nu la r ia  jo h n s to n i  Alder, 1836.

A. H ydrothèques provenant de la  m er d es S a rg a sses (I), x 43.

B. H ydrothèques provenant de P ulp ito-B ay, Sud de Garnet H ead, R io de Oro (13), x43.

Laomedea bicuspidata ( C l a r k , 1875)

(F ig  4.)

Laomedea (Obelia) bicuspidata  (Clark), H u m m e l in c k , W ., 1936, pp. 53-57, fig. 8 (biblio­
graphie et synonymie).
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O rigine et m atériel.

D. —  Colonies avec gono thèques  r a m p a n t  su r  Eudendrium ex im iu m  All- 
m an ,  1877 et Halecium bermudense  C ongdon , 1907.

Trophosom e.

Espèce délicate. L ’hydro rh ize  m ince , liliform e, en tou re  les hydroclades  des 
colonies de support .  A certa ines  d istances elle don n e  naissance à des pédoncules  
m inces  ( +  50 p.) don t la lo n g u e u r  
varie dans  la p ro p o rt io n  de 1 à 4.
Ces pédoncules  p résen ten t  +  10 
anné la tions  basales assez rap p ro ­
chées et +  anné la tions  distales 
situées im m éd ia te m en t  sous l ’hy- 
d ro thèque . La part ie  com prise  
en tre  les deux  séries d ’annéla tions  
est tan tô t  lisse, tan tô t  ir rég u liè re ­
m en t  annelée. Le pédoncule  se 
po u rsu i t  sans trans it ion  dans une  
h y d ro th èq u e  (fig. 4 A) deux  fois 
aussi hau te  (500 p.) que large 
(250 p.). Un d ia p h ra g m e  m ince  
lim ite  une  ch a m b re  basale peu 
élevée. Le bord  p résente  10-12
dents  tronquées  en form e de cré- F,r- 4' “  L a o m ed ea  b icu sp id a ta  (Clark, 1875).

^ A. H ydrothèque, x 57. — B. G onothèque, x 57.
neaux  p lus ou m oins  excavés à
leu r  som m et;  parfo is, des s tr iations peu  im portan tes  acco m p ag n en t  les bords 
de chaque  dent.

G onosom e.

Obconiques, lisses, plus longues  que les hyd ro thèques  (±  850 p. de lo n g u eu r ,  
20-25 p. de la rgeu r) ,  les gono thèques  nées su r  l ’hyd ro rh ize  sont supportées par  
un  pédoncu le  très cou rt  avec 1-2 anné la tions  (fig. 4 B).

Rapports et d ifférences.

P a r  la s tru c tu re  des hyd ro thèques  et des gono thèques  ainsi que  p a r  la form e 
des den ts  hydro thécales , ces colonies sim ples, épizoïques se r a p p o r ten t  pa rfa ite ­
m en t  à l ’espèce bicuspidata  (Clark, 1875) ( —bidentata).  D ans leu r  ensem ble , 
ces colonies se rapp rochen t  beaucoup des colonies sim ples de Campanularia  
pumila  Baie, 1914 (p. 4, pi. I, fig. 6-8) p ro v en an t  de « Great Austra lian  B igh t ». 
Chez cette espèce, éga lem en t  délicate et épizoïque, W . Baie figure u n  d iap h ra g m e  
épaissi qu i  la ran g e  dans le gen re  Campanularia  et qu i  la d is t ingue  des colonies 
de « T am pa Bay ».
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Obelia dichotoma  (Linné), B e d o t , M ., 1925, pp. 301-302 (bibliogra­
phie et synonym ie ju sq u ’en 1910); B a bic , K., 1913, p. 286; 
B i l l a r d , A ., 1931, p. 246; 1931a, p. 390; F r a s e r , Mg L e a n , 

Fie,. 5. 1911, p. 38; 1914, p. 151, pi. XV, fig. 50; 1932, p. 51; 1933a,
Laomedea cylindrica p. 262; JOHNSON, M. E. et SNOOK, H. J., 1927, pp. 59-60, fig. 42;

(L. A g a s s iz , 186-2), x4 3 . L e l o u p , E., 1932, p. 5, fig. 4; S t e c h o w , E., 1919, p. 49; 1923,
p. 117; 1929, p. 152.

Laomedea dichotoma  ( L i n n é ) ,  B r o c h , H., 1913, p .  11; 1933, p p .  105-109, f i g .  46; L e l o u p , E., 
1933, p .  21; 1934, p .  8.

Laomedea (Obelia) dichotoma  (Linné), H u m m e l i n c k , W ., 1936, p. 52, fig. 6.

Laomedea cylindrica (L, A g a s s i z , 1862)

(F ig . 5.)

Laomedea cylindrica  (L. Agassiz), N u t t in g , C., 1915, p. 58, pi. 12, 
fig. 6,  7 (bibliographie); F r a s e r , Me L ea n , 1912, p. 358, 
fig. 16; 1914, pp. 142-143, pi. XIII, fig. 40; 1915, pp. 308-311, 
fig. 73, 74; B e n n it t , R., 1922, p. 247: B i g e l o w , H. B., 1928, 
p. 380.

O rigine et m atériel.

B. —  Colonies avec hyd ro thèques  sim ples ou peu  ra m i­
fiées, avec gono thèques ,  su r  Cnidoscyphus marginatus  
(A llm an, 1877) 5 m m . de h au te u r .

D istribution géographique.

Cette espèce assez rare  a été m en t io n n é e  su r  la côfe 
occidentale  d u  Canada, à l’île Vancouver et su r  la côte o r ie n ­
tale des États-Unis, a insi q u ’aux  îles B erm udes . La présence  
de celle espèce su r  la côte du  Venezuela reporte  davan tage  
vers le Sud sa répa r t i t ion  dans l ’océan A tlan tique .

Laomedea dichotom a ( L i n n é , 1758)

Origine et m atériel.

14. —  Colonies su r  Sertularella polyzonias mediterranea  (H artlaub , 1901) 
et su r  m adrépores , 10 m m . de h au te u r .

D istribution géographique.

Espèce signalée en quelques  endro its  des côtes de l ’A frique d u  Nord.
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Laomedea sargassi B r o c i i , 1913 

Laomedea sargassi Broch, 1913, L e l o u p , E., 1935, pp. 24-25 (bibliographie).

O rigine et m atériel.

G, H, I. —  Colonies nom breuses  su r  Sargasses, 8 m m . de h au te u r .

D istribution géographique.

Espèce c o m m u n e  sur  les Sargasses.

F a m i l l e  SERTULARIIDAE H i n c k s , 1868 

Cnidoscyphus m arginatus ( A l l m a n , 1877)

Cnidoscyphus marginatus (Allm an, 1877), S p l e t t s t ö s s e r , W ., 1929, p. 125 (bibliographie 
et synonym ie).

Lytoscyphus marginatus (Allm an, 1877), L e l o u p , E., 1935, p. 31.

O rigine et m atériel.

B. —  Colonie su r  go rgone, 12 cm . de h au teu r .
D. —  Un f ra g m e n t  de colonie, 3 cm . de hau teu r .

D istribution géographique.

Espèce assez rép a n d u e  dans  ces parages  de l ’océan A tlan tique .

Sertularelloides mercatoris nov. g . ,  nov. sp.

(Fig. 6.)
O rigine et m atériel.

5. — Un m orceau  de colonie, 4 cm . de longueu r .
29. —  Un m orceau  d ’hydroclade , 1 cm . de lo ngueu r .
3 6 . — Quelques colonies, 12 cm . de h au te u r .

Trophosom e.

Les colonies de la Stn. 36 m o n tre n t  u n e  hydro rh ize  ram ifiée , fasciculée, 
enchevêtrée  dans des algues, des débris  de coquilles, de sable, des tubes  de vers 
po lychètes; elle do ivent a d h é re r  so lidem ent au  sol (fig. 6 A).

L ’hydrocau le  s im ple, m o n o siphon ique , large à la base, d im in u e  g radue lle ­
m e n t  d ’épaisseur vers l’ex trém ité  distale. Dans sa part ie  in fé r ieu re  on ne voit 
p lus d ’h y d ro thèques ;  elles sont tom bées, ca r  leurs  traces res ten t  visibles. Dans 
sa partie  supérieure  na issent des hydroclades a lternes et situés dans les p lans
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différents . Les hydroclades  naissent im m é d ia te m e n t  sous un e  h y d ro th èq u e  
(fig. 6 B) et, en tre  deux hydroclades  successifs, on com pte  g é n é ra le m e n t  trois 
articles h yd ro thécaux .

L’ex trém ité  distale de l ’hydrocau le  et des hydroclades  p résen te  un  aspect en 
zigzag et se te rm in e  p a r  un e  b ifu rca t io n  d o n t  un e  b ra n c h e  consti tuera  l ’article  
hydro thécal  im m éd ia te m en t  supérieu r  et d on t  l’au tre  b ra n c h e  dev iendra  une  
h y d ro thèque .

H ydrocaule  et hydroclades se com posen t d ’une  série d ’in te rn œ u d s  régu liers  
(±  500 p. d iam ètre ).

Ces articles à pé risa rc  épaissi, séparés p a r  u n  sillon a n n u la i re  b ien  m arqué , 
p o r ten t ,  p rès  de leur  ex trém ité  supérieure , u n e  h y d ro th è q u e  la téra le  et a l te r­
nan te  (lig. OB, 6 C ,  6 D).

A

F ig . 6. —  S er tu lare l lo ides  m erca to r is  n o v . g .,  n o v . sp .

Stn. 3G. — A. Vue d ’ensem ble. — B. N aissance d ’un  ram eau , x8 . — C. P artie  d ’hydro- 
c lad e, x8. — D. Une hyd rothèque, x60. — E. P artie  d ’artic le  h y d roclad ia l avec  h y d ro ­

thèque tom bée, x60.
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Ces hyd ro thèques ,  dépourvues de pédoncule , o n t  la fo rm e  variab le  d ’un  
cy lind re  (Stn. 36 : fig. 6 D : petite  h au te u r ,  ± 1 ,3  m m .;  g ran d e  h au te u r ,  ± 2  m m .;  
d iam è tre  à l ’orifice, ± 850 p.) ou d ’un  cône renversé  (Stn. 5). L eur  g ra n d  axe 
fo rm e un  ang le  de 45° avec celui de l ’article  hydroclad ia l.  Leur périsarc , m ince , 
se p o u rsu i t  sans in te r ru p t io n  dans  la paroi de l ’article  hydroclad ia l ,  qu i,  dans  la 
zone où  l ’h y d ro th èq u e  devien t libre, fo rm e un  d ia p h ra g m e  épais, p lus ou  m oins  
large. A une  certa ine  d istance  de ce d ia p h ra g m e  il existe u n  cercle de m o in d re  
résis tance dans la paroi hydro thécale . C ’est à ce n iveau  que  les hyd ro thèques  se 
dé tachen t,  de sorte q u ’après leu r  chu te  il persiste  au-dessus du  d ia p h ra g m e  un  
cy lindre  de profil q u a d r a n g u la r e  (fig. 6 E).

Le bord  hydro thécal  m o n tre  qu a tre  den ts  po in tues , peu  m arquées  : une  
adcau lina ire , u n e  abcau lina ire  et deux  latérales. Il po r te  u n  opercu le  à qua tre  
valves souven t détaché.

M algré son m auvais  état de conservation , le coenosarque p e rm e t  de recon ­
na ître  que  les h y d ran th e s  très rétractés sont pédonculés  et coniques. Au-dessus 
du  d ia p h ra g m e  ils possèdent une  extension ec toderm ique  en fo rm e d ’e n to n n o ir  
q u i  sert à leur  fixation su r  la paro i  hydro thécale .

i

Gonosom e.

Absent.

Rapport et d ifférences.

P a r  leur  s tru c tu re  généra le , la fo rm e  des hydro thèques ,  la p résence  d ’un  
d iap h ra g m e  et d ’u n  opercule  à q u a tre  valves, les colonies recueillies pa r  le 
(( Mercator  » se rap p ro c h e n t  le p lus des hydropo lypes  sertu lariides  décrits  sous le 
n o m  de Lytoscyphus ,  Thyroscyphus,  etc. De tels spécim ens sem blen t  m a rq u e r  
une  t ran s it ion  en tre  les sous-familles Thyroscyphinae  (sensu E. Stechow, 1923, 
p. 153) et Sertulariinae  (sensu E. Stechow, 1923, p. 154).

Dans sa rem arq u ab le  m o n o g ra p h ie  de 1929, W . Splettstösser a repris  en 
détail l’é tude  des Sertulari ides Thyroscyphinae  et il les a classés en  deux sous- 
familles : Thyroscyphinae  Stechow, 1923, et Parascyphinae  Splettstösser, 1929. 
Tous leurs rep ré sen tan ts  possèdent des h y d ro th èq u es  pédonculées. Or, les colo­
nies de la côte a fr ica ine  s’en d is t in g u en t  par  des hyd ro thèques  sessiles rappe lan t  
les spécim ens du  g en re  Sertularella Gray, 1848.

D énom ination.

Ne p o u v a n t  ra n g e r  ces colonies dans u n  g en re  ac tue llem en t  co n n u ,  nous les 
classerons dans le g en re  Sertularelloides  et nous les d é n o m m e ro n s  mercatoris  en 
l ’h o n n e u r  du  navire-école belge «Mercator  ».
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Sertularella conica A l l m a n ,  1877 

Sertularella conica A llm an , 1877, Leloup , E ., 1935, p p . 44-45 (b ib liograp h ie).

O rigine et m atériel.

D. —  Colonies e n vah issan t  l ’hydrocau le  et les hydroclades  d ’Eudendr ium  
e x im iu m  Allman, 1877.

D istribution géographique.

Espèce très rép a n d u e  dans ces parages .

Sertularella polyzonias ( L i n n é , 1758) v a r .  m editerranea H a r t l a u b , 11)01
(F ig. 7.)

Sertularella mediterranea Hartlaub, 1901, S t e c h o w , E., 1923, pp. 189-192, fig. C1, I)1« 
(bibliographie); N e p p i , V., 1921, pp. 22-24, fig. 7-8; T e i s s i e r , G., 1930, pp. 225-227; 
B il l a r d , A., 1931, p. 675; B r o c h , H., 1933, pp. 76-79, fig. 31; P h il b e r t , M., 1935, 
pp. 85, 86, 88.

Sertularella polyzonias (L inné, 1758), var. mediterranea H artlaub , 1901, Lelo up , E ., 1934, 
p. 14.

Origine et m atériel.

9. —  Débris de colonies, 6 cm . de h au teu r .
14. —  Débris de colonies, 6 cm . de h au teu r .
16. —  Débris de colonies, axe gono th èq u e ,  5 cm . de hau teu r .

Ces Sertu larelles p ré se n ten t  la m êm e  s tru c ­
tu re  que  celles de P o r t  Natal décrites et f igu ­
rées p a r  E. W a rre n  (1908, p. 291; fig. 5 A, R; 
pi. 47, fig. 18-20). C erta ins au teu rs  o n t  ran g é  
de tels spécim ens dans  l ’espèce mediterranea  
de C. H artlaub , 1901. Or, la d is t inc tion  en tre  
cette espèce et la N. polyzonias  de L inné , 1758, 
consiste en la présence  de den ts  in tra thécales  
b ien  visibles. É tan t  d o n n é  l ’ex trêm e  va r ia ­
bilité des hyd ra ires ,  j ’es tim e ce caractère  n e t­
tem e n t  insuffisan t p o u r  d is t in g u e r  deux  espè­
ces. En  effet, le n o m b re  et la position  des dents  
hydro thécales  va rien t  beaucoup  : C. H artlaub  
en m e n t io n n e  q u a tre ;  A. Billard (1906), trois 
ou qu a tre  (1 postér ieure , 2 en tre  la den t  a n té ­
rieure  et chaque  den t  latérale, parfois 1 en tre  
la dent postér ieure  et u n e  den t latérale);  

E. W a rre n  (1908), trois (1 abcau lina ire , 2 adcaulino-latérales)  ; E. Stechow (1923), 
trois; H. Broch (1933), les signale  en tre  les den ts  du  bord  hydro thécal .

F ig . 7.
S er tu la re l la  p o ly z o n ia s  m ed i te r ra n e a  

(H artlaub, 1901).
Une hydrothèque de la  Stn. 16, x60.
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Les colonies recueillies p a r  D r W . Adam  m o n tre n t  c inq  lames in tra thécales  
(lig. 7) d on t  trois b ien  développées (2 adcau lina ires  latérales et 1 abcaulina ire)  et 
deux abcau lina ires  latérales faibles, en fo rm e de crêtes à pe ine  m arquées .

Les gono thèques ,  p eu  annelées, a llongées, m o n tre n t ,  au to u r  de leu r  orifice, 
qu a tre  den ts  peu  aiguës.

D istribution géographique.

Dans l ’océan A tlan tique , cette variété  s’étend le long  de la côte o r ie n ­
tale; depuis  les îles A nglo-Norm andes (M. P h ilb e r t ,  15)35«) j u s q u ’à P o r i  Natal 
(E. W a rre n ,  1908).

Am phisbetia operculata ( L i n n é ,  1758)

Amphisbetia operculata (Linné, 1758), STECHOW, E., 1925, pp. 489-490; 1931, p. 186;
B il l a r d , A., 1931, p. 247; T e i s s i e r , G., 1933, p. 121. fig. 2Aa.

Sertularia operculata Linné, F i s h e r - P ie t t e , E., 1931, pp. 227, 229, 230, fig. 4; N o b r e , A., 
1931, p. 17; P h il b e r t , M., 1935, p. 86.

O rigine et m atériel.

9 . — Quelques colonies, su r  débris  de coquilles, 3 cm . de h au teu r .
16. —  Quelques colonies, su r  débris  de coquilles, 4 cm . de h au teu r .

D istribution géographique.

Espèce rép an d u e  dans  toutes les m ers , excepté dans  les rég ions arc tiques  et 
su r  les côtes a t lan tique  et pacif ique  de l ’A m érique  du  Nord.

Sertu laria  d istans L a m o u r o u x , 1816 var. gracilis  H a s s a l l , 1848
(F ig. 8.)

Sertularia distans Lamouroux, 1816 var. gracilis Hassall, 1848, L e l o u p , E., 1935, p p . 47-49, 
fig. 28-29 (bibliographie).

O rigine et m atériel.

I . — Nom breuses colonies im m atu res ,  su r  Sargasses, 5 m m . de h au te u r .
De m êm e  que chez certa ines  colonies des Indes occidentales néerlandaises, 

quelques  hyd ro thèques  des spécim ens de la m e r  des Sargasses p résen ten t  un  
épaississem ent abcau lina ire  p lus  ou m oins  im p o r ta n t  et acq u éran t  m êm e  la 
form e d ’une lam e in tra théca le  (forme peculiaris) .

Les tiges d éb u ten t  gén é ra lem en t  p a r  u n e  part ie  basale po u rv u e  de deux  fortes 
a rt icu la tions  obliques ayan t,  de face, la fo rm e  d ’un  double  cône. Certa ines tiges 
en m o n tre n t  trois (fig. 8).
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D istribution géographique.

Espèce rép a n d u e  dans les trois océans et dans  la m e r  M éditerranée.

Fig. 8. — S er tu lar ia  d is ta n s  grac i l is  (H assall, 1848).
B ase de co lo n ies avec  tro is articu la tio n s ob liqu es, x67,5.

Sertularia turbinata ( L a m o u r o u x ,  1816)

Sertularia turbinata (L am ouroux, 1816), Lelo up , E ., 1935, p p . 50-51 (b ib liograp h ie). 

O rigine et m atériel.

E. —  Colonies s im ples, assez nom breuses ,  su r  a lgues  sessiles, 8 m m . d e  

hau teu r .

D istribution géographique.

Espèce rép a n d u e  dans les trois océans.

Dyn am ena cornicina Me G r a d y ,  1858
(F ig. 9.)

Dynamena cornicina Me Grady, 1858, L e l o u p , E., 1935, pp. 39-41, fig. 22-23 (bibliogra­
phie); 1935a, pp. 2-4; B il l a r d , A., 1936, pp. 7-9.

O rigine et m atériel.

16. —• Quelques colonies peu  ram ifiées, avec gono th èq u e ,  2-3 cm . de h a u ­
teur.

C. — Quelques colonies s im ples, 1,5 cm . de h au teu r .
C om m e le m o n tr e n t  les figures 9, les colonies d ’Elbow Cay, Stn. C (fig. 9, A) 

o n t  des h y d ro th èq u es  p lus longues que  celles de la baie de Caballo  (fig. 9, B). 
L’un iq u e  go n o th èq u e  de ces dern iè res  est g lobuleuse  et très  fa ib lem en t  annelée .
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D istribution géographique.

Cette espèce, c o m m u n e  aux  trois océans et à la m er  M éditerranée, est m e n ­
tionnée , p o u r  la p rem iè re  fois, le long  de la côte africaine.

A

;

B

Fig. 9. — D y n a m e n a  corn ic ina  Me G rady, 1858.
H ydrothèques, x60. — A. E lbow  Cay, Stn. C. — B. B aie de C aballo, Stn. 16.

Dynam ena crisioides L a m o u r o u x ,  1816

Dynamena crisioides Lamouroux, 1816, L e l o u p , E., 1935, pp. 41-43, fig. 24 (bibliographie 
et synonymie).

O rigine et m atériel.

A . — Quelques colonies ram ifiées de la fo rm e typ ique , su r  un  f ragm en t  
rocheux, 3 cm . de hau teu r .

D istribution géographique.

Espèce la rg e m e n t  répandue , dé jà  s ignalée dans ces parages.

Idiella pris tis  ( L a m o u r o u x ,  18161 

Idiella pristis (Lamouroux, 1816), L e lo u p ,  E., 1935, pp. 37-39, fig. 19-21 (bibliographie). 

Origine et m atériel.

36. — U ne colonie avec débris, 12 cm . de h au teu r .
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D istribution géographique.

Cette espèce, très r ép a n d u e  dans  la part ie  occidentale  de l’océan Pacifique, 
dans  l ’océan Ind ien  et dans  la pa rt ie  occidenta le  de l ’océan A tlan tique , n ’a été 
s ignalée su r  la côte afr ica ine  que pa r  A. Billard, aux  îles Rissagos (1931a).

F a m i l l e  PLUMULARIIDAE H i n c k s , 1 8 6 8

M onostaechas quadridens (Me G r a d y , 1 8 5 9 )

(Fig. 10.)

Monostaechas quadridens (Me Grady, 1859), S t e c h o w ,  E., 1925a, pp. 252-253 (bibliogra­
phie); JÄDERHOLM, E., 1918, p. 20; L e lo u p , E., 1935a, pp. 2-4, fig. 2-3 (forme stechowi).

O rigine et m atériel.

D. —  U ne colonie isolée, avec gono thèques ,  su r  Eudendr ium  ex im iu m  
A llm an, 1 8 7 7 ,  1 cm . de h a u te u r  de tige  avec hydroclades de 1 2  n u n .

F. —  P lus ieu rs  colonies su r  octacti- 
n iaires , 20 m m . de h a u te u r  (forme 
fisheri).

Sous le n o m  de quadridens,  E. Ste­
chow  (1 9 2 5 a )  rassem ble toutes les espè­
ces de Monostaechas  à sym pode  scor- 
p ioïde. Mais, si l’on com pare  les descr ip ­
tions et les f igures  des d ifférents  au teurs , 
on rem a rq u e  que, sous ce nom  quadri­
dens,  on trouve deux form es : l’une , 
dépourvue  de tige, possède des gono- 
thèques en fo rm e  de sac ( =  quadridens  
s. str .)  et l ’au tre , pourvue  de tige, p r é ­
sente une né m a to th è q u e  m éd iane  en 
avan t  de l’h y d ro th è q u e  et des g o n o ­
thèques  courbées ( =  fisheri).

Les colonies prises au large  de J a c k ­
sonville m o n tre n t  ces ném ato thèques  
supp lém en ta ires .

Il para ît  év ident que  M. fisheri  N ut­
t ing ,  1 9 0 5 ,  peut ê tre  considérée com m e 
synonym e  de quadridens-,  cependan t ,  il 
convient de d is t in g u e r  les colonies p o u r ­
vues de n é m a to thèques  an té r ieu res  sous 
le nom  de fisheri.

A
B

Fig. 10. — M onostaechas  q u a d r id e n s  
(Me Grady, 1859), x67,5.

A. T am pa B ay, form e typ ique.
B. Jackson ville , form e f isheri.

D istribution géographique.

Espèce trouvée  dans  les rég ions chaudes  des tro is  océans.
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Plum ularia strictocarpa P i c t e t , 1893 v a r .  sargassi V a n h o f f e n , 1910

Plumularia strictocarpa Pictet, 1893, S t e c h o w , E. et U c h id a , T., 1931, pp. 565-568, fig.- 
texte 12; pi. XV, fig. 6 (bibliographie et synonymie).

Plumularia sargassi V an h offen , 1910, Leloup, E ., 1935, pp. 55-56, fig . 32 (b ib liograph ie);  
1935a, p. 4.

O rigine et m atériel.

E. — Colonies nom breuses , su r  a lgues sessiles, avec gono thèques ,  6 m m . de 
h au teu r .

H, I . — Colonies nom breuses ,  su r  Sargasses, 8 m m . de h au teu r .
E. Stechow et T. U chida (1931) o n t  é tabli  que  la p lu tn u la i re  a t lan tique  

sargassi  doit être  considérée com m e u n e  variété  de la p lu m u la ire  pacif ique  
strictocarpa.

D istribution géographique.

Variété ab o n d an te  su r  les Sargasses.

Nemertesia antennina ( L i n n é , 1758)

(Fig. 11.)

Nemertesia antennina (Linné, 1748), S t e c h o w , E., 1919, p. 120 (bibliographie); 1923, p. 229; 
B e d o t , M., 1921, pp. 22-24; K r a m p , P. L., 1929, pp. 19-20; 1932, p. 56; 1922a, p. 19; 
B il l a r d , A., 1931, p. 247; 1931ft, p. 677; N o b r e , A., 1931, pp. 19-20; B r o c h , H., 1933, 
pp. 35-38, fig. 12-13.

Origine et m atériel.

9 . — Quelques colonies im m atu res ,  23 cm . de hau teu r .
16. —  Quelques colonies im m atu res ,  20 cm . de hau teu r .
Ces colonies possèden t des hydroclades  a p p a r ten a n t  à la fo rm e typique .

D istribution géographique.

Espèce dé jà  s ignalée su r  la côte africaine de l ’océan Atlantique.

Nemertesia ramosa L a m o u r o u x , 1816
(Fig. 12.)

Nemertesia ramosa Lamouroux, 1816, S t e c h o w , E., 1919, p. 122, fig. V'ft; B e d o t , M., 1921, 
pp. 18-20; K r a m p , P. L., 1929, p. 20; B il l a r d , A., 1931, p. 247; N o b r e , A, 1931, p. 20; 
B r o c h , H., 1933, pp. 38-40, fig. 14.
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O rigine et m atériel.

15. —  D eux colonies ram ifiées im m atu res ,  15 cm . de h au te u r .

Les hydroclades  de ces deux  colonies c o n f i rm e n t  leu r  ex trêm e  variab ilité  
dans  la s tru c tu re  des articles hydroc lad iaux  successifs. Leurs anom alies  se rap p o r ­
te n t  à celles q u ’A. Billard a décrites en  1904 (p. 222, lig. 86bls). C erta ins  h y d ro ­
clades a p p a r t ie n n e n t  à la fo rm e typ ique  (fig. 12 A); d ’au tres son t form és d ’articles

Fig. 11. — N em er te s ia  a n ten n in a  (L inné, 1758), x 112,5.
Fig. 12. — N em er te s ia  ra m o sa  L am ouroux, 1816, x 112,5.

h yd ro thécaux  dépourvus  de dac ty lo thèque  m éd ian e  an té r ieu re  (fig. 1 2 C) qu i se 
succèdent ou q u i  sont séparés pa r  un  article  in te rm éd ia ire  d ép o u rv u  d ’hydro- 
thèque , m ais  p ré se n tan t  un e  dac ty lo thèque  (fig. 12 B).

Distribution géographique.

Espèce dé jà  s ignalée su r  la côte a fr ica ine  de l ’océan Atlantique.

F a m i l l e  AGLAOPHENIIDAE B r o c h ,  1918 

Halicornaria sinuosa F r a s e r ,  1925

(F ig. 13.)

Halicornaria sinuosa, F r a s e r , Me L ea n , 1925, pp. 171-172, fig. 7 A-C.
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Origine et matériel.

D. —  Un débri de colonie, 4 cm . de h au teu r .
Cette colonie m on o sip h o n iq u e  répond  pa rfa i­

tem ent à la descrip tion  et aux f igures  de Me Lean 
F raser  (1925). Les in te rn œ u d s  sem b len t  plus a llon­
gés. Les hyd ro thèques  p résen ten t  leu r  bord  p o u rvu  
de trois ondu la t ions  larges, m ais  b ien  m arquées , 
ainsi que  leur  repli in tra théca l ,  recourbé  vers
l ’avant. F ig . 13.

H alicornar ia  s inu osa  F r a s e r ,  

Distribution géographique. I925. *75.

Cette espèce n ’a été s ignalée que  p a r  Me Lean F raser à « Fowey Rock L igh t,  
Gulf S tream , off Cape F lorida », 45 brasses.

Aglaophenia dichotom a (M. Sa r s , 1857)

(F ig . 14.)

Aglaophenia dichotoma (M. Sars, 1857), S t e c h o w ,  E., 1925, pp. 516-517 (bibliographie); 
B i l l a r d ,  A., 1931¿», pp. 677-678 (var. magna, heterodonta); 1934, p. 230 (var. hetero­
donta); B r o c h ,  H., 1933, pp. 54-56, fig. 18¿», 20 (f.  typica, gracilis).

Aglaophenia pluma (L.) var. dichotoma Sars, 1857, Neppi, V ., 1921, p. 11.

Origine et matériel.

29. —  D eux colonies avec corbules , 8 cm . h a u te u r  m ax.
D. —  E x trém ité  supérieu re  d ’u n e  tige.

Cette espèce p roche  de YA. p lum a  (Linné, 1758) est considérée p a r  d ifféren ts  
au teu rs  co m m e une variété  de celle-ci. D ’autres au teu rs  la considèren t co m m e 
espèce et la subd iv isen t en p lusieu rs  variétés en se b asan t  su r  certa ins  caractères, 
com m e la p ropo rt ion  relative en tre  la lo n g u e u r  et la la rg eu r  des hydro thèques .  
Mais si l’on  t ien t  com pte  de l’ex trêm e variab il ité  des hydra ires , on  constate 
l ’im p o r tan ce  secondaire  d ’u n  tel critère.

Les spécim ens recueillis  p a r  le « Mercator  » r ép o n d e n t  aux descrip tions  et 
aux f igu ra tions  an té r ieu res , n o ta m m e n t  à celles de M. Bedot (1921). C ependan t,  
com m e chez les colonies de la M auritan ie  décrites p a r  A. Billard (1931b) sous le 
n o m  de magna,  la lo n g u e u r  de la part ie  f ron ta le  des hyd ro th èq u es  reste plus 
faible que  celle des exem plaires  récoltés su r  le banc  de C orr inge  (M. Bedot, 1921). 
Les neu f  dents  hydro thécales , don t les adeau lina ires  sont p lus ou m oins  visibles, 
se m o n tre n t  m o ins  élevées que  celles des colonies d ’Algoa Bay m en tionnées  par
G. H. K irchenpauer  (1872); j ’ai pu  vérif ier  ce fait en c o m p a ran t  des p répara tions  
faites au m oyen  du  m atérie l  p rop re  de G. H. K irchenpauer.
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Q uant à la n é m a to th è q u e  m éd iane , M. Redot (1921) s igna le  q u ’elle a la fo rm e  
d ’une gou ttière ,  tand is  q u ’E. S techow  (1925) m e n t io n n e  p o u r  ses colonies sud- 
africaines « Mesiales n e m a to p h o r  s ch räg  nach  vorn  ge rich te t ,  . . . ,  m it  3 Oeffnun- 
gen , n ä m lic h  an der  Spitze, an  der  Rasis nach  vorn  gegen  die Theka  zu u n d  d irek t  
in die Theka  h in e in » .  P a rm i  les spécim ens du  « M erca tor», ceux de la Stn. D 
(fig. 14 A) réponden t  à la descrip tion  de M. Redot et ceux de la Stn. 29 m o n tre n t  
certa ines  n ém a to th èq u es  en fo rm e de gou tt iè re  et d ’au tres , tu b u li fo rm e s  (fig. 14R).

Les corbules  que  j ’ai exam inées sont ferm ées et possèdent j u s q u ’à 11 paires 
de côtes : elles ressem blen t aux corbules d 'A. pluma.

BA

F ig .  14. — A g la o p hen ia  d ich o to m a  (M. Sars, 1857), x67,5.
A. T am pa B ay. — B. Sénégam bie , d evant le Gam bia.

Distribution géographique.

Cette espèce a été s ignalée dans  la m e r  M éditerranée et dans  la part ie  o r ie n ­
tale de l’océan A tlantique depuis  la côte d u  P o r tu g a l  j u s q u ’au Sud de l ’Afrique. 
Elle est m en tio n n ée ,  p o u r  la p rem iè re  fois, dans  les rég ions d u  golfe de Mexico.

Aglaophenia elongata M e n e g h i n i ,  1845

Aglaophenia elongata Meneghini, 1845, S t e c h o w , E., 1923, pp. 252-254 (bibliographie); 
B e d o t , M., 1921, pp. 47-51, pi. 5, fig. 39-40 (synonymie); B r o c h , H., 1933, pp. 56-61, 
f ig .  18, 21; B il l a r d , A., 1936, p . 10.

Origine et matériel.

D. —  Une colonie ram ifiée, 15 cm . de h au teu r .

Les hyd ro thèques  de cette  colonie p résen ten t  9 den ts ,  m ais  la pa ire  adcauli-  
na ire  reste souven t très d ifficile  à percevoir . La n é m a to th è q u e  m éd iane  a tte in t  
la m oitié  de la lo n g u e u r  de l ’h y d ro th èq u e .

Le t rophosom e de ce spécim en  ressem ble  à celui que  C. N u tt in g  (1900, 
pp . 93-94, p i. XIX, fig. 1-2) a décrit  sous le n o m  d ’A. f lowersi  et qu i p ro v ie n t  
de Sand  Key, Floride. M. Belot (1921) signale  que  « la d is t inc tion  que l ’on  peu t 
é tab lir  en tre  ces deux  espèces (elongata, f lowersi ) est basée su r  des caractères qui
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varien t  beaucoup  chez les Aglaophenia  ». C ependan t,  cet au te u r  hésite à a ff i rm er  
la sy n onym ie  de ces deux  espèces.

D ’au tre  pa rt ,  C. N u tt ing  a m e n t io n n é  la récolte  d ’A. dubia  ( =  gracilis  
A llm an, 1877) en  u n  certa in  n o m b re  d ’endro its  du  golfe du  Mexique et des eaux 
avoisinantes. M. Redot (1921) conc lu t  à l ’iden tité  en tre  VA. dubia  et VA. elongata.

L’exam en  de la colonie de T am pa  Bay m e p e rm e t  de considérer  A. flowersi ,  
A. dubia  et A. elongata  com m e synonym es.

D istribution géographique.

Cette espèce sem ble avoir  une répar t i t ion  g é o g ra p h iq u e  assez é tendue . Elle 
a été s ignalée dans  la m e r  M éditerranée et dans l ’océan A tlan tique, d ’une  part ,  
depuis  les côtes françaises j u s q u ’aux îles du  Cap-Vert et, d ’au tre  part ,  dans  le 
golfe du  Mexique ainsi que  sur  la côte du  Brésil.

Aglaophenia latecarinata A l l m a n ,  1877

Aglaophenia latecarinata Allman, 1877, L e l o u p , E., 1935, pp. 57-58 (bibliographie); 
1935a, p. 4.

O rigine et m atériel.

E. —  Colonies assez nom breuses ,  su r  a lgues sessiles, 12 m m . de h au te u r .
G, H, I . — Colonies nom breuses ,  su r  Sargasses, 12 m m . de h au te u r .
La p ro fo n d e u r  des hyd ro thèques  varie beaucoup ; ainsi, les colonies de Cay 

Sol Basse o n t  des hyd ro thèques  p lus p rofondes  que  celles des au tres colonies. 
Cet a l longem en t est p ro b ab le m e n t  dû  au fait que  ces spécim ens se t ro u v en t  sur 
des a lgues fixées su r  le fond à u n e  ce rta ine  p ro fo n d eu r  et que, par  conséquen t,  
ils cro issent dans  un  m ilieu  p lus calm e, re la t ivem en t  à ceux ballottés avec les 
Sargasses.

D istribution géographique.

Espèce très ab o n d a n te  dans la m er  des Sargasses de l’Atlantique Nord.

Aglaophenia  (?) m ercato ris  nov. sp.

(Fig. 15.)
Origine et m atériel.

D. — U n débris  de tige  avec que lques  hydroclades cassés.

Trophosom e.

Tige fasciculée : chaque  hydrocau le  séparé (fig. 15 D) m o n tre ,  dans ses 
parois, des orifices q u i  p e rm e tten t  des co m m u n ica t io n s  en tre  les coenosarques 
des d ifféren ts  tubes. L 'hydrocau le  se compose d ’une série d ’articles cy lind r iques  
qui présente , c hacun , u n  m am elon  peu  élevé p o r ta n t  un  hydroclade. Il existe
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trois n é m a to thèques  cau lina ires  p a r  article . Deux m éd ianes  superposées, t u b u ­
laires, occupen t  l ’espace co m p ris  en tre  la pa rt ie  p rox im ale  de l’article  et la hase 
du  m am e lo n ;  l ’in fé rieure , coalescente, a un  orifice s im ple , p e rpend icu la ire  à 
l ’article  et la supérieu re  fo rm e  un  pe ti t  m am e lo n  perfo ré . U ne n é m a to th è q u e  
latérale, placée a l te rn a t iv em en t  à g a u c h e  et à d ro ite  d u  m am elon , possède u i i  

orifice ex te rne  env iron  deux fois aussi large  que  l ’orifice in te rne .
Les hydroclades a lternes  c o m p re n n e n t  une  succession d ’articles hydro thé -  

caux  env iron  q u a tre  fois p lus longs que  larges et p o u rv u s  de deux  replis, un  
a n té r ie u r  et u n  pos té r ieur . L’h y d ro th è q u e  est a llongée, para llè le  à l ’hydroclade , 
avec un  repli in tra théca l  pos té r ieur . L’orifice hydro théca l ,  ob lique  de bas en  hau t  
et d ’a van t  en a rr iè re  d ’env iro n  45°, m o n tre  7 dents ,  donl une  im p a ire  m éd iane  
et trois paires de latérales, irrégu lières , t r iangu la ire s ,  p eu  accentuées, avec la 
pa ire  in fé r ieu re  située im m éd ia te m en t  au-dessus des ném ato thèques  latérales.

La n ém a to th èq u e  m éd iane , coalescente su r  tou te  sa lo n g u eu r ,  en fo rm e  de 
gou tt iè re ,  a t te in t  p resque  le bord  hydro théca l ;  p rès de son ou v e r tu re ,  elle présen te  
u n  orifice in fé r ieu r  de c o m m u n ic a t io n  avec l ’h y d ro thèque . Les n é m a to thèques  
latérales dépassent peu  l’orifice h yd ro théca l ;  elles sont en fo rm e  de gou ttière , 
d irigées vers l ’avan t et vers le hau t  avec un  orifice a rrond i .  Les ném a to thèques  
latérales sont a sym étr iques  et cette a sym étrie  se m anifes te  su r to u t  dans le p re m ie r  
article  hydroclad ia l  (fig. 15 A, G).

Cette p rem iè re  h y d ro th è q u e  a la m ê m e  fo rm e que les su ivantes, m ais  elle 
reste de d im ensions  m o ind res ,  sauf p o u r  sa dac ty lo thèque  m éd iane  p lus large. 
Dans le p re m ie r  article , la né m a to th è q u e  latérale  d irigée  vers l ’hydrocau le , c ’est- 
à-d ire  située à g auche  p o u r  les hydroclades na issan t vers la d ro ite  et vice versa, 
d iffère  de toutes les au tres ; elle est tubu la ire ,  in d ép en d an te  de la paro i  hydro thé -  
cale, avec un  orifice a rrond i ,  s im ple , te rm in a l .  A sa naissance, elle se coude vers 
le bas et son g ra n d  axe est para llè le  à celui de l ’orifice hydro théca l .  D ’au tre  p a r t ,  
la n ém a to th è q u e  opposée est iden tique  à celles des articles su ivants .  P a rm i  ces 
dern iè res , celles situées d u  m ê m e  côté que  la g ra n d e  n é m a to th è q u e  sont légère­
m en t  p lus  allongées, p lus  étroites et d é b o u c h en t  un  peu  p lus  h a u t  que  celles du 
côté opposé.

D im ensions.

Longueur des articles hydrothécaux..................................................... ± 400 (i
Largeur des articles hydrothécaux (au milieu) ...........................  ±  100 ¡x
Hauteur de la i re hydrothèque ............................................................  ±270 (i
Largeur de la l re hydrothèque ............................................................  ±  150 ¡x
Hauteur des autres hydrothèques ....................................................  ± 3 0 0  fx

Largeur des autres hydrothèques ....................................................  ± 180 [x
Longueur de la grande dactylothèque latérale ...........................  ±200¡x
Largeur de la grande dactylothèque latérale (à sa b a se )   + 66 ¡x
Largeur de la grande dactylothèque latérale (à son orifice) ... ± 53 ¡x
Largeur de la première nématothèque m éd ian e............................  ¿  130 ¡x
Largeur des autres nématothèques ....................................................  ±  95 ¡x



A

Fig. 15. — A g la o p hen ia  (?) m erca to r is  nov. sp ., x 75.
A. D eux prem ières h yd roth èq ues d ’un  hyd roclade. — B. Une hydrothèque. 

C. P rem ière hyd rothèque, vue de dessus. — D. H ydrocaule.

»

Fig. 10. — A g la o p hen ia  p a rv u la  B aie, 1882, x6?,5. 
A. B aie  de Caballo. — B. Cap Bojador.

E. LELOUP. 91' C ro is iè re  d u  N a v ire -É c o le  be lge  « M ercator  » (1935-1936).
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G onosom e.

La colonie ne présen te  pas de gonothèques . Leur absence in terd it  de classer 
avec ce rt itude  cette  A glaopheniide  dans un  g en re  de la famille.

Rapports et d ifférences.

A ma connaissance , la seule A glaopheniide  qu i possède u n e  telle d issym étr ie  
de ces ném ato thèques  latérales est Lytocarpus s ingularis  Billard, 1908 (1913, 
pp . 79-81, fig. LXIV-LXV). Mais la form e des hyd ro thèques  exclut tou t  ra p p ro ­
chem en t  en tre  la colonie de T am pa  Bay et celle des Indes néerlandaises.

Aglaophenia p a r v u la  B a l e , 1 8 8 2

(Fig. 16.)

Aglaophenia parvula  Baie, 1882, S tech o w , E., 1925, p. 516 (bibliographie); B riggs, E. A., 
1918, p. 45.

O rigine et m atériel.

5 . — Colonies nom breuses ,  15 cm . de h au teu r .
16. —  Morceaux de colonies, su r  valves d ’Osiraea, 13 cm . de h au te u r .
21. —  Débris  de colonie, 6 cm . de h au teu r .

Ces colonies ramifiées ressem blen t aux g randes  colonies d 'A. dichotoma  
(M. Sars, 1857). Peu t-ê tre  n ’en constituent-e lles  q u ’u n e  variété? Leurs h y d ro ­
thèques rép o n d e n t  pa rfa item en t  aux descrip tions  des au teurs , avec leurs den ts  de 
s tru c tu re  d iffé ren te  et leurs dacty lo thèques latérales p lus élevées.

D istribution géographique.

Cette espèce a été s ignalée su r  les côtes aus tra liennes  de l ’océan Pacifique, 
dans  l ’océan Ind ien  et dans la part ie  o r ien tale  de l ’océan A tlan tique  b a ig n a n t  la 
côte africaine.
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L o c a li té s . D a te . O b s e r v a t io n s . E s p è c e s  r e c u e i l l ie s .

Rio de Oro, 26°4' N.-14°33' W . — 
D evant le  cap B ajador, 2,5 m ille s  

de la  côte.

Rio de Oro, 24»50' N.-14°56' W . — 
Sud de Garned H ead, p rès de la 

côte.

Rio de Oro, 24°41' N.-14°51' W. — 
P ulp ito-B ay, Sud  de G arnet H ead, 

près de la  côte.

Rio de Oro, 24°39' N.-15» W . — 
Su d  de G arnet H ead.

Rio de Oro, 24°39' N.-150 W . 
Su d  de G arnet H ead.

Rio de Oro, 24°13' N.-15°44' W. 
B aie de Caballo.

M auritan ie, 20°53' N.-17°2' W . — 
Cap B lanco.

S én égam b ie , 13°35' N.-16°50' W . — 
D evant le  Gam bia.

S én égam b ie , 13°25' N.-16°50' W . — 
D evant le  G am bia.

G uinée fra n ça ise , 9°30' N.-13°44' 
W . — D evant K assa , île s  de Los.

A tlantique, 1°45' N.-24°4'30" W.

A tlantique, 1°33' N.-25°30' W.

A tlantique, 0°50' N.-28°26' W. 
1°4' N.-29°16' W.

A tlantiqu e, 0»25' N.-33°20' W .

A tlanti [ue, 0°6' N.-36°10' W.

A tlantique, 0°22' S.-38°40' W .

28-X-1935. 

30-X-1935.

29/31-X-1935.

1-XI-1935.

2-XI-1835. 

2-XI-1835.

9-XI-1935.

15-XM935.

15-XM935.

22-XI-1935.

29-XM935.

29-XM935. 

30/X I-l/X lI 1935.

2-XIM935.

3-XII-1935.

5-XII-1935.

F ile t double, 
11 brasses.

Grand chalut.

C halut, sur le s  a lg u es  
et coraux,

7-15 brasses.

15 h. 30-16 h . 30. 
C halut, 17 brasses.

C halut, 13 brasses.

C halut, 12 brasses.

C halut, 10 brasses.

10 h .-14 h. 
C halut, 12 brasses.

10 h .-14 h. 
C halut, 5 brasses.

Chalut.

9 h. 30-10 h. 30. 
F ilet pé lag iq ue . 

V itesse , 5-6 m ille s .

20 h.-21 h. 
F ile t p é lag iq ue. 

V itesse , 3-4 m ille s .

19 h.-6 h.
F ile t p é lag iq ue.

21 h.-22 h. 
F ile t p é lag iq ue.

V itesse  ±  1 m ille .

22 h .-23 h. 
F ilet pé lag iq u e.

V itesse  1-2 m ille s .

2 h.-4 h.
F ile t pé lag iq u e. 

V itesse ±  3 m illes.

S er tu lare l lo ides  m erca toris ,  A g la o p h en ia  parvu la .

S er tu lare l la  p o ly z o n ia s  m ed i te r ra n ea .  
A m p h isb e t ia  opercu la ta ,  N em er te s ia  a n tenn in a

C a m p a n u la r ia  johnston i .

b im e r ia  ves t i ta .  H a lec iu m  l iouvil le i ,  H ebe l la  calcara ta .  
L a o m e d ea  d icho tom a,

S er tu lare l la  p o ly z o n ia s  m ed i ter ra nea .

H a lec iu m  l iou vi l le i .  N em er te s ia  ram osa .

H a lec iu m  liouvil le i ,
Ser tu la re l la  p o ly z o n ia s  m ed i ter ra nea .  

A m p h isb e t ia  opercu la ta ,  D y n a m e n a  cornicina,  
N em er te s ia  an tenn in a ,  A g la o p h en ia  pa rvu la .

A g la o p h en ia  pa rvu la .

P en n a r ia  d is t icha .

P en n a r ia  d is t icha ,  S er tu lare l lo ides  m erca tor is ,  
A g la o p hen ia  d icho tom a.

Sertu lare l lo ides  m erca to r is .  Id ie l la  pris t is .  

Velella sp irans .

Galetta  aus tra l is .  Galeolar ia  m onoica .  D ip h yes  bojani .  
C he lo p hyes  ap p en d icu la ta .  E ud o x o id es  mitra ,  

A b y lo p s is  te tragona,  A. eschscholtz i .

D ip h yes  bojani.  C he lophyes  append icu la ta ,  
E ud o x o id es  sp ira l is ,  E. m itra .  A b y la  haeckeli ,  

A b y lo p s is  te tragona,  Velella sp irans.

Galeolaria m onoica ,  D ip h y e s  d ispar ,  D. bojani.  
C helophyes  app en d icu la ta .  E u d o x o id es  m itra .  A b y la  
te tragona, A b y lo p s is  te tragona ,  Ovactis  b rasil iensis .

Galetta  a us tra l is ,  Galeolar ia  m onoica .  D ip h yes  bojani .  
C helophyes  a p p en d icu la ta ,  E u doxo ides  sp ira l is ,  E. m itra .  

A b y la  haeckel i .  A b y lo p s is  te tragona,  
E n n ea g o n u m  h y a l in u m ,  Bassia  bassensis.

C he lophyes  app en d icu la ta ,  A b y lo p s is  te tragona,  
Velella  sp irans.
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N  1 OU
l e t t r e . L o c a li té s . D a te .

A M artinique, Cul-de-sac M arin.

B Côtes du V enezu ela , près de l ’île  
T ortugilla .

D étroit de F loride, Elbow-C ay, 
Côte Sud.

T am pa B ay, 7-10 m ille s  en  face.

Cay S a l Bank.

A 15-20 m ille s  de la côte Est de 
la F loride, M iam i, Jackson ville .

Mer des S argasses, 
29°50' N.-74» W.

H Mer des Sargasses,
30° 11' N.-71°8' W.

Mer des Sargasses, 
32°7' N.-66°35' W.

30/31-XII-1935

11-11-1936

20-III-1936

16-111-1936

19/20-III-1936

24/26-III-1936

30-III-1936

l-IV-1936

O b s e r v a t io n s . E sp è c e s  r e c u e i l l ie s .

Chalut, 8-12 brasses.

Chalut.

Chalut. 8-10 brasses.

Chalut, 5-7 brasses  
sur a lg u e s  sess ile s .

Chalut, 20-30 brasses. 

S a rg a sses flo ttan tes.

S a rg a sses flo ttan tes. 

S a rg a sses flo ttan tes.

D y n a m e n a  crisioides-

H ebe lla  ven usta .  L a o m e d e a  cy l indr ica ,  
C n id o scyp h u s  m a rg in a tu s .

D y n a m e n a  cornicina.

E u d e n d r iu m  e x im iu m , H a lec iu m  berm udense ,
H. tenel lum , H ebella  ca lcara ta ,  L a o m e d ea  b icu sp ida ta ,  

C n id o scyp h u s  m a rg in a tu s .  S er tu la re l la  conica.  
M onostaechas  q u a d r id en s ,  H a lico rn a r ia  s inuosa ,  

A g la o p h en ia  d ich o tom a,  A. e longa ta ,  A. C?) m erca toris .

S er tu la r ia  turb inata ,  P lu m u la r ia  s t r ic to ca rp a  sargass i .  
A glaophen ia  la tecarinata .

M onostaechas  q u a d r id e n s .  D ip h y e s  d ispar.

C a m p a n u la r ia  jo h n s to n i ,  L a o m e d e a  sargassi ,  
P lu m u la r ia  s tr ic to c a rp a  sargass i ,  

A glaophen ia  la tecarina ta .

C a m p a n u la r ia  jo h n s to n i .  L a o m e d ea  sargassi .  
A glaophen ia  la tecarinata .

H alec iu m  n a n u m  a l tu m .  C a m p a n u la r ia  john s ton i .  
L a o m e d ea  sargass i .  S e r tu la r ia  d is ta n s  gracilis ,  

P lu m u la r ia  s t r ic to ca rp a  sargassi ,  
A g la o p hen ia  la tecarina ta .
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II. —  SIPH ONO PHO RES

Les s iphonophorae  ram enés  p a r  le « Mercator  » a p p a r t ie n n e n t  p r in c ip a le ­
m e n t  au g roupe  des C alycophorides; l ’é ta t de conserva tion  de ces de rn ie rs  p e rm e t  
une  d é te rm in a t io n  précise. P a r  con tre , les rares rep ré sen tan ts  d u  g ro u p e  des 
P hysophorides  sont détériorés et, p a r  ce fait, in dé te rm inab le s ,  sauf les Velellides.

Les s iphonophores  p ro v ie n n e n t  su r to u t  de pêches pé lag iques  effectuées dans 
les parages  d u  ro ch e r  Sain t-Pau l et de la côte du  Brésil; ils l’epi’ésen ten t quatorze  
espèces connues.

A. —  Calycophorae Leuckart, 1 8 5 4 .

Galetta austra lis  Q u o y  et G a i m a r d , 1833

N° 47 : 2 cl. sup. — N° 50 : quelques colonies.

Espèce abondan te ,  d é jà  s ignalée dans ces régions.

Galeolaria m onoica  (Chun , 1888)

N° 47 : 2 cl. sup., 2 cl. inf. — N° 49 : 1 cl. sup., i  cl. inf. — N° 50 : colonies assez nom­
breuses.

Espèce abondan te ,  d é jà  s ignalée dans  ces rég ions.

D iphyes dispar C h a m i s s o  e t  E y s e n h a r d t , 1821 

N° 49 : 1 cl. sup., 1 cl. inf. — F : 2 cl. sup., 1 cl. inf.

Espèce cosm opolite , abondan te ,  dé jà  s ignalée dans ces rég ions.

Diphyes bojani E s c h s c h o l t z , 1825

N° 47 : quelques cl. sup., 1 cl. inf. — N° 48 : 2 cl. sup. — N° 49 : quelques cl. sup., i  cl. 
inf. — N° 50 : quelques colonies.

Espèce c o m m u n e ,  dé jà  s ignalée  dans  ces rég ions.
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Chelophyes appendiculata E s c h s c h o l t z , 1829

N” 47 : cl. sup. et inf. assez nombreuses. — N° 48 : cl. sup. et inf. assez nombreuses. — 
N° 49 : cl. sup. et inf. nombreuses. — N° 50 : coi. très nombreuses. — N° 52 : quel­
ques cl. sup.

Espèce cosmopolite , très abondan te  dans ces régions.

Eudoxoides spiralis ( B i g e l o w , 1911)

N° 48 : i  cl. — N° 50 : 1 cl.

Espèce cosm opolite , abondan te ,  dé jà  s ignalée dans ces régions.

Eudoxoides mitra ( H u x l e y ., 1859)

N° 47 : quelques cl. sup. — N° 48 : quelques cl. sup. — N° 49 : cl. sup. assez nombreuses. 
— N° 50 : cl. sup. assez nombreuses.

Espèce cosmopolite , abondan te ,  dé jà  s ignalée dans ces rég ions

Abyla haeckeli L e n s  et v a n  R i e m s d i j k , 1908

N° 48 : i  cl. sup., 1 eud., 3 boucl. — N° 50 : 1 boucl.

Cette espèce est s ignalée, p o u r  la p rem ière  fois, dans ces rég ions de l ’océan
Atlantique. En  1932 (*), j ’ai m en t io n n é  sa présence  aux env irons  des îles Canaries.

Abyla trigona Q u o y  e t  G a i m a r d , 1827
N° 49 : Z eud.

Espèce abondan te ,  dé jà  s ignalée dans ces rég ions.

Abylopsis tetragona ( O t t o , 1823)

N° 47 : 6 coi., 1 cl. inf. — N° 48 : coi. nombreuses. •— N° 49 : coi. assez nombreuses. —
N° 50 : coi. nombreuses. — N° 52 : 3 coi., 1 cl. inf.

Espèce abondan te ,  dé jà  s ignalée dans ces régions.

Abylopsis eschscholtzi ( H u x l e y , 1859)

N° 47 : 1 eud., 2 boucl.

Espèce abondan te ,  dé jà  s ignalée dans ces régions.

(*) L e l o u p , E., 1932, Contribution à la répartition des Siphonophores Calycophorides. 
(Bulletin du Musée royal d ’Histoire naturelle de Belgique, t. VIII, n° 11, p. 19.)
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>.pif

Fig. 17. — O vactis  bras i l iensis  van  B eneden , 1897.
A, B. Les d eux  form es larvaires, x7,5. — C. Coupe tran sversa le , vue d ’ensem ble. 
— D. Coupe tran sversa le , au  n iveau  des deux in ser tio n s (x ) de la  c lo iso n  *S. — 

E. Coupe tra n sversa le  dan s la  c lo iso n  fertile  S ', x400.
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Enneagonum  hyalinum  Q u o y  e t  G a i m a r d , 1827 

N° 50 : quelques boucl.

Espèce abondan te ,  dé jà  s ignalée dans ces régions.

Bassia bassensis ( Q u o y  e t  G a i m a r d , 1833)

N° 50 : quelques boucl.

Espèce abo n d an te ,  dé jà  signalée dans ces régions.

B. —  Physophorae E schscho ltz ,  1 8 2 9 .

Velella spirans F o r s k a l , 1775

N° 46 : 1 ind., 32 mm., N. E. S. — N° 48 : 1 ind., 10 mm., N. E. S. — N° 52 : 2 ind., 
22 mm. max., N. E. S. — C : 1 ind., 35 mm., N. E. S.

Espèce très abondan te  dans l’océan A tlan tique.

III. —  CERIANTHAIRES ( l a r v e s ) .

F a m . a r a c h n a n t h i d a e  C a r l g r e n ,  1924

Ovactis brasiliensis v a n  B e n e d e n , 1897

Ovactis brasiliensis, van  B en ed en , E d ., 1897, pp. 56-80, pi. II-1V, fig. texte III-VI1I ('). 
Ovactis brasiliensis Ed. van Beneden, 1897, C a r l g r e n , 0 .,  1924, pp. 354-355, 362-363, 

376, 398-400, pi. I, fig. 23-24 (2).

Origine et matériel.

N° 49: six spécimens.

Ces form es larvaires se p résen ten t  sous deux aspects : a) qua tre  sont sp h é ­
r iques , aplaties aux deux pôles (fig. 17A), p lus larges que  hau tes  (4 m m . d iam ètre ,

(*) v an  B eneden , E d ., 1877, Les Anthozoaires de la « Plankton Expedition  ». (Résultats 
de la « Plankton Expedition », vol. II, K, e, pp. 1-122, pi. I-XVI, 59 fig. texte.)

(2) C a r l g r e n , O., 1924, Die Larven der Ceriantharien... (W issenschaftliche Ergebnisse 
der Deutschen Tiefsee Expedition « Valdivia », vol. 19 [8], pp. 341-475, pi. I-VI, 54 fig. 
texte.)
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3,5  m m . h a u te u r  : m ax .) ;  b) deux  sont ovoïdes, allongées dans  le sens oro-aboral 
(fig. 1 7 R), p lus  hautes  que  larges (5 m m . h a u te u r ,  3 ,5  m m . d iam è tre  : m ax .) .

Conservées dans u n e  solution de form ol 5 %, elles se m o n tr e n t  opaques, d ’une  
colora tion  b lan c h â tre  avec des p lages de g ran u la t io n s  m au v e  pâle su r  les m a m e ­
lons o raux  des ten tacules  m a rg in a u x ,  su r  le d isque  buccal, su r  l’ac tin o p h ary n x  
et su r  les pe lo tons m ésen tériques .

Toutes les larves ont a tte in t le m êm e  degré  de déve loppem en t.  Elles possè­
den t,  au  pôle aboral, u n  pore  très petit  et, au pôle oral, c inq  paires de tubercu les

tés par  la « Plankton Expedi tion », les spécim ens recueillis p a r  le ((Mercator »

on t  u n e  h a u te u r  beaucoup m o in d re ;  car  les ind iv idus  à dix tentacules décrits  par  
Ed. van  B eneden m esu re n t  j u s q u ’à 7,5 m m . Cette différence de d im ensions  
sem ble p ro v en ir  d ’une  con trac t ion  p lus  violente  su rvenue  lors de la fixation; en 
effet, l ’exam en  des coupes m icroscopiques , effectuées p e rp e n d icu la ire m e n t  à l ’axe 
oro-aboral chez u n e  larve de 2,6 m m . de h a u te u r ,  m o n tre  une  forte condensa tion  
des tissus (fig. 17 C, D). D ’au tre  pa rt ,  le n o m b re  de ten tacules  m a rg in a u x  est

Anatom ie,

m a rg in a u x  tubërcu lifo rm es  : 3T-“T, O, T“-T '. P a r  r ap p o r t  aux  exem plaires  rappo r  

Fig. 18. — Ovactis  b ras i l ien sis  van  B eneden, 1897.
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iden tique  (10), alors que le n o m b re  de cloisons in te rnes  est m oins  élevé (17) chez 
l’exem plaire  é tud ié  pa r  Ed. van Beneden.

La larve de 2,6 m m . possède 18 sarcoseptes (fig. 1 7 C), “S-^S, S^S6 q u i  déli­
m iten t  17 loges : SL-“L, L, I, L*-L5, L°.

Les q u a tre  p rem ières  paires de cloisons latérales 2S-°S, S°-S2 p én è tren t  dans 
le cône buccal.

“S ne p e u t  être décelée que  su r  les coupes m icroscopiques  (fig. 17 D) à la part ie  
supérieu re  de i; elle n ’est constituée  que  de deux parties  non  réun ies  et insérées, 
l’u n e  à la paro i  p h a ry n g ie n n e ,  l ’au tre  à la paroi m ura le .  Très courte , elle n ’a tte in t 
pas l ’en té rostom e.

Les é lém ents  sexuels (ovocytes) appara issen t,  à l’in té r ieu r  de la m ésoglée 
des cloisons 1SSl , c om m e des vésicules p lus  claires possédant au  cen tre  des g ra in s  
ch rom a tiques  très petits  (fig. 17 E).

D istribution géographique.

Ovactis brasiliensis  n ’a été cap tu rée  que  dans  le cou ran t  Sud-équatoria l  de 
l’océan A tlan tique  et p en d an t  les m ois de sep tem bre ,  octobre  et novem bre .

Ed. van  Beneden la m en t io n n e ,  au  large  de la côte du  Brésil, près de l ’île 
F e rn an d o  N oronha et au  large  de l ’e m b o u c h u re  du  fleuve Amazone. O. C arlg ren  
la s ignale  dans le golfe de Guinée, au  large  du  cap Pa lm as . Nos larves ont été 
prises au  Sud-Ouest du  rocher  Sain t-Paul.

Musée royal d'Hisloire naturelle, Bruxelles.



VII

POLYPLACOPHORA
PA R

E. LELOUP (Bruxelles)

P a rm i  l ’a b o n d a n t  m atérie l sc ien tif ique  ram e n é  p a r  le navire-école belge 
« Mercator  » lors de sa 9e croisière, se t ro u v e n t  des ch itons  a p p a r te n a n t  à cinq 
espèces connues.

Deux p ro v ie n n e n t  des côtes occidentales de l ’Afrique, au  Nord de l’E q u a teu r  : 
(Acanthochiton fascicularis  [Brown, 1827] var. gracilis  Jeffreys, 1859, Chaeto­
pleura desti tuta  Sykes, 1902); et trois a p p a r t ie n n e n t  à la faune  de la m er  des 
Antilles et du  golfe de Mexique (Chiton marmoratus  Gm elin , 1790, Ch. tubercu­
latus L inné, 1758, Acanthopleura granulata  [Gmelin, 1790]).

F a m i l l e  CRYPTOPLACIDAE 

A can thoch iton  fascicularis ( B r o w n , 1827) var. gracilis  J e f f r e y s , 1859

(F ig. 1-3.)

1827. Novembre (1). — Chiton fascicularis, B r o w n , T., Illust. Conchology Great Bri­
tain and Ireland, pi. XXXV, fig. 5, 8.

N on  1827. Novembre. — Chiton discrepans, B r o w n , T., In ibidem, fig. 20.

(l) En 1844 a paru une seconde édition de VIllustrations of the recent Conchology 
of Great Britain and Ireland « greatly enlarged ». Sur la première page se trouve men­
tionnée la date 10 mai 1827. Nous n ’avons pu nous procurer cette édition de 1827.
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1844. Chiton fascicularis, B r o w n , T., Illust. recent Conchology Great Britain and 
Ireland, p. 65, pi. 21, fig. 5, 8.

Non 1844. Chiton discrepans, B rown, T ., In ibidem , fig. 20.
1859. Chiton gracilis , J e f f r e y s , J. G., Ann. mag. nat. Hist., III, 3e sér., pp. 106-107, 

pi. III, fig. 9a-c.
1865. Chiton fascicularis L., var. gracilis Jeffreys, J e f f r e y s , J. G., British Conch., 

III, pp. 212-213.
N on  1878. Chiton (Acanlochites) aeneus Risso, M o n t e r o  s a t o , Journ. Conch., Paris, XXVI, 

p. 147.
1887. Chiton fascicularis Lin., var. gracilis, S o w e r b y , G. B., 111. Index Brit. Shells, 

pi. X, fig. 6.
1893. Chiton fascicularis, var. gracilis Jeffr., P i l s b r y , H., Man. Conch., XV, p i .  11, 

pi. 4, fig. 83.
1926. Acanthochitona gracilis (Jeffreys), Dean, J. D., Journ. Conch., London, vol. 18, 

1, pp. 21-22, pi. I, fig. 1, 1 a-d.

O rigine et m atériel.

Stn. 16. — Rio de Oro, 24°13'N.-15°44'W., baie de Caballo, 2 novembre 1935, chalut, 
12 brasses de profondeur, 1 spécimen, 10,5x9,5 mm. enroulé.

Stn. 20. — Mauritanie, Port-Etienne, 6 novembre 1935, 1 spécimen, 7 ,5 x 7  mm. enroulé;
7 novembre 1935, 6 brasses de profondeur, parmi des débris de coquilles, 
1 spécimen, 20 x 17 mm. enroulé.

Stn. 21. — Mauritanie, 20°53'N.-17°2'W., cap Blanco, 9 novembre 1935, chalut, 10 brasses 
de profondeur, 1 spécimen, 8 ,5 x 7  mm. enroulé.

Stn. 26. — Sénégal, 14°40,N.-16°15,W ., devant Rufisque, 14 novembre 1935, 11 heures, 
chalut, 12 brasses de profondeur, 24 spécimens, 13x7  mm plat, 10x9,5  mm. 
enroulé.

A u t r e s  p r o v e n a n c e s .

Angleterre : Coll. Jeffreys, co-types, 2 spécimens, 20 x 10 mm., 13 x 7,5 mm. — Coll. Tiberi, 
1883, 1 spécimen, 16x8,5 mm. plat. — Coll. Dautzenberg, 2 spécimens, 13,5x6,5 mm.

France : Coll. Dautzenberg, Saint-Malo, 13 spécimens, 19,5x11 mm. — Roscoff, 25 spéci­
mens, 13x8 mm. — 3,5-4 m illes au Nord de Cezembre, dragage: 3 spécimens, 
8x5 ,5  mm.

D escription.

De la côte occidentale  de l ’Afrique, le « Mercator  » nous a ram e n é  un  pe ti t  lot 
d ’A can thoch itons  a p p a r ten a n t  tous à la m êm e  espèce. Leur aspect généra l  les 
rap p ro ch e  beaucoup de YA. fragi lis  (Jeffreys), auque l  nous les identifions.

A s p e c t  g é n é r a l . —  F orm e allongée s’é la rg issan t vers l ’arr ière . Valves assez 
élevées, subcarénées, —  bec b ien  m arq u é ,  —  c e in tu re  très large , a b o n d a m m e n t  
épineuse, porte , en p lus  des 18 touffes carac tér is t iques  du  genre ,  1-2-3 touffes 
supp lém en ta ires  a u to u r  de la valve VIII.



Fir.. 1. — Acanthochiton fascicularis gracilis .Jeffreys , 1859 
V alves, x!3 ,5 . — A = I. — li = m éd iane . — C = VIII. — C1 = vue interne.

A” B
F ig. 2. —  Acanthochiton fascicularis gracilis J e f f r e y s ,  1859 

A esthètes, x l7 ,5 . — A. Aire p leurale , près du bord antér ieur  et du jugum . 
A 1. R égion  m éd iane. — A". P rès de l'um bo. — B. Aire ju ga le , près de Faire

pleurale.

E. L E L O U P .  —  9e C ro is iè re  d u  N a v ire -É c o le  be lge  « M ercator  » (1935-1936).
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S c u l p t u r e . —  Valve I (fig. 1 A) : en demi-cercle , sans côtes rayonnan tes ,  
sculptée de g ran u le s  allongés placés en qu inconce . Valves II-VII (fig. 1 B) : 
j u g u m  saillant, étroit, à faibles sillons lo n g itu d in a u x ;  rég ions p leurales faib le­
m e n t  et r é g u l iè re m e n t  bom bées, à g ranu les  a llongés su r to u t  près du  j u g u m  et 
dans la rég ion  an té r ieu re ,  élargis et circulaires  dans la rég ion  postér ieure  et au to u r  
de l ’u m b o ;  les g ranu les  sont concaves. Valve VIII (fig. 1C ), assez g ran d e  et p lus 
large que  bau te ;  m u ero  légèrem en t pos té r ieu r  et peu  sa illan t;  rég ion  pos tm ucro-  
nale d ro ite  ou  légèrem en t  concave.

C o l o r a t i o n . —  Extérieur.  Très variée et c h a rm a n te  : beige ou  b ru n e  ou 
cerise ou  rose ou  o range  ou ja u n e ,  p lus  ou m oins  tachetée de petites touches de 
nuances  d ifféren tes; que lques  spécim ens sont b lanchâ tres  avec les valves II, 
IV et VIII tachetées de no ir ;  d ’au tres sont beige m ouche té  de b lanc  ou de b ru n  
avec la valve 11 tein tée  de rose; vin spécim en  est b ru n  avec la valve II, c laire, un  
au tre  est b lanc -m auve  te in té  de ja u n e ;  u n  au tre  est rose avec teintes b ru n es  vers 
les bords  la té raux ; un  au tre  g r is  ve rdâ tre  avec des taches irrégu lières  vert- 
b ru n .  Adultes r a re m e n t  de te in te  un ifo rm e , quo ique  nos spécim ens jeu n e s  soient 
u n i fo rm é m e n t  roses, jau n es ,  b ru n s ,  o ranges. Intérieur.  Bleu cla ir  avec les rég ions 
m éd iane  et postér ieure  roses; u n  spécim en a la valve II ja u n e .  Ceinture.  Beige 
m ouche té  de b r u n  ou de rose ou  bien  à zones a l te rnan tes  claires et b runes .  
Touffes. Souven t cuivrées, quelquefois  b lanches. Frange marginale .  Blanche.

B r a n c h i e s . —  M érobranches et abanales.

S t r u c t u r e . —  I. V a l v e s .

Les lames suturales,  larges, de h a u te u r  m oyenne , peu  d istan tes; à la valve 
VIII, elles dépassent assez bien  le t e g m e n tu m  la té ra lem ent. Le sinus, étro it  et 
p ro fond , laisse voir le bord  du  te g m e n tu m  (fig. 1C ') .

Lames d ’insertion.  —  A la valve I (fig. 1 A), elle est de h a u te u r  m o yenne  et 
porte  c inq incisions assez larges et peu  profondes séparan t 6 dents  de la rgeu r  
assez sem blable  et unies. Aux valves II-VII (fig. 1 B) elles p o r te n t  une  fissure. 
A la valve VIII (fig. 1C), elle dépasse peu  le te g m e n tu m  p o s té r ieu rem en t;  elle 
porte  u n e  fissure de chaque  côté et est d ’une  c ou rbu re  régu lière  sans inflexion 
n i  s inus anal.

Aesthetes.  —  Ils fo rm en t  un  réseau com pliqué  de can au x  p lus ou  m oins  
larges et ram ifiés  (fig. 2). Ils a ff leu ren t en séries long itud ina les  su r  le ju g u m ,  
les m acraesthètes assez sensib lem en t aux m êm es n iveaux  et assez souven t accolés 
pa r  2; les m icraesthètes, au  n o m b re  de 6-8, se d isposent en avan t  et su r  les côtés 
des m acraesthètes ;  ils sont assez lo n g u em e n t  p ro longés  et se r a p p ro c h e n t  d ’un 
aesthète à l ’au tre  (fig. 2 B). Dans l ’aire  p leura le , ils fo rm en t  des séries ra y o n ­
nan tes  et a ff leuren t en qu inconce  dans des ouvertu res  ovalaires très allongées



RÉSULTATS SCIENTIFIQUES DES CROISIÈRES

dans la part ie  an té r ieu re  de la valve (fig. 2 A) ; dans  les part ies  m éd iane  (fig. 2 A') 
et pos té r ieu re  (fig. 2 A"), les ouvertu res  dev iennen t  p lus  petites et p lus  courtes 
j u s q u ’à être  parfois  p lus larges que  longues  et de fo rm e  irrég id ière .

II. C e i n t u r e .

La face supérieure  porte  de très nom breuses  petites épines allongées et 
effilées au  so m m et : elles sont tan tô t  b runes , tan tô t  claires et disposées sans 
o rd re  spécial (fig. 3 D ) .  A des d istances p lus  ou m oins  rapprochées  é m erg en t ,  
dissém inées, des épines p lus  longues, cy lind r iques  et courbées près de la base; 
elles sont sculptées de côtes long itud ina les  peu  apparen tes  et elles sont b ru n es  à la 
base, claires au som m et (fig. 3 C). Les 4 touffes qu i e n tou ren t  la valve I, les 
14 touffes latérales et les 1-2-3 touffes supp lém en ta ires  sont constituées d ’épines 
longues et m inces , cy lind r iques  e t re la t ivem en t  peu  nom breuses  (fig. 3 A) ; très 
effilées au  som m et et à base ronde, elles p o r te n t  des côtes long itud ina les  m inces ;  
elles sont en tourées  d ’un  cercle d ’épines p lus  m inces  et p lus  courtes et gén é ra le ­
m en t  à rég ion  basale b ru n e  (fig. 3R ) .  Toute la touffe a u n  aspect délicat et 
grac ieux .

La face inférieure  est tapissée d ’épines-écailles allongées et assez larges, 
sculptées de très faibles stries long itud ina les  (fig. 3 E'). Elles sont incolores et 
disposées sans o rd re  spécial (fig. 3 E). Très nom breuses ,  très rapprochées , elles sc 
recouvren t très la rgem en t .

Le bord marginal  po r te  u n e  f ran g e  de très longues  épines (fig. 3 F ) ,  claires, 
légè rem en t  courbées à la base et avec que lques  côtes long itud ina les  étroites cl 
saillantes.

Rapports et différences.

D éjà, en 1865, J . G. Jeffreys avait r e m a rq u é  que  le gracilis  é tait très p roche  
du  fascicularis  L. et reconnaissa it  ne pouvo ir  m a in te n i r  la d is t inc tion  q u i ,  de 
p r im e  abord , sem ble exister en tre  la fo rm e  typ ique  du fascicularis  et celle de la 
var. gracilis et qu i  l ’avait am ené  à décrire  cette de rn iè re  c om m e espèce séparée. 
Ces deux  ch itons  ont leurs  caractères c o m m u n s ,  à l ’exception des touffes supp lé ­
m en ta ires  et ce d e rn ie r  caractère  n ’est pas constan t.

D ’ailleurs , A. fascicularis  sem ble  u n e  espèce très variab le  : dans sa g ra n u la ­
tion —  certa ins  exem plaires  o n t  les g ra in s  g ra n d s  et d istan ts ,  d ’au tres  les o n t  
p lus  petits  et p lus  serrés; —  dans le revê tem en t  de la c e in tu re  —  u n  exem plaire  
de Suez a les épines de la face supérieu re  p lus  délicates que  celles des spécim ens 
de la M éditerranée, m ais  il n ’a pas de touffes supp lém en ta ires .
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Fig. 3. —  Acanthochiton fascicularis gracilis J e f f r e y s ,  1859 
E lém ents de la  ceinture.

A. G randes ép in es d es tou ffes, x350; A1. x57. — B. E pines des to u ffes, entre le s  grandes, 
x350; B'. x57. — C. G randes ép in es de la face supérieure, x350; C1. x57. — D. P etites  
ép in es de fond , sur la  face supérieure, a u  bord; D 1. Au m ilieu , x350. — E. F ace in férieu re, 

ensem ble; E ‘. É pines iso lées, x350. — F. É p in es-éca illes m a rg in a les , x350.
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Toutefois, u n  exam en  p lus  app ro fond i  des deux  ch itons  révèle les caractères 
su ivants  :

g r a c i l i s . f a s i c u l a r i s .

Bord postérieur des va lves in ter­
m éd ia ires............................................. En angle prononcé. En angle peu sensib le.

J u g u m .................................................... E troit avec tegm entum  rem ontant. Large avec tegm entum  continu.

G r a n u l e s ............................................. P etits  et arrondis près de l ’um bo. A llongés sur tou te  la  va lve.

Épines de f o n d ................................ Petites. Très grandes.

Épines c la ir s e m é e s .......................... M inces, courbées. Épaisses, inform es.

Épines des t o u f f e s .......................... Peu nom breuses e t  fines. N om breuses e t  épaisses.

Touffes supplém entaires . . . T ypiques. A bsentes.

Distribution géographique.

Cette variété  a été m en t io n n é e  dans la m er  M éditerranée ainsi que  dans  
l ’océan A tlan tique , su r  les côtes de l ’A ngle terre  et de la F rance . Sa découverte  
su r  la côte afr ica ine  occidentale  reporte  beaucoup  p lus vers le Sud sa répar ti t ion  
géo g rap h iq u e .

Remarque.

En 1827, T. Brow n, dans  son III. Conch.  Gr. Brit. I rel., a représen té , 
pi. XXXV, fig. 5, un  A can thoch iton  p o r ta n t  deux  touffes supp lém en ta ires  à la 
valve VIII et qu i,  p a r  sa fo rm e  généra le  a llongée, p a ra î t  ê tre  u n  A. fascicularis  
var. gracilis,  et à la fig. 8, un  A can thoch iton  à trois touffes supp lém en ta ires .  Le 
texte auquel ces f igures  se rap p o r te n t  é tablit,  sous le t i tre  de Chiton fascicularis,  
les caractères de la var. gracilis  (2 et 3 touffes supp lém en ta ires  à la valve VIII). 
L’a u te u r  rappelle  que  p o u r  M ontagu  cette espèce n ’a que  18 touffes, con fondan t  
ainsi la var. gracilis  avec l ’espèce fascicularis.

En 1859, J .  G. Jeffreys  décri t  sous le n o m  spécifique de gracilis  des ch itons  
q u ’en 1865 il reconna ît  être  des var. de fascicularis.

En 1878, M onterosato identif ie  VA. aeneus  (Risso) et le C. gracilis  Jeffreys , 
op in ion  à laquelle  se rallie II. P ilsb ry , 1893, avec que lques  res tr ic tions  toutefois.

En 1926, J . D. Dean é tab lit  une  sy n onym ie  en tre  le gracilis  Jeffreys et le 
discrepans  Brow n, 1827. L’exam en  des f igures  de T. Brown m o n tre  que  la fig. 20, 
ne  p résen tan t  pas de touffes supp lém en ta ires ,  ne p e u t  être  celle d u  gracilis,  
d ’a u ta n t  p lus  que  le texte m e n t io n n e  les valves couvertes de g ran u le s  ronds.

Ayant eu l ’o p p o r tu n i té  d ’ex am in er  : I o deux  exem plaires  de gracilis,  co-types 
p ro v en a n t  de la collection Jeffreys (coll. Pli. D au tzenberg , au  Musée royal d ’His- 
toire  na ture lle ,  Bruxelles), nous avons pu  iden tif ier  avec ce rt itude  nos spéci-



A B

F ig . 4 . —  Chaetopleura destituta  S y k e s ,  1902 
V alves isolées : I, in te rm éd ia ire , VIII. — A. Face ex térieure . — B. Face in té rieu re .

A ß

C

F ig . 5 . —  Chaetopleura destituta  S y k e s ,  1902 
A e s th è te s ,  x 175.

A. Région ju g a le . — B. Région p leu ra le . — C. Aire la térale .

E. L E L O U P .  —  9r C ro is iè re  du  N a v ire -É c o le  belge  << Mercator  » (1935-1936).
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m ens  afr ica ins;  2° des valves d ’T . aeneus  dé te rm inés  pa r  M onterosato, ce qu i nous 
a pe rm is  de conc lu re  à l ’iden tité  de celles-ci avec celles de YA. com m unis  Risso, 
1826; en effet, la fo rm e des valves (hautes avec lam es su tura les  et lam es d ’in se r ­
tion très développées), la fo rm e c ircu la ire  du  te g m e n tu m  de la valve VIII, la 
g ran u la t io n  consis tan t en g ranu le s  ronds, n o m b re u x  et serrés, cons ti tuen t,  tous, 
des caractères typ iques  de la d e rn iè re  espèce.

En résum é, YA. fascicularis var. gracilis  a été décrit et f igu ré  p o u r  la 
p rem iè re  fois p a r  T. Brow n, 1827, sous le n o m  de Chiton fascicularis;  c ’est 
J .  G. Jeffreys, en  1859, qu i l ’a d is t in g u é  de YA. fascicularis  en le déc rivan t  et en 
le f ig u ra n t  sous le no m  de Chiton gracilis.

F a m i l l e  ISCHNOCHITONIDAE 

Chaetopleura destituta S y k e s ,  1902

(Fig. 4-6.)

1902. Chaetopleura destitu ta , S y k e s ,  E. R., Proc. Mal. Soc. London, V, 3, p. 195, 1 fig.
texte.

1903. Chaetopleura destituta  (?) Sykes, S m ith ,  E. A., in ibidem, V, 6, p. 393.
1928. Chaetopleura destituta  Sykes, A s h b y , E., in ibidem, XVIII, 2, p. 90.
1931. Chaetopleura destituta  Sykes, A s h b y , E., Ann. South African Mus., vol. XXX, 1, 

pp. 26-27, pi. IV, fig. 37-39.

Origine et matériel.

Stn. 13. —■ Rio de Oro, Pulpito-Bay, Sud de Garnet Head — 24°4i'N .-i4°5i'W . — 30 octo­
bre 1935 — sur les rochers; — le seul exemplaire, 9 ,5x10  mm., très enroulé.

Description.

Ce spécim en de petite  taillle de Chaetopleura  répond  à la descrip tion  que  
E. R. Sykes donne  de son espèce sud-africa ine  destituta.  F o r tem en t  en rou lé ,  il 
a les valves érodées dans leu r  rég ion  cen trale ;  il est donc m alaisé  d ’é tab lir  sa 
fo rm e généra le , ses d im ensions  et si les valves p résen ten t  un  bec.

La coquille est assez élevée et subcarénée. La sculpture,  faible, para ît  n u l le  à 
l ’œ il n u .  Sous un  fort g rossissem ent elle se m o n tre  constituée , en p lus  de q u e l­
ques fortes stries d ’accro issem ent, de g ranu le s  a llongés en fo rm e  de larm es, la 
po in te  d irigée  vers l ’um bo. Ces g ranu le s  sont lisses, m ôm e polis et creusés près 
de la po in te  d ’un e  dépression assez p ro fonde; ils se d isposent en qu inconces  assez 
régu liers  dirigés vers l ’u m b o ;  les g ranu les  des aires latérales sont un  peu  p lus  
larges que  ceux des aires m édianes .

La l im ite  des aires est m al  défin ie  : les aires latérales sont légè rem en t  
surélevées et la d iagonale  se perd  dans  u n e  faible m ais assez large  dépression 
radiaire.

La ceinture,  la rge  su r  les côtés, p lus é tro ite  aux ex trém ités , a l ’aspect velouté.
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La teinte  généra le  est assez claire, beige rosé avec d ’étroites bandes  b ru n es  
p lus ou m oins  foncées et concen triques , fo rm a n t  des dessins irrégu lie rs  en zigzags 
d iscon tinus . La ce in tu re ,  u n  peu  p lus  claire, m o n tre  des rég ions  som bres , i r r é g u ­
lières et p lus  ou m oins  g randes ;  à la face in fé rieure , elle est u n  peu  rosée. L’in té ­
r ieu r  des valves est b lanc  te in té  de b r u n  cla ir  dans  la rég ion  m éd iane ;  les lames 
su tu ra les  et les lam es d ’inser tion  sont b lanches.

R r a n c h i e s . —  H olobranches, abanales.

S t r u c t u r e . —  I. V a l v e s .

Les laines suturales  son t larges, de h a u te u r  m oyenne , assez d istan tes, le s inus , 
assez large  et u n i ,  est dépassé p a r  le te g m e n tu m .

Les lames d' insert ion : 8-1-9 fissures séparent des den ts  courtes, de la rg eu r  
irrégu lière , épaisses, et i r ré g u liè re m e n t  découpées de festons plus ou m oins  a igus 
(fig. 4).

La valve VIII p résen te  un  m u e ro  pos té r ieu r  et une  aire  p o s tm ucrona le  
convexe.

F ig . 6. —  Chaetopleura destituta  S y k e s , 1902

É lém ents de la ceinture, x350.

A. F ace supérieure, petites ép in es en  form e d ’obus. — B. F ace supérieure, ép in es p lu s  
lon gu es. — C. F ace in férieu re. — D. É p in es-éca illes m arg in a les.
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Aesthetes.  —  Allongés, m ais assez gros, à m acraesthète  su b te rm in a l ,  accom ­
p ag n é  de n o m b re u x  m icraesthètes  (16-20) assez petits  et courts ;  10-15 en to u re n t  
le m acraes thète ;  3-4 s’élèvent de l ’aesthète  vers la base; en avan t  et quelquefois  
su r  le côté, u n  long  p ro lo n g e m en t  s’é tend te rm in é  par  1-2 m icraesthètes. Les 
aesthètes sont disposés en qu inconces  serrés dans la rég ion  ju g a le  (fig. 5 A), en 
qu inconces  d istan ts  dans  la rég ion  p leura le  (fig. 5 B) et dans  les aires latérales 
(fig. 5 C).

I I .  C e i n t u r e .

La ce in tu re  est ga rn ie ,  à la face supérieure,  de petits  corps calcaires en form e 
d ’obus (fig. 6 A), sculptés de côtes assez épaisses, visibles au  som m et po in tu .  Ils 
m o n tre n t  de fortes stries d ’accro issem ent; tantôt b ru n s ,  p lus  ou  m oins  foncé, 
tan tô t  clairs, ils s’im p lan ten t  debou t  et rapprochés  les uns des au tres . E n tre  ces 
petites épines s’en fixent de p lus  longues, cy lind r iques ,  assez épaisses, à som m et 
la rg e m e n t  a rro n d i ,  à base engagée  dans  une  ga ine  en  godet (fig. 6 B) ; elles po r ten t  
de fines côtes long itud ina les  et de fortes stries d ’accro issem ent; légè rem en t  co u r ­
bées et incolores, elles se d isposent par  petits  g roupes  de 3-5, d issém inés  sans 
o rd re  spécial su r  tou te  la surface.

A la face inférieure,  de nom breuses  petites épines-écailles (fig. 6 C) se se rren t  
sans o rd re ,  se recouv ran t  la rg e m e n t ;  épaisses, avec que lques  côtes long itud ina les  
et des stries d ’accro issem ent apparen tes , elles sont incolores.

Le bord porte  un  e frange marginale  d ’épines-écailles (fig. 6 D) fortes, longues 
et épaisses, à 5-6 fortes côtes lo n g itu d in a les  et à no m b reu ses  stries d ’accroisse­
m en t ,  fa ib lem en t  courbées et légè rem en t  teintées de b ru n  cla ir;  elles se f ixent 
par  une  longue  gaine.

Distribution géographique.

Cette espèce n ’a été signalée que  dans  le Sud de l ’Afrique. Sa cap tu re  à 
Pulp ito-Bay p rouve  q u ’elle rem o n te  beaucoup  p lus  au  Nord dans l ’A tlan tique , le 
long  de la côte occidentale.

F a m i l l e  CHITONIDAE 

Chiton marmoratus G m e l i n , 1790

(Fig. 7, 11.)

1893 Chiton marmoratus Gmelin, P i l s b r y , H . ,  Man. Conch., XIV, pp. 158-159, pi. 34, 
fig. 72-76 (bibliographie et synonymie).

1878. Chiton m arm oratus, D a l l , W. H .,  Proc. U. S. Nat. Mus., I, p. 291.
1888. Chiton (Tonicia) marmoratus Gmelin, T e n i s s o n - W o o d s , Proc. R .  Soc. New-S. 

Wales, XXII, p. 131.
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1893. Chiton marmoratus, T h i e l e , J., Das Gebiss der Schnecken, p. 362, pi. 30, fig. 3. 

1900. Chiton mamoratus Gmelin, D a u t z e n b e r g , Ph., Mém. Soc. Zool. France, XIII,
p. 220.

1900. Chiton marmoratus Gmelin, D a l l , W. H. et S i m p s o n , G. T., Bull. U. S. Fish Comm., 
XX, I, p. 454.

1934. Chiton marmoratus Gmelin, J o h n s o n , C h . W ., Proc. Boston Soc. Nat. Hist., 40, 1, 
p. 13.

Origine et matériel.

Stn. 59. — Martinique, entre Fort-de-France et Schoelcher, sur les rochers, 27 décem­
bre 1935, 5 spécimens, 40x24 mm. max.

Puerto Bello, République de Panama, 4 spécimens, 45x28 mm. max.

A u t r e s  p r o v e n a n c e s .

Coll. Ph. Dautzenberg. — Barbados : 2 sp., 32x20,5 mm., 48 x 28 avec la ceinture rentrée 
latéralement. — Antilles : 3 sp., 36 x 27 mm., 51 x24,5 ceintures rentrées. — Guade­
loupe : 2 sp., 36,5x24 mm. — Santa-Marta, croisière du Yacht « Chazalie » : 3 sp., 
30 x 28 mm., 35x27 mm., 40x28 mm., enroulés et ceintures rentrées. — Antigoa : 
1 sp., 30x24 mm., peu enroulé. — Indes occidentales: 2 sp., 41,5x26 mm., 
59x32 mm., ceintures rentrées.

Description.

Bien co n n u e  et caractérisée pa r  sa coquille  à valves unies  et polies, cette 
espèce offre beaucoup  de varia tions  dans sa coloration.  H. P i lsb ry  en a décrit  
p lusieurs . Nos spécim ens de la M artin ique  sont de te in te  assez som bre  : deux  sont 
b ru n s  avec que lques  vagues f lam m ules  légèrem en t  p lus  claires su r  les aires 
m éd ianes ;  leu r  c e in tu re  est à zones a lte rnan tes ,  i r régu lières , b ru n es  et grises; 
les trois au tres  sont p lus clairs, b ru n  g r isâ tre  u n ifo rm e  su r  les aires latérales et à 
bandes  b ru n es  et grises su r  les aires m éd ianes ;  leu r  ce in tu re  c om prend  des rég ions 
b runes  et grises. Ceux de P u e r to  Bello sem blen t p lus  clairs, m ais  ils sont forte­
m e n t  encroû tés  de calcaire et de corps é trangers .

B r a n c h i e s . —  U olobranches  et adanales avec c h a m b re  in te rm éd ia ire .

S t r u c t u r e . —  I. V a l v e s .

Lames d'insertion.  —  Alors que  H. P ilsb ry  m e n t io n n e  co m m e n o m b re  de 
fissures, 11 /14-1-13 /17 , nous  avons observé u n  spécim en  à 14-1-19 fissures et un  
au tre  avec 16 fissures à la valve I et 2 latérales d u  côté d ro it  de la valve II.

Aesthetes.  — Très petits  et très n o m b re u x  (fig. 11), les aesthètes son t disposés 
en q u inconce  et de façon re m a rq u a b lem e n t  régu lière  su r  tou te  la valve; le 
m acraes thète  est g ra n d  et te rm in a l ;  les m icraesthè tes  (8 env.) très petits  a ff leurent 
à des distances sensib lem en t égales les unes des au tres , sans q u ’il soit possible
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F ig . 7 . —  Chiton marmoratus G m e lin , 1790

É lém ents de la ceinture.

A. E ca illes de la  face supérieure, x5 7 . — B. É ca illes  de la  face in férieu re , x350.
C, C'. R angées m a rg in a les, x350. — C = vu es par la  face  supérieure : g  =  gro sse  ép ine, 
m  =  ép ine m oyenne, p  =  p etites ép in es, g a  =  g a in es  de g ro sses ép ines; C1 =  v u es par  

la  face  in férieu re : inf. =  éca ille  de la  face in férieu re.
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d ’é tab lir  leurs a ttaches avec l ’aesthète, leurs  conduits ,  ténus , n ’appara issent pas 
dans  les p répara tions  d ’ensem ble  de la valve. Dans les aires latérales (fi«*-. 11 B), 
un large  t r iang le  isocèle m éd ian  ayan t  co m m e base le bord  latéral, com m e 
so m m et l ’um bo, et co m m e cotés les lignes longean t à u n e  certa ine  d istance  la 
d iagonale , d ’u n e  pa rt ,  et le bo rd  postér ieur , d ’au tre  pa rt ,  est p o u rv u  d ’aesthètes à 
yeux in trap  igm en  taires.

II. C e i n t u r e .

Elle est couverte, à la face supérieure,  de g randes  écailles larges, peu  hau tes  
et sculptées de très fines côtes long itud ina les  qui ne se m o n tr e n t  que  sous un 
très fort g rossissem ent (fig. 7 A). A l ’œ il n u  ou  sous faible g rossissem ent, ces 
écailles para issent unies e t m ates; certa ines  sont polies. Blanches ou  b ru n es ,  elles 
on t le losange de leu r  base bordé  de vert. P e u  d ifféren tes  de taille, elles s’im b r i ­
q u e n t  rég u liè rem en t .

Les écailles de la jace inférieure sont a llongées (fig. 7 B), légèrem en t c o u r ­
bées, épaisses et à fines côtes lo n g itud ina les ;  leu r  so m m et est la rge  et leu r  base 
po r te  une  langue tte  calcaire se f ixan t sous le so m m et de l ’écaillc su ivan te . Elles 
fo rm e n t  des séries parallè les  en se p laçan t  bo u t  à bou t;  les séries se recouvren t 
la té ra lem ent.

Le bord marginal  est ga rn i  d ’épines-écailles (fig. 7 C, C') régu lièrem en t 
d istantes, fixées su r  p lu s ieu rs  n iveaux  d ifféren ts  et disposées en qu inconces  r é g u ­
liers. Ces épines-écailles sont très allongées et c lav iform es (fig. 7 C , g) ; o rnées 
de côtes long itud ina les ,  elles m o n tre n t  des stries d ’accro issem ent, la base large  se 
te rm in e  p a r  un  éperon  calcaire; regardées  de la face in fé r ieu re ,  elles appara issen t 
rég u l iè rem en t  à la te rm in a iso n  d ’u n e  rangée  d ’écailles d o n t  la d e rn iè re  est m o ins  
longue  et te rm inée  en po in te  (fig. 7 C', inf).  Elles sont très fa ib lem en t  tein tées 
de ja u n e .  Les épines-écailles m arg ina les  é m e rg e n t  d ’une  très lo n g u e  g a in e  en 
co rne t  (fig. 7 C, ga); cette  g a in e  po r te  éga lem ent dans  son p o u r to u r  et en avant 
de la base de l ’épine-écaille  u n  g ro u p e  (6-10) de très petites épines (fig. 7 C, p) 
m inces  et effilées p a rm i  lesquelles do m in e  une  ép ine  m o y en n e  (fig. 7 C , m) large 
au  som m et,  rétrécie  à la base; les petites épines se f ixent dans  l ’enveloppe de la 
longue  ga ine  c o m m u n e  au  m oyen  d ’u n e  courte  ga ine  ind iv iduelle .  Ces ensem bles  
couv ren t  le bord  de la face supérieure .

Distribution géographique.

Cette espèce a été signalée su r  les côtes du  Texas, de la F loride et dans les 
Indes occidentales.
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Chiton tu b ercu la tu s  L i n n é , 1758

(F ig. 8, 11, 12.)

1893. Chiton tuberculatus Linné, P i l s b r y ,  H., Man. Conch., XIV, pp. 153-155, pi. 33, 
fig. 58-60 (bibliographie et synonymie).

1878. Chiton tuberculatus, D a l l ,  W. H., Proc. U. S. Nat. Mus., I, pp. 297, 300.
1900. Chiton tuberculatus, D a u t z e n b e r g ,  P h . ,  Mém. Soc. Zool. France, XIII, p. 220. 
1900. Chiton tuberculatus Linnaeus, D a l l ,  W. H. et S im p so n , C. T., Bull. U. S. Fish 

Comm., XX, p. 453.
1905. Chiton tuberculatus L., N i e r s t r a s z ,  H., Notes from Leyden Mus., XXV, p. 151.
1914. Chiton tuberculatus, P a r k e r ,  Contr. Bermuda Biol. St. Research, III, 31, 2 p.
1918. Chiton tuberculatus Linn., A r e y ,  L. B. et C r o z i e r ,  W . J., J. exp. Zool., XXIX,

pp. 487-492.
1919. Chiton tuberculatus Linn., Cr o zier , W. J., J. exp . Zoôl., 29, 2, p p . 157-260, 14.

1919, 1929, 1921, 1922. Chiton tuberculatus Linné, C r o z i e r ,  W. J., American Naturalist,
LUI, pp. 278-279, 6 fig. texte : LIV, pp. 84-88; LV, pp. 276-281, fig. 1; LVI, 
pp. 478-480.

1921. Chiton tuberculatus, O l i v i e r ,  W. R. B., Trans. Proc. New-Zealand Inst., L ili,
p. 361.

1922. Chiton tuberculatus, SNYDEh, H. L. et Cro zier , W . J., Biol. Bull. Woods-Hole,
Mass., 43, p. 246.

1926. Chiton tuberculatus, P e l s e n e e r ,  P., Mém. Acad. roy. Sc. Belgique, VIII, p. 9. 
1934. Chiton tuberculatus Linné, J o h n s o n ,  C. W ., Proc. Boston Soc. Nat. Hist., 40, 1, 

p. 13.

O rigine et m atériel.

Stn. 56. — Guadeloupe entre Pointe-à-Pître et Gozier, 20-22 décembre 1935, 4 spécimens, 
22 X 13,5 mm. max.

Stn. 58. — Martinique, au pied du mont Pelé, 26 décembre 1935, 1 spécimen, 15x9  mm.
Stn. 59. — Martinique, entre Fort-de-France et Schoelcher, sur les rochers, 27 décem­

bre 1935, 15 spécimens, 48x32 mm.. 51x29 mm., max.

Autres  provenances.

Coll. Ph. Dautzenberg et P. Dupuis. — Antilles : 7 sp., 53x29 mm. max., ceinture rentrée. 
— Cuba : 6 sp., 57x36 mm. max. — Santiago de Cuba : 2 sp., 45x28 mm. max., 
un peu enroulé, ceinture rentrée. — Colon : 1 sp., 58 x 33 mm., un peu enroulé, cein­
ture rentrée. — Martinique : nombreuses valves détachées. — Guadeloupe : 2 sp., 
71x39 mm. max. — Santa-Marta : 1 sp., 48x28 mm., un peu enroulé. — Baie de 
Taganga, littoral, Santa-Marta : 5 sp., 32 x 29 mm. max. enroulé, var. assim ilis. — 
Antilles : 5 sp., 62 X 35 mm. max., ceinture rentrée; 48,5 x 29 mm. bien plat. — Colon : 
3 sp., 36 x 27 mm., ceinture rentrée aux extrémités. — Guadeloupe: 2 sp., 40 x 22 mm., 
ceinture rentrée. — Martinique : 2 sp., 41x30 mm., ceinture rentrée d ’un côté.
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D escription.

Aux descrip tions  des au teu rs  concernant, cette espèce bien  carac té r is t ique , 
nous a jou te rons  les notes suivantes :

F o r m e  d e s  v a l v e s . —  I, en segm en t de cercle et assez longue . VIII, sem blable  
à I, m ais  u n  peu  p lus longue. II, large  et assez longue. III-VII, larges et courtes.

R r a n c h i e s . —  H olobranches et adanales.

S t r u c t u r e . —  I. V a l v e s .

Les lames suturales  sont larges, courtes et d istan tes  su rtout aux valves a n té ­
r ieures;  s inus  large, p ro fond , découpé au bord  en den ts  solides, p lus  ou  m oins  
nom breuses  (17 à u n e  valve II), est im p r im é  de courts  tra its  tran sversaux , p ro ­
fonds, disposés en rangées  parallèles de p lus  en p lus courtes  j u s q u ’au  fond  corres­
pondan t  a u  som m et de la face supérieure .

Les lames d' insertion  p o r te n t  12-1-16 fissures (13-1-14 d ’après  H. P ilsb ry ), 
séparan t  des dents  assez inégales, pectinées; la pec tina t ion  est forte , a iguë , m ais  
peu  p ro fonde ; les fissures se p ro lo n g e n t  j u s q u ’au  cen tre  p a r  des séries de traits  
p ro fonds ;  des séries ana logues lo n g en t  les bords postérieurs .

Aesthetes.  —  Petits  et très n o m b re u x ,  assez g lobu leux , à m acraes thète  
te rm in a l  et g ra n d ,  avec 7-9 m icraesthè tes;  ils sont très r é g u l iè re m e n t  disposés en 
q u inconce  su r  toute  l ’é tendue  de la valve (fig. 12), où  les m icraesthètes  se 
succèden t en séries ondulées  en tre  les aesthètes.

Dans les aires latérales (fig. 12 R), de g randes  rég ions  sont peuplées d ’aesthètes 
c o n ten an t  des am as p ig m en ta ire s  de te in te  violacée et co n s t i tu a n t  des yeux  in tra-  
p igm en ta ires .  Ces rég ions d iscon tinues  sont coupées de rég ions  où les aesthètes 
n ’ont pas de p ig m e n t  et fo rm e n t  des séries p lus  serrées; elles c o rre sponden t  aux 
côtes irrégu lières  et in te r ro m p u es  d u  te g m e n tu m .

II. C e i n t u r e .

Sur la face supérieure,  de grosses et épaisses écailles (fig. 8 A) s’im b r iq u e n t  
é tro i tem en t;  hautes , larges, fo r tem en t  bom bées et couvertes de fines stries lo n g i ­
tud ina les  et transversa les ; soit b lanches  et teintées de b ru n  ou de vert, soit, b runes , 
ces écailles sont assez sensib lem en t de la m êm e  g ra n d e u r  su r  tou te  la la rg e u r  de 
la c e in tu re ;  les bords in té r ieu r  et ex té r ieur  sont régu larisés  p a r  que lques  écailles 
beaucoup plus petites.

C ependan t,  l ’ex trêm e bord marginal  (fig. 8R) m o n tre  des épines-écailles 
assez d istan tes  les unes des au tres et disposées en qu inconces  réguliers .  R runes 
avec le som m et et la base clairs, longues, assez c lav iform es: elles sont lég è rem en t  
courbées et p o r te n t  que lques  fines côtes long itud ina les  (fig. 8R , g).  A la base
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F ig . 8 . —  Chiton tuberculatus L in n é , 1758 

E lém ents de la ceinture.

A. E ca illes de la  face supérieure, x57. — B. Bord m arg in a l, x350 : g = gro sse  ép ine. 
m =  ép ine  m oyenne, p = petite  épine. — C. E ca illes de la  face in férieu re, x350.
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de chaque  épine-écaille m arg in a le  se fixe un  g ro u p e  de que lques  petites épines, 
g é n é ra lem en t  4, d on t  1 m oy en n e  (fig. 8 R , m) et 3 petites (fig. 8 B , p) q u i  sont 
assez m inces , claires, à fines côtes long itud ina les .  Ces dern iè res  p o r te n t  dans  les 
sillons séparan t  les côtes des g ra in s  p lus  ou  m oins  gros d ’une  m atiè re  colorée de 
rouge  foncé (p igm en t ?). Les petites écailles des g roupes  son t étroites et effilées 
au  som m et (fig. 8R , p) ,  la m oyenne  est p lus large  et à som m et p lus  obtus  
(fig 8 B. m)

A

/  ..sup

F ig . 9. —  Chiton tuberculatus Linné, 1758

A, B, C. — T rois coupes m icroscop iqu es (x l3 0 ) su ccessiv es du bord m argin al d ’un in d i­
vidu non  d éca lc ifié , à com parer av ec  la  fig . 10 B. — g = gro sse  ép in e-éca ille , ga  = sa 
ga in e , p  =  petite  ép ine, inf.  =  endroits d ’in sertion  d es éca ille s  de la  face in férieu re. 

sup.  =  endroits d ’in ser tio n  des éca ille s  de la  face supérieure.

La face inférieure est couverte  de rangées  parallè les  d ’écailles (fig. 8 C) très 
épaisses, translucides , courbées, à so m m et large et à base saillante  m o n tr a n t  une 
langue tte  calcaire qu i s’app lique  sous le so m m et de l ’écaille su ivan te ;  les séries 
se recouvren t  en  part ie  la té ra lem ent.

D istribution géographique.

Ce ch iton  a été m e n t io n n é  sur  les côtes d u  Texas, de la Floride, des Berm udes 
et dans  les Indes occidentales. Selon H. Nierstrasz, la localité « M éditerranée » 
doit être considérée com m e douteuse.

Rem arque.

Dans le m até rie l  que  nous a ram en é  le « Mercator  », les deux  espèces de 
Chitons étudiés ci-dessus nous o n t  p rocuré ,  g râce  à leu r  bon  état de conserva­
tion, des ce in tu res  à f range  m arg in a le  bien cond it ionnée  et m o n tr a n t  n e t te m e n t
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F ig. 11. — Chiton marmoratus G m e lin , 1790

A esthètes, x l75 . — A. Aire m édiane. — B. Aire latérale.

F ig .  12. —  Chiton tuberculatus L in n é , 1758

A esthètes, x l75 . — A. Aire m éd iane. — B. Aire latérale.

B
F ig . 13. —  Acanthopleura granulata (G m elin , 1790) 

A esthètes, x!75. — A. Aire m éd iane , rég io n  jtigale . — B. Aire latérale .

E. LELOUP. — 9e Croisière d u  Navire-École belge « M ercator  » (1935-1936).
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la d isposition  des g randes  épines-écailles accom pagnées de leurs  g roupes  de 
petites épines i 1).

Ces épines p re n n e n t  naissance dans u n e  zone ex térieure  (fig. 9, g , ga ) à celle, 
généra tr ice  des écailles de la face supérieu re ;  elles se d i r ig e n t  en  sens opposé à 
celui de ces dern ières , pa r  conséquen t  dans le sens des écailles de la face infé­
r ieure . Elles se f ixent en 3-4 séries concen tr iques  en  a l te rn a n t  et fo rm a n t  des 
qu inconces  allongés. Les bouque ts  de petites épines (fig. 9, p ) s’in sèren t à la 
base.

A la face in fé rieu re , les écailles p ro longen t ,  sans m od if ica tion  spéciale, leurs 
séries ad jacen tes  j u s q u ’au  bord  ex té r ieur  de la zone m arg in a le .  Les épines m a rg i ­
nales doivent être  considérées com m e u n e  p roduction  d is tincte  de celle de la face 
in fé rieure  de la ce in tu re .  Il en  résulte  q u ’à la pé r iphé r ie  de la ce in tu re , il existe 
une  b an d e  m ince , étroite, constituée  p a r  la superposition  d ’écailles in férieures,

(M Nous tenons à redresser ici une erreur 
que nous avons été amené à émettre au sujet 
du Chiton marquesanus Pilsbry, Í893 (voir 
E. L e lo u p ,  1936, Bull. Mus. roy. Hist. nat. 
Belgique, XII, 6, pp. 6-10, fig. 9-14). Les sujets 
qui ont servi à l ’étude de cette espèce étaient 
en très mauvais état de conservation et l ’un 
d’entre eux seulement montrait la zone des 
épines marginales, zone réduite à quelques 
petits fragments glissés et collés sur la faco 
inférieure.

A cause de cette disposition accidentelle, 
nous avons écrit que les épines marginales 
faisaient partie de la face inférieure de la cein­
ture et le dessin (fig. 13) qui reproduit cette 
disposition traduit également notre erreur. Le 
dessin corrigé (fig. 10 de ce texte) montre le 
bord marginal complet vu par le dessus. Les 
grandes épines (a) apparaissent complètement; 
elles ne sont cachées que par les petites [b) et 
les moyennes [b1). Les écailles de la face infé­
rieure (c) ne se voient qu’à l ’envers et par 
transparence.

F ig . 10. —  Chiton m a rq u esa n u s  P i l s b r y , 1893. 
É lém ents du bord m arg in a l de la ceinture, 
x350. — R ectification  de la fig . 13 (E. Le­
loup, 1936). P our le s  lettres, com parer avec  
le s  fig . 8 et 10 de ce texte  : a ( = g ) grosse  
épine; b (=p) petite  épine; b' ( = m) m oyenne  
épine; e, c1 ( = i n f .) é ca ille s  de la  face in fé ­
rieure.
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d ’u n e  pa rt ,  et des épines m arg ina le s ,  d ’au tre  pa r t ;  elle p ro longe  la part ie  épaisse 
de la c e in tu re  c o m p re n a n t  les écailles supérieures  (fig. 9 sup) et les écailles in fé­
rieures (fig. 9 inf) séparées p a r  le t issu m uscu la ire .

A can thop leu ra  g ran u la ta  (G m e l i n , 1790)

(F ig. 13-15 A.)

1893. Acanthopleura granulata Gmelin, P i l s b r y ,  IL, Man. Conch., XIV, pp. 227-230, 
pi. 50 (bibliographie et synonymie).

1858. Chiton piceus, S c h i f f ,  M., Zeit. W iss. Zool., 9, pp. 12-47, pi. I, II.
1889. Acanthopleura picea  Gm., D a l l ,  W. H., Bull. U. S. Nat. Mus., n° 37, pp. 174-175.
1893. Chiton piceus , T h i e l e ,  J., dans T r o s c h e l ,  Das Gebiss der Schnecken, 2, p . 373, 

pi. 30, fig. 32.
1897. Acanthopleura (Maugeria) corticata (Hutton), S u te r , H., Proc. M ai. Soc. London, 

2, pp. 198-199, fig. texte 12-17.
1900. Acanthopleura (Maugeria) granulata Gmelin, D a u t z e n b e r g ,  P h . ,  Mém. Soc. Zool. 

France, XIII, pp. 220-221.
1900. Acanthopleura granulata Gmelin, D a l l ,  W. et S im p s o n , C. T., Bull. U. S. Fish 

Comm., XX, p. 454.
1903. Acanthopleura granulata , H a m ilt o n ,  S. H., Nautilus, XVI, 12, p. 138.
1904. Acanthopleura granulata , H u t t o n ,  F. W ., Index Faunae Novae Zealandiae, p . 86.
1905. Acanthopleura (Maugeria) granulata Gmelin, S u t e r ,  H., Journ. Mai. London, XII,

4, p. 70.
1905. Acanthopleura granulata Gmelin, N i e r s t r a s z ,  H., Notes from Leyden Mus., XXV,

p. 152.
1906. Acanthopleura granulata Gmelin, N i e r s t r a s z ,  H., Zool. Jahrb., Syst., 23, pp. 511, 

513, 516.
1913. Acanthopleura granulata Gmelin, S u t e r ,  H., Man. New Zealand Mollusca, p p .  44- 

45, p i .  2 , fig. 21 , p i .  5 , fig. 2.

1934. Acanthopleura (Maugeria) granulata Gmelin, J o h n s o n ,  C h . ,  Proc. Boston, Soc. 
Nat. Hist., 40, 1, p. 14.

O rigine et m atériel.

Stn. 56. — Guadeloupe, entre Pointe-à-Pître et Gozier, 20 décembre 1935, 17 exemplaires, 
57,5x36 mm. max.

Stn. 59. — Martinique, entre Fort-de-France et Schoelcher, sur les rochers, 27 décem­
bre 1935, 12 exemplaires, 40x24,5 mm. max.

Stn. 59. — Ile Elbow Cay, sur la berge du côté sud, environs du phare, 19-20 mars 1936, 
11 exemplaires, 65x46 mm. max., un peu enroulé.

A u t r e s  p r o v e n a n c e s .

Coll. Ph. Dautzenberg et P. Dupuis. — Cuba : 2 sp., 37x26 mm. max. — La Havane : 
3 sp., 37 x25 mm. max. — Plage de Vatudo : 2 sp., 45x29 mm. max. — Santiago de 
Cuba : 10 sp., 57 x35 mm. max. enroulé. — Colon : 4 sp., 31 x28 mm. max. — Marti­
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nique : 1 sp., 16x16 mm. enroulé. — Guadeloupe : 1 sp., 33x22 mm. — Antilles : 
11 sp., 87x51 mm. max. — Antigoa : 1 sp., 26x26 mm. enroulé. — Venezuela, île 
Blanquilla : 5 sp., 49 x 28 mm. max. — Guanta : 2 sp., 42 x28 mm. max. enroulé. — 
Indes occidentales : 1 sp., 42x24 mm. — Détroit de Magellan : 1 sp., 46 x 32 mm. 
un peu enroulé.

Don de L. Bouge, Gouverneur général des Colonies françaises. — Guadeloupe, Pointe- 
Noire, 6 sp., 43 x 25 mm.

D escription.

Souvent décrite , cette espèce est co n n u e  en ses caractères ex tér ieurs . Elle a 
été com parée  p a r  les au teu rs  à A. spiniger  (Sowerby, 1839) des océans Ind ien  et 
Pacifique. Nous rev iend rons  p lus  loin su r  ses analogies et différences avec cette 
de rn iè re  espèce.

Nous nous a ttacherons  d ’abord  à com plé te r  les descrip tions  des au teu rs  par  
celles des aesthètes et des é lém ents  de la ce in tu re .

Aesthètes.  —  N om breux, très allongés, à m acraes thète  g ra n d  et te rm in a l,  
à m icraesthètes  petits  et assez n o m b reu x .  Le n o m b re  de ces de rn ie rs  est difficile  à 
é tab lir  : le te g m e n tu m , é tan t  fort  épais, d onne  des p répara tions  opaques au  travers 
desquelles les m icraesthètes  appara issent peu  et qu i  ne p e rm e tte n t  pas de suivre  
les connections  de ces dern ie rs  avec le corps de l ’aesthète. Dans les aires médianes  
(fig. 13 A), les aesthètes aff leuren t peu  rég u l iè re m e n t  en qu inconces  allongés. 
D ans les aires latérales, leu r  d isposition  généra le  vers l ’u m b o  est dé rangée  aux 
em p lacem en ts  des g ranu le s  de la surface où ¡’épaississem ent d u  te g m e n tu m  les 
am ène  à les c o n to u rn e r ;  il en résu lte  u n e  d irec tion  ondu lée  des séries et la fo rm a ­
tion d ’un  réseau dans  lequel les rég ions à aesthètes serrés a l te rn e n t  avec celles à 
aesthètes écartés. Cette d isposition  s’observe a isém ent sous un  faible grossisse­
m en t .  Les yeux  ex trap igm en ta ires  n o m b re u x  se d isposent sans o rd re  su r  les aires 
latérales (fig. 13 B) ; ils sont tan tô t  rapprochés  en série, tan tô t  g roupés  p a r  deux 
ou  b ien  isolés. Sur beaucoup  d ’exem plaires ils dépassent la d iagonale  et enva ­
hissent les rég ions latérales de l ’aire  m édiane.

C e i n t u r e . —  Large, épaisse, solide, elle est recouverte  à la face supérieure  
d ’abondan tes  épines de lon g u eu rs  diverses (fig. 14 A), cy lind r iques ,  souvent 
coniques, p lus ou m o in s  courbées, à base a rrond ie  enveloppée d ’une courte  ga ine , 
à  som m et effilé souven t t ro n q u é  ou  usé. Ces épines sont couvertes de g ranu les  
saillants et disposés en qu inconce  et très visibles su r  les bords. Elles appara issen t 
de te in te  variab le  : souvent b lanches avec la base j a u n e  verdâtre , ou b ru n  som bre  
avec le som m et c lair, ou b r u n  cla ir  avec le so m m et vert som bre  et la base b ru n  
som bre , ou  vertes avec le som m et m auve  et la base b run-v io le t ,  ou  ja u n â tre s  avec 
le som m et b ru n -ro u g e  et la base verte, ou  en t iè re m en t  vertes, claires à la base et 
de p lus en p lus som bres j u s q u ’au  som m et, ou e n tiè rem en t  m auves  avec des 
g rada tions  d ’in tensité , etc. Disposées sans o rd re  spécial, les p lus  petites se m on-
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(reni su r to u t  abondan tes  au  bord  ex terne  et p rès des valves, où elles décroissent 
fo rtem en t aux jo in tu re s .

P a rm i  les grosses épines de la face supérieu re  s’im p la n te n t  des épines, peu  
nom breuses, allongées et étroites (fig. 1 4 B), p lu s  ou  m o in s  cy lind r iques ,  assez 
fo r tem en t  to rdues , p o r tan t  de fines côtes long itud ina les  et des stries d ’accroisse­
m e n t  et teintées de b ru n  su r  tou te  leur  lo n g u eu r ,  m ais  avec la base et le som m et 
clairs.

La face inférieure  est couverte  d ’écailles épaisses et assez courtes  (fig. 1 4 C), 
à base la rge  et à som m et a rro n d i ;  sculptées de que lques  (5-6) fortes côtes co n v e r­
g ean t  au  som m et;  elles p o r ten t  de nom breuses  stries d ’accro issem ent. T ra n s lu ­
cides et incolores, elles s’im p lan te n t  les unes à la suite  des au tres  en se recouv ran t  
d u  som m et ; elles fo rm e n t  des séries parallè les  pe rpend icu la ires  au  bord  m arg in a l  
et elles se to u ch e n t  sans se recouv r ir  ou peu.

Au bord marginal ,  on re m a rq u e  de fortes épines-écailles (fig. 14 D) épaisses, 
légè rem en t  courbées, à base large  et à som m et a r ro n d i ;  sculptées de 5-6 fortes 
côtes long itud ina les ,  elles sont claires.

Rapports et d ifférences.

Afin de ju g e r  des rapports  des espèces, A. granulata  (Gmelin, 1890), 
A. spin iger  (Sowerby, 1839) et A. haddoni  W in c k w o rth ,  1927, nous établissons 
le tab leau  représen té  page  147 et les f igures  15.

Les caractères donnés  p a r  ce tableau sont su je ts  à varier  dans  de notables 
p ropo rt ions .

La g r a n u l a t i o n  d u  te g m e n tu m  présen te  chez sp iniger  et granulata  des d ispo­
sitions variées qu i se re t ro u v en t  in d if fé rem m en t  chez les deux ; les g ranu le s  
m êm es sont de form es variées, c ircu laires , ovales, coniques , peu  élevés, épais, etc. 
Nous ne pouvons  j u g e r  de celle de haddoni ,  ne  possédan t q u ’u n  seul exem ­
plaire  en assez bonnes cond it ions  et celui-ci ne m o n tr a n t  de g ran u le s  que  su r  les 
aires latérales; ses aires m éd ianes  po r ten t  des g ran u le s  très petits , in fo rm es  et 
des tries d ’accro issem ent, alors que  le type décrit  p a r  R. W in c k w o rth  présen te  
une scu lp tu re  fine, serrée, u n ifo rm e  su r  les aires latérales et m édianes .

La c o l o r a t i o n . —  C ertains exem plaires  de spin iger  son t assez clairs, avec 
l ’in té r ieu r  et les lam es su tu ra les  g r is-beige; u n  spécim en de Lifou est n o ir  avec 
le j u g u m  jau n e -o ra n g e  coupé d ’une  très é tro ite  bande  m éd ian e  no ire ;  1 est en tiè ­
rem e n t  noire; IV a la rég ion  m éd iane  j a u n e  p lus  large  que  celle des au tres  valves 
et o rnée  de trois bandes noires d ’égale la rg e u r  et à égale  d istance;  les régions 
p leurales po r ten t  de faibles rayons c la irs ; un  g ra n d  spécim en  a les lam es s u tu ­
rales i r r é g u liè re m e n t  tachetées de b lanc  m at, assez sem blables à celles de haddoni .  
Un haddoni  a l ’in té r ie u r  b leu-violet; u n  au tre ,  b leu  c la ir ;  u n  au tre  de pe tite  taille, 
b ru n  som bre  u n ifo rm e  avec des lam es su tu ra les  d ’u n  b ru n  un  peu  p lus  c la ir  non  
tacheté  de b lanc assez sem blable  au  spiniger.
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F ig . 14. — Acanthopleura granulata (G m elin , 1790)

É lém ents de la  ce in tu re , x260.
A. Face supérieu re , ép ines g ran u leu ses, A'. x43. — B. Face supérieu re , ép ines striées. 
— C. Face in férieu re , écailles, m ilieu , C*. Au bord. — D. Epines-écailles m arg ina les.
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Le granulata,  g én é ra le m e n t  b leu  clair, est, chez u n  petit  spécim en de la 
M artin ique  et chez u n  au tre  de la G uadeloupe, b leu -m auve  avec des lam es s u tu ­
rales m auve  et bleu.

Les lames d ’insertion  sont à den ts  g é n é ra le m e n t  b lanches  chez le spiniger;  
c ep en d an t  certa ins  spécim ens o n t  des den ts  b ru n â tre s .  Haddoni,  aux den ts  g é n é ­
ra lem en t noires, com p ren d  des spécim ens à den ts  b lanchâ tres .  Granulata,  à dents  
g é n é ra lem en t  bleues, possède parfois  des dents  b ru n â tre s ,  tou t  au  m o ins  aux 
prem ières  valves.

La f o r m e  g é n é r a l e  d e s  v a l v e s  e s t  a s s e z  s e m b l a b l e  c h e z  l e s  i n d i v i d u s  j e u n e s  

d e s  t r o i s  e s p è c e s ;  l e s  d i f f é r e n c e s  n e  s ’a c c u s e n t  q u ’a v e c  l a  c r o i s s a n c e .

P o u r  les ce in tu res , les différences typ iques  consis ten t  : dans  le reco u v rem en t  
de la face supérieure , qu i,  chez le spiniger,  est fo rm é d ’épines de deux  espèces, 
les très g randes  de teintes variées et les petites b ru n es  très abondan tes ,  et chez 
l 'haddoni  et le granulata,  d ’épines g randes  et petites de la m êm e  espèce; dans  la 
lo n g u eu r  des g randes  épines qu i est p lus  im p o r ta n te  chez le spin iger  et en fin  
dans la g ra n u la t io n  des grosses épines qui est p lus forte  chez le granulata.

D istribution géographique.

Cette espèce hab ite  su rtou t la part ie  occidentale  de l ’A tlan tique  (depuis 
C harlo tte  H arbou r  ju sq u ’aux Indes occidentales, su r  la côte du  Venezuela, et 
dans  le dé tro it  de M agellan). Elle a été éga lem en t  s ignalée  au  cap de Ronne- 
Espérance (II. Nierstrasz, 1905) et en Nouvelle-Zélande (II. Suter, 1913).

Musée royal d'Histoire naturelle, Bruxelles.



A B C

Fig. 15. —  V alves séparées, faces ex tern e et in tern e, á'Acanthopleura.
A. g ra n u la ta  (G m elin, 1790). — B. sp in ig er  (Sow erby, 1839). — C. h a d d o n i

W inckw orth , 1927.

E. LELOUP. — 9e Croisière du  Navire-École belge « M ercator  » (1935-1936).



A c a n t h o p l e u r a . s p i n i g e r  (S o w erb y , 1839). h a d d o n i  W in c k w o rth , 1927. g r a n u l a t a  (G m elin , 1790).

F o r m e  générale .................................................. ovale. ovale. ov a le  a llon gé.

D im e n s io n s OBSERVÉES (m ax.) ........... 85 x 50 m m . (sec) A ndam ans; 
80 x 60 m m . (a lcoo l).

65x44 m m . (sec) Aden? 80x47 m m . (sec) A ntilles;
61x40 m m . (alcool) E lbow  Cay.

S c u l p t u r e DES VALVES ................................ en  granu les; fo rm e et d isp o sitio n  
variab les.

en gran u les; d isp o sitio n  régu lière  
et un iform e sur toute la  Valve 

(fide R. W inckw orth).

en  granu les; form e et d isp o sitio n  
v ariab les.

C o l o r a t io n : e x t é r i e u r e ........................... a ssez  som bre; v a lv es  c la ires et 
v a lv es  som bres; bande lo n g itu d i­

n a le  som bre sur le  m ilieu  'du 
jugum .

som bre (fide R. W inckw orth) g é ­
néra lem en t un iform e; bande lon­
g itu d in a le  m éd iane , som bre et 
large a v ec  ban des la téra les c la i­
res et som b res très v ar iab les de  

largeur  et a lternan tes.

a ssez  claire; v a lv es  c la ires et v a l­
ves som bres; bande lo n g itu d in a le  
m éd ia n e  a ssez  som bre et large  
av ec  une bande la téra le  c la ire  

a ssez  large.

i n t é r i e u r e ........................... som bre; brun-violet a ssez  u n ifo r ­
m e sur toute la  va lve; s in u s  et 
base des lam es su tu ra les p lu s  

som bres.

som bre; brun-violet; m oitié  pos­
térieure p lu s c la ire; s in u s som bre.

a ssez  cla ire; b leue avec  te in te  
blan ch e sur arêtes des ca llo sités;  
r ég io n  du s in u s  un  peu  p lu s  

som bre.

V a lv es  d étachées  : d irec t io n  générale. horizon ta le , rectilign e; le s  bords 
antér ieur  et p ostérieu r a ssez  

p a ra llè les .

en  an g le  ouvert, les bords an té­
rieur et postérieu r a ssez  para llè les .

en  a n g le  ouvert; bord antér ieur  
h o r izo n ta l, bord postérieur en V.

lam es su tu ra les ,  fo rm e .................. arrondies; p erp en d icu la ires à  la  
v a lve; lon gu es.

arrondies; ob liqu es sur l ’a x e  h o ­
r izonta l de la  valve; longu eu r  
m oyenne, m a x im u m  rela tivem en t  

la téra l.

p lu tôt tr ian gu la ire; o b liq u es sur  
l ’a x e  horizon ta l de la  va lve;  
lon g u eu r  m oyen n e, m axim um  

m édian .

coloration .  ... entièrem en t som bre en gén éra l. g én éra lem en t bleu  a ssez  v if  avec  
taches b lan ch es irrégu lièrem en t  
disp osées; asp ect tacheté, d iffus.

g én éra lem en t c la ire , b leue avec  
som m et blanc.

lam es d ’inser t ion ,  f i s su re s ........... 9/11-1-9/12. 10-1-8/10. 8/12-1/2-10/11—VIII, 7/14 fide  
H. Suter, 1913.

den ts  ........... lo n g u es, gén éra lem en t b lanches; 
la m ella tio n  a ssez  épaisse .

m oyennes; brun très som bre, 
presque noir; la m ella tio n  assez  

ép a isse .

m o y en n es; b leu-gris a ssez  so m ­
bre; VIII, b leu  clair; la m ella tio n  

a ig u ë , régu lière , serrée.

Ce in t u r e  .............

face su pér ieure

face  in fé r ieu re ...................

bord  m a r g i n a l ...................

v o ir  descrip tion ; m êm e asp ect chez les trois esp èces, 
large, ép a isse , ép ineuse .

3 esp èces d ’épines; gran d es, rég u ­
lières, cy lin d riq u es; petites, irré ­
g u lières; petites, cy lin d riq u es , ré­

g u lières.

2 espèces d ’ép ines; ±  grandes, 
cy lind riqu es; petites, cy lin d r i­

ques.

2 e sp èces d ’ép ines; ±  grandes, 
g ra n u leu ses, + con iques; petites, 

cy lin d riq u es.

éca ille s  courtes, é p a isse s , fortes côtes, c la ires, 

ép in es-éca ille s  ép a isses, fo r tes  côtes, c la ires te in tées de brun.
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COPEPODA PELAGICA
PAR

M a u r i c e  ROSE (Alger)

La Direction du  Musée royal d ’Histoire na tu re lle  de Belgique, m ’a confié 
la d é te rm in a t io n  des Copépodes pélag iques  recueillis  en  1935-1936 p a r  le 
Dr W . Adam , a ide-naturalis te ,  lors de la 9e croisière en trep rise  pa r  le navire-école 
belge « Mercator  ». Ce m atérie l,  conservé dans l ’alcool, p rov ien t  de l’A tlan tique  
équa toria l .  Il a été u n iq u e m e n t  récolté  en surface, et se trouva it  répar t i  dans 
9 tubes, num éro tés  de 89 à 97.

D ’après les ren se ig n em en ts  qu i m ’ont été fourn is ,  les a n im a u x  d u  tube  89, 
o n t  été p ris  su r  les côtes d u  Sénégal, devan t R ufisque , le 14 novem bre  1935, 
p a r  14°40' de la t itude  Nord et 16°15' de lo ng itude  Ouest. La pêche a été effectuée 
vers 11 heures d u  m at in .

Le p lanc ton  des tubes  90 et 91 a été recueill i  dans  l ’A tlan tique , le 29 n o v e m ­
bre 1935, p a r  1“33'N. et 25Ü30/W .,  en tre  20 et 21 heures , le ba teau  m a rc h a n t  à 
une  vitesse ho ra ire  de 3-4 milles.

Le m atérie l  des tubes 92-93 date du  30 n o v e m b re - ler décem bre  1935. Il fu t 
p r is  pa r  0°50/N.-28°26/W . et 1°4 'N.-29°16'W . Il a été recueilli  en tre  19 heures  
(30 novem bre)  et 6 heures  (1er décem bre) .

Le c o n tenu  des tubes  94 et 95 a été récolté le 2 décem bre ,  en tre
22 et 23 heures , pa r  0°24'N. et 33Û2 0 'W .,  à une  vitesse d ’en v iro n  1 mille.

Les Copépodes d u  tube  96 o n t  été p r is  le 3 décem bre  1935, en tre  22 et
23 heures , p a r  0 U6'N. et 36°10 'W ., à u n e  vitesse de 1-2 milles.

E n fin ,  le tube  97 est daté d u  5 décem bre  1935, en tre  2 et 4 heu res  et a été
recueilli  p a r  0°22'N. et 38°40 'W ., à l’a llure  d ’env iron  3 milles.

C om m e on le voit, le m atérie l  que  j ’ai eu à exam iner ,  p rov ien t,  sauf le 
tube  89, de pêches noc tu rnes ,  effectuées dans u n e  période  très courte  (14 novem - 
bre-5 décem bre) , m ais  je  n ’ai a u cu n  ren se ig n em e n t  su r  le filet pé lag ique  qu i a
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été utilisé (ouverture , lo n g u eu r ,  n a tu re  de la poche f i l tran te ,  éca r tem en t  des 
mailles) (*).

Le con tenu  des tubes  était de richesse  très variab le , en généra l  faible et 
rem a rq u a b le  p a r  l ’absence de fo rm es de pe tite  taille. Je  pense que  cela peu t 
s’exp liquer  pa r  l ’inégale  du rée  des pêches d ’u n e  pa rt ,  et p a r  la la rg e u r  v ra isem ­
b lab lem en t  trop  g ran d e  des mailles d u  filet, d ’au tre  pa rt .

Voici, tube  p a r  tube, l ’in v en ta ire  exact et com ple t  des espèces capturées.

Tube 89.

Undinula vulgaris, Ç, cf; Dana.
Rhincalanus cornutus, 9 ; Dana.
Euchaeta marina, 9 ; Prestandrea.
Scolecithrix Danae, 9 ; Lubbock.
Temora stylifera, 9 ;  Dana.
Centropages furcatus, 9 ; Dana.
Labidocera acutifrons, 9 ; Dana.
Pontellopsis brevis, 9 ; Giesbrecht.
Candacia sp.
Acartia Clausi, 9 ; Giesbrecht.

Outre  ces Copépodes cet échan til lon  con tena it  que lques  A m phipodes et q u e l ­
ques larves de Crustacés décapodes.

Tube 90.

Calanus robustior, 9 ; Giesbrecht.
Calanus gracilis, 9 ; Dana.
Undinula vulgaris, 9 ,  cf ; Dana.
Euchaeta marina, 9> cf; Prestandrea. T. T. G.
Euchirella m essinensis, 9 ; Claus.

Cette forme présentait une anomalie de la queue, qui est décrite plus loin. 
Pleuromamma abdom inalis, 9 ; Lubbock.
Candacia sp.
Sapphirina Darwini, 9 ; Haeckel.

En dehors  de ces Crustacés, on trouve  dans ce tube  des A m phipodes , des 
P téropodes et des C hé togna thes  en m auvais  é tat; des S iphonophores  altérés don t 
Galeolaria quadrivalvis  Quoy et G aym ard .

Tube 91.

Calanus gracilis, 9 ; Dana.
Calanus robustior, 9 ; Giesbrecht.
Undinula vulgaris, 9 ,  cf ; Dana.
Euchaeta marina, 9 ,  cf; Prestandrea. T. T. G.
Pleurom amm a abdom inalis, 9 i Lubbock.

En ou tre , que lques  A m phipodes, d on t  le g e n re  Phronima.

(') Il s ’agit des filets pélagiques (« straminpose ») du Profr Joh. Schmidt (voir p. ^).
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T u b e  92 .

Euchaeta m arina , 9 i Prestandrea.
Candacia pachydactyla, 9 ; Dana.
Un Amphipode.

T u b e  93 .

Un seul spécimen se trouvait dans ce tube, c était :
Pontella atlantica, d1; Milne-Edwards.

T u b e  94 .

Calanus gracilis, 9 I Dana.
Euchaeta marina, 9 ; Prestandrea.

T u b e  97 .

Calanus gracilis, Dana.
Euchaeta m arina , Prestandrea.
Un Amphipode.

On re m a rq u e ra  que  dans  les tubes  89 et 90, j ’ai signalé  la présence  d u  genre  
Candacia,  sans en d o n n e r  l’espèce. Il est ici rep résen té  par  trois femelles qu i 
s’é lo ignen t p a r  quelques  caractères bien visibles des form es que  je  connais  ou

Euchirella messinensis C la u s ,  a n o r m a l .

d on t  je  possède la diagnose. 11 faudra  des dissections m inu tieuses ,  et su r to u t  des 
recherches  b ib liog raph iques  qu i p eu v en t  ê tre  longues, p o u r  savoir si Ton se 
trouve en présence  d ’u n e  fo rm e  co n n u e  ou d ’une espèce inédite .
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D ans le tube  90, la fem elle  d ’Euchirella messinensis  p résente , offrait 
l ’anom alie  su ivan te  : les soies fíncales  au  lieu d ’ê tre  s im ples , c om m e c’est la règle  
chez les Copépodes, é ta ient en p a rt ie  ram ifiées  d ’un e  m an iè re  p lus ou m oins  
d icho tom ique . La m ic ro p h o to g rap h ie ,  c i-contre , m o n tre  bien  la d isposition  p a r t i ­
cu lière  des soies furcales de ce spécim en.

Rien que  rare , cette m o nstruos i té  n ’est pas une  nouveau té . Elle a dé jà  été 
rencon trée  p a r  Pesta, Steuer, m o i-m êm e, et sans dou te  pa r  d ’au tres  p lanctono- 
logistes. D ’après m o n  expérience  personnelle ,  elle p a ra î t  p lus  f ré q u e n te  chez les 
Copépodes h a b ita n t  les eaux p rofondes que  chez ceux de la surface; et il se 
p o u r ra i t  q u ’elle co rresponde  à u n e  réaction  d u  crustacé  à ¡’in festa tion  p a r  un  
parasite  in te rn e  du  g ro u p e  des Protozoaires. En effet, les Copépodes qui la p résen ­
ta ien t et que  j ’ai p u  observer v ivants  ou c o n v e n ab le m e n t  fixés, é ta ien t  parasités. 
Il fau t a t tend re  des observations  p lus nom breuses  p o u r  savoir si l’hypo thèse  
fo rm ulée  ci-dessus est exacte.

Faculté des Sciences, Alger.
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